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bonne, k la prochaine reunion des Societ^s savantes; M. Henri 
Stein, d^signe par ses coUegues, a lu un court travail au 
Comite des Beaux- Arts. 

M. Paul Quesvers lit une partie de son travail sur les ponts, 
les moulins et les anciens phages de Montereau-fault-Yonne; 
M. Eugfene Thoison fait part de ses patientes recherches sur 
Torigine et Tauthenticit^ de la legende de saint Mathurin, 
patron de Larchant (Seine-et-Mame) ; — M. Maxime Legrand 
annonce de nouvelles d^couvertes de monnaies aux environs 
d'^tampes; — enfinM. Doigneau communique les dessins par 
lui faits des objets r6cemment trouv^s i Bonneveau, prfes 
Larchant, et lit une note k ce sujet. 

M. Martellifere, membre du Comit6 sortant, est y661u k 
Tunanimite. 

La stance est levee k 4 heures 1/2. 



SEANCE GENERALE ANNUELLE 

Tenue a Nemours (Seine-et-Marne) , le 14 juin 1886. 



[La mort de M. Edmond Michel, president de la Soci6t6, 
arrivee le 6 avril, avait ete annoncee par lettre sp6ciale, le len- 
demain, k tons les membres de la Society. Le jour de la 
c^remonie funebre, M. Henri Stein a pris la parole au nom de 
la Societe pour lui dire un dernier adieu.] 

La stance s'ouvre k 2 heures 1/2, dans Tune des salles de 
rh6tel de ville de Nemours, sous la presidence de M. P. Ques- 
vers, archiviste de la Societe. Vingt-neuf personnes sont pre- 
sentes. Quelques membres nouveaux se font inscrire. 

On procede k Telection d'un membre du Comit6 en rempla- 
cement de M. Edmond Michel, deced6. M. G. Pallain, 
conseiller d'Etat, maire de Gondreville-la-Franche, est elu et 
proclame president de la Societe. II est decide que la seance 
generale annuelle se tiendra en 1887 a Montargis (Loiret), le 
lundi de la Pentec6te. 

M. Henri Stein lit une courte biographic d' Edmond Michel 
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et fait Teloge de ses travaux; — M. Eugene Thoison int^resse 
vivement Tauditoire par une communication sur le p^erinage 
de Saint-Mathurin-de-Larchant au moyen kge; — enfin, 
M. Jules Devaux re9oit de chaleureuses felicitations pour un 
travail curieux qu'il intitule t une cause c616bre k Pithiviers 
en i36o. » 
La stance est levee k 5 heures. 



STANCE DE LA SOCIETE 

Tenue a Corbeil (Seine-et-Oise), le io octobre 1886. 



M. Georges Pallain, president de la Soci^t^, ouvre la stance 
k 2 heures, dans une des salles de rh6tel de ville. Trente-cinq 
personnes sont pr6sentes ; un grand nombre se font excuser. 

M. Pallain, en prenant possession de la presidence, adresse 
en termes 6mus un hommage bien dt k la memoire de son 
pr6d6cesseur, et remercie le Comite de Tavoir d^sign^ pour 
son successeur. II annonce la presence dans la seance de plu- 
sieurs membres nouveaux, et apporte Theureux resultat des 
n^gociations entamees par M. Michel pour Timpression de 
Finventaire des archives municipales de Montargis. Le conseil 
municipal de cette ville a vote k Tunanimit^ une subvention 
qui va permettre k la Soci6t6 de commencer cette impression 
k bref d61ai, d^s que M. ^. Stein aura termini son manuscrit. 

M. A. Dufour, bibliothecaire-archiviste de la ville, lit un 
travail bien fait sur la Commanderie de Saint-Jean-en-FIsle-l^s- 
Corbeil, qui est vivement applaudi; puis il est donn6 lecture 
d'un curieux memoire de M. J. Devaux : « Le G^tinais au 
temps de Jeanne d'Arc. » Cette communication, d'un des 
membres les plus actifs de notre association, est tr^s re- 
marquee. 

Aprfes quelques autres lectures de moindre 6tendue, la 
stance est lev^e k 3 heures 1/2. 

Aussit6t apr^s, sur Tinvitation de M. Feray, s^nateur, les 
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membres presents sont alles visiter Tint^ressant monument 
connu sous le nom de Commanderie de Saint-Jean, situ^e aux 
portes de Corbeil, dans la propri6t6 de M. Feray, qui en a fait 
les honneurs avec la plus parfaite amabilit^. 



La seance generate annuelle de la SoctSte est 
fixSe au 3o mat i88'j^ (lundi de la Pentecdte); la 
reunion se tiendra i Montargis (Loirei), 



SOCIETY HISTORIQUE ET ARCHEOLOGIQUE DU GATINAIS 

3e Ann6e (i885). 

EXPOSl^ DE LA SITUATION FINANCIERE 
au 21 mars 1886. 



RECETTES. DISPENSES. 

fr. c. fr. c. 



En caisse au 27 mars i885 619 75 

CotisatioQS encaiss^es 2.232 » 

Cotisations de Fannie pr6c6dente 24 » 

Vente d'ann^es ant6rieure8 184 » 

10 Facture de M. Bourges, imprimeur (40 fas- 
cicule de 1884) » » 

20 Facture de M. Bourges, imprimeur (ler et 

26 fascicules de i885) » » 

So Facture de M. Bourges, imprimeur (Corres- 

pondance du cardinal de Ch&tillon). . . » » 

40 Impressions et d6bours de M. Bourges. . » » 

5o Frais de gravure et de clichage » » 

60 Frais d'impressions diverses » » 

70 Frais d'afifranchissements, expeditions. . . » » 

80 Frais de bureau et divers » » 

90 Frais de recouvrements et quittances. . . » » 

100 Frais de stances et ^trennes » » 

Reste en caisse au 21 mars 1886. . . 



Total £gal 8.009 75 
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LES FONTS 

DE 

MONTEREAU-FAULT-YONNE 




|e confluent de ITonne et de la Seine 
est un passage trop important pour 
que, de tout temps, la presqu'ile de 
Condate, berceau de notre ville, n ait 
pas 6te reliee par des ponts a la terre 
ferme. Cependant, a Tepoque de Tinvasion romaine, 
il ne parait pas avoir exists de ponts i la jonction 
des deux rivieres; s'il en eut ete autrement, il est 
probable que le lieutenant de Cesar, Labienus, en 
quittant Agendtcutn (Sens), lors de sa campagne 
contre les Parisii^ se fut servi de ces ponts au lieu 
de reconstruire celui de Melun que les Gaulois 
avaient detruit pour s opposer au passage des troupes 
romaines*, 

VioUet-Leduc, dans son Dictionnaire d'architec-- 
ture, tome VII, page 221, emet Tidee qu'en raison 
de Tabondance des bois dans les Gaules, les Ro- 
mains etablirent tout d'abord des ponts en char- 
pente; mais les ponts primitifs de Condate^ s'ils 

I . Refecto ponte quern superioribus diebus hostes rescide- 
runt, — Caesar, lib. VII, lviii. 

V. I 
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existferent jamais, furent bient6t remplac6s par des 
ponts de pierre, sur TYonne tout au moins, ainsi 
que nous T^tablirons plus loin. 

Qu'ils fussent, du reste, en pierre ou en bois, des 
ponts exist^rent bien certainement sur les deux 
rivieres, car Tltineraire d'Antonin place Condate k 
6gale distance a peu pr^s de Melun et de Sens; or, 
pour que cette distance soit exacte, il faut, de toute 
n6cessit6, traverser la Seine et TYonne a leur con- 
fluent. De plus, la carte, dite de Peutinger, indique 
k Condate, une route qui se dirige directement 
d'Agendtcum (Sens) k Riobe (CMteaubleau, Seine- 
et-Marne). 

I. 

Le Pont d'Yonne. 

Nous pensons qu'il faut faire remonter au vi* sifecle 
de r^re chr^tienne le premier pont en pierre con- 
struit sur la riviere d'Yonne. Ce pont, qui devait 
avoir au moins douze arches, fut 6Iargi k la fin du 
XIV* si^cle, ou au commencement du xv% ainsi que 
le prouve le fameux quatrain compost par un po^te 
du temps, sur la mort de Jean sans Peur : 

LAN MIL QUATRE GENS DIX ET NEUF, 
SUR UN PONT AGENCE DE NEUF, 
FUT MEURTRY JeHAN DE BOURGONGNE, 
A MONTEREAU OU FAULT YONNE. 

Une seule arche du pont gallo-romain existe en- 
core ; c'est la premiere sur la rive gauche et le tra- 
vail d'61argissement fait, il y a cent ans, est encore 
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parfaitement visible, en araont de la riviere. Les 
quatre arches de la rive droite, d^molies en 1849, 
conservaient, elles aussi, les traces trfes apparentes 
de cet 61argissement. On ne peut douter, du reste, 
de Texistence de ce pont gallo-romain, quand on 
se rappelle la quantity considerable de monnaies 
romaines qui furent recueillies en 1849, lors de la 
reconstruction des trois arches, rive droite, du pont 
actuel : un bronze de Probus notamment, fut trouv6 
dans la cul^e de la premiere arche, rive droite. II y 
a quelques ann6es,en juin 1877, on ^ ^i^core recueilli 
un bronze de Trajan a c6te de la seconde arche, rive 
gauche, de ce pont gallo-romain, et un bronze de 
Marc-Aur^le dans la vo&te m^me de cette arche. 

Cette seconde arche, detruite en 1877 par TAdmi- 
nistration des ponts et chaussees qui n'en soup- 
9onnait pas mSme Texistence, etait, ainsi que celle 
qui la precede, placee sous la grande rue de la 
ville. Ces deux arches indiquent que le pont pri- 
mitif ^tait beaucoup plus long autrefois qu'aujour- 
d'hui. En effet, nous avons trouve dans d'anciens 
actes, notamment dans une vente devant Jolly, du 
28 mars i6o5, la description d'un logis « assis sur 
» le pont d'Yonne, tenant d'une part a Thostellerye 
9 de TAnge' »; dans un autre acte du 28 juillet 1668 
devant [ ], il est aussi question d'une maison 

sur le pont d'Yonne, pres du cloitre de TEglise. 
Notons en passant que TAdministration des ponts 



I. C'est dans cette h6tel]erie que Charles VII descendit le 
jour de la mort de Jean sans Peur. (Ms fr., 5o6i, /. 116^ ip; 
ciU par M. du Fresne de Beaucourt.) 
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et chaussees a fait d^truire cette seconde arche, 
en 1877, souspretexte qu elle n'etait pas solide! Or, 
on se rappelle quelles difficultes eprouv^rent les 
ouvriers charges de la demolition; il fallut casser les 
pierres qu'on ne pouvait desceller tant le mortier 
6tait adherent : les ingenieurs gallo-romains avaient 
du bon ! 

II est incontestable cependant que ce pont de 
pierre, si solide qu'il fut, eut besoin de reparations 
au moyen kge; quelques arches m^me durent etre 
detruites, soit au moment du passage des Normands, 
soit pendant les guerres du xv si^cle, et remplacees 
par un tablier en bois pose sur les piles. En efiFet, 
on trouve dans le Cartulaire et Tlnventaire des 
titres de I'abbaye de Preuilly, deux lettres des 
comtes de Champagne relatives aux ponts de Mon- 
tereau. Par la premiere qui est dat^e de 1 198, Marie, 
comtesse de Troyes , reclame de Tabbe de Preuilly 
une concession d'usage dans ses bois, pour reparer 
la tour et les ponts de Mosterel; trois ans apres, 
Henri, comte palatin, donne a Tabbaye de Preuilly 
sa foret de Montereau (de Musterolio)^ oil Ton avait 
coutume de prendre des bois pour reparer ces ponts 
et, en ^change, les religieux contribuent de qua- 
rante livres pour les construire en pierre*. Cette 
donation fut ratifi^e, en 1198, par Thibaut III, fr^re 
de Henri*. 

1. Gresy. — Notice sur Tabbaye de Preuilly, p. 25. 

2. Archives de Seine-et-Marne, H. 828, registre, Inventaire 
des Hires de Vabbaye de Preuilly, p. 760.' — Get acte parait 
avoir echappe k M. d'Arbois de Jubainville, qui ne Ta pas indi- 
qu6 dans son Catalogue des actes des comtes de Champagne. 
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II est certain que l'61argissement dont nous venons 
de parler doit avoir 6t6 efFectu^ sous le gouvernement 
paternel de Charles V. La France, k cette 6poque, 
jouit d'une periode de paix relativement longue, qui 
permit a ce sage monarque d'entreprendre un certain 
norabre de grands travaux. Quelques ann^es plus 
tard, « ce pont agence de neuf > 6tait le theatre d'un 
evenement qui eut un immense retentissement en 
France : le due de Bourgogne, Jean sans Peur, 
traitre k son roi et a son pays, qu'il combattait avec 
Taide de Tetranger, tombait, victime de son empor- 
tement et de sa perfidie, sous la hache vengeresse de 
Tanneguy DucMtel. 

Bien que le recit de la fin tragique du due de 
Bourgogne sorte un peu du cadre que nous nous 
sommestrac6,qu'il nous soit permis de dire quelques 
mots de cet Evenement myst^rieux et obscur, et que 
nous considerons, non comme un assassinat preme- 
dit6, mais comme une mort que rien ne pouvait faire 
prevoir, et qui fut causee par celui qui en fut la 
victime principale. 

Le jour meme, la nouvelle fut connue k Troyes 
par un messager que Jean de NeufcMtel, seigneur 
de Montaigu, envoya au roi Charles VL Le len- 
demain, le Dauphin 6crivit aux bonnes villes du 
royaume pour leur faire connaitfe les circonstances 
qui avaient amene la mort du Due : « Nous lui 
» remonstrasmes amiablement comment nonobstant 
» lad. paix et sesdites promesses, il ne faisoit, ne 
» avoit fait aucune guerre aux dits Anglois, et avec 
» ce n'avoit fait yssir les garnissons qu'il tenoit 
» comme il avait ete traitti^ et promis par le dit de 
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» Bourgoigne, lesquelles choses nous lui reque- 
» rismes, lequel de Bourgoigne nous repondit plu- 
» sieurs folles* paroles et sercha son epee k nous 
» envahir et vilannier en nostre personne, laquelle 
» comme aprez nous avons sceu, il contendoit a 
» pretendre et mettre en sa subjection, de laquelle 
» chose par divine pitie et par la bonne ayde de 
» nos loyaulx serviteurs, nous avons est6 preservez, 
» et il par la follie morut en la place, d 

On n'a jamais bien su et on ne saura jamais, sans 
doute, exactement comment s'est passee I'entrevue 
de Montereau et quelles causes ont amene la mort 
de Jean sans Peur. Le recit de T^v^nement, en pas- 
sant de bouche en bouche, ne pouvait manquer d'etre 
altere; chacun dut le raconter en ajoutant ou retran- 
chant les causes qui pouvaient justifier son parti, ou 
faire rejeter la faute sur le parti rival. Aussi, les 
chroniqueurs, presque tous Bourguignons fana- 
tiques, ont-ils accuse le Dauphin et les Armagnacs 
avec un acharnement passionne. Les historiens mo- 
dernes ont copi6 le Religieux de Saint-Denis, Fenin, 
Saint-Remy, Monstrelet, et ils affirment tous, k 
Texception de Saint-Foix, que la mort du due Jean 
etait pr6par6e de longue main par les anciens ser- 
viteurs du due d'Orleans, l^chement assassin^, en 
1407, par ordre du due de Bourgogne. 

Rien cependant n'est moins certain. 

Les depositions de quatre temoins oculaires sont 



I. Dans une autre lettre adress^e aux habitants de Troyes et 
« escripte k Monstreaul ou fault Yonne, le i6« jour de sep- 
> tembre > , le Dauphin emploie les mots « outragemes paroles » . 
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parvenues jusqu'i nous et on a aussi essay 6 de s'en 
servir pour 6tablir la culpability des Dauphinois. 
Mais ces depositions, faites par des serviteurs du 
due Jean, par des hommes qui avaient int6r6t a 
excuser le pbve pour conserver les bonnes graces du 
fils, ces depositions ne peuvent suffire pour 6tablir 
un fait aussi grave. Eiles sont toutes quatre, du 
reste, si embarrassees, si contradictoires, qu'ii est 
bien difficile de les accepter comme parfaitement 
sincferes. 

L'un des t^moins, le seigneur de Vienne, t qui 
» estoit moult griefvement malade », et se trouvait 
« contre le mur d'un creneaul dudit pont », n'a rien 
vu. Un autre, Antoine de Vergy, a bien vu frapper 
le due, € mais il ne pot veoir celui qui le ferit, pour 
» ce que ceulx qui le ferirent, estoient derrifere luy ». 
On remarque beaucoup d'hesitation dans ces deux 
depositions; Guillaume de Vienne et Antoine de 
Vergy ne veulent pas accuser le Dauphin et n'osent 
cependant avouer que le Due s'etait expose k ce qui 
lui etait arrive en pronon9ant des « outrageuses 
» paroles », eten portant la main k son ep^e pour 
menacer le Dauphin*. II est assez singulier aussi que 
les serviteurs du Dauphin fussent places « derri^re » 
le Due; tous les chroniqueurs et les temoins eux- 
m^mes rapportent, au contraire, que le Dauphin et 
le Due entr^rent dans Tenceinte prepar^e au milieu 
du pont, Tun, du c6te du chateau, Tautre, du c6te de 
la ville; ils etaient suivis chaeun de dix seigneurs de 

1. Juv6nal des Ursins, Geste des nobles. 
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leur parti. Le due de Bourgogne, qui s'enfermait a 
Paris dans une chambre sans fenfetres, 6tait certes 
trop defiant pour soufFrir que ses serviteurs le quit- 
tassent un instant et, surtout, pour permettre aux 
gens du Dauphin de se placer ailleurs que derri^re 
leur maitre. 

Un troisifeme t^moin, Guy de Pontaillier, a bien 
entendu d'abord les paroles du Dauphin et du Due; 
puis, il se contente d'ajouter « qu'il lui sembloit 
» qu'ils parlassent amoureusement et graeieusement 
» ensemble pour lors ; et ainsi qu'ils se tenoient et 
» parloient ensemble, luy qui parle oyt erier k une 
9 haulte voix et en grant tumulte ». Mais ne s'est- 
il rien passe entre les premieres paroles eehang^es 
entre le Dauphin et le Due et le moment oil s'61eva 
« ee grant tumulte »? C'est justement la eause de ee 
tumulte que les quatre t^moins, et, apr^s eux les 
ehroniqueurs, ont prudemment passee sous silence. 

Le Dauphin dut, bien certainement, faire quelques 
reproehes un peu vifs au due Jean qui n avait pas 
execute ses promesses, et avait m^me laisse livrer 
Pontoise aux Anglais. Le Due s'offensa de ces 
reproehes et repondit d'une facjon hautaine en por- 
tant la main a son 6p6e. Ce dernier detail est, pour 
ainsi dire, avou6 par Monstrelet* : « Le Due, dit-il, 
» avoit son ep6e ceinte, laquelle 6toit selon son vou- 
9 loir, trop demeur^e derrifere lui quand il s'age- 



I. Monstrelet 6tait, comme on le sait, tr^s zele Bourguignon; 
de plus, il a copie Saint- Remy, qui servait dans les troupes 
anglaises et fut, dans la suite, chancelier de Philippe le Bon, 
fils de Jean sans Peur. 
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D nouilla, si mit la main pour la remettre plus devant 
* » k son aise, et lors ledit Robert de Loire lui dit : 
» MetteZ'Vous la main a voslre epee en presence de 
» Monseigneur le Dauphin ? » 

II est possible qu'en touchant son ep6e, le Due 
n'ait pas eu Tintention de menacer ou de frapper le 
Dauphin, mais les serviteurs de ce dernier ont bien 
pu supposer que Tassassin du due d'Orleans, que le 
Fran9ais qui avait eu Tiafamie de signer le traits de 
Calais, etait homme k porter la main sur le fils de 
son souverain. Les Dauphinois ne pouvaient faire 
autrement que de defendre leur maitre et d empS- 
cher, par la mort du Due, Texecution du mauvais 
dessein qu'ils lui* supposaient. 

La mort de Jean sans Peur ne fut done pas, k 
notre avis, pr^meditee. Le Dauphin, qu'on se le 
rappelle, n'avait que dix-sept ans; il etait, par conse- 
quent, trop jeune pour penser a tenter un coup 
d'Etat aussi energique. Mais, objectera-t-on, si ce 
n'est le Dauphin qui en con9ut Tidee, ce sont ses 
partisans qui voulaient venger Tassassinat de Louis 
d'Orleans. A cela, il est facile de repondre. Si les 
Armagnacs avaient voulu venger le due d'Orleans, 
ils n'auraient pas attendu douze ann^es, et auraient 
fait expier beaucoup plus t6t a Jean sans Peur le 
crime de la rue Barbette. De plus, les Dauphinois 
etaient des hommes d'honneur et, en tout cas, des 
politiques trop habiles pour commettre un crime qui 
n'avan9ait en rien les affaires de leur maitre et devait, 
au contraire,emp^cher Tunion des Bourguignons et 
des Armagnacs. Cette union, tant desiree par les 
vrais Fran9ais, pouvait seule amener Texpulsion des 
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Anglais : c'^tait k ce but que tendaient tous les efforts 
des Dauphinois qui defendaient, eux, courageuse- 
ment lapatrie, tandis que Jean sans Peur et sa digne 
alliee, Isabeau de Bavi^re, la livraient k Tetranger. 

On a toujours deplore la mort du due de Bour- 
gogne,surtout^ cause des suites desastreuses qu'elle 
eut pour la France. Mais qui sait si Jean sans Peur 
vivant, la France n'edt pas eu a soufirir des maux 
plus grands encore? Philippe le Bon, il est vrai, 
s'unit k TAngletcrre pour venger la mort de son 
p^re, et cette alliance couta cher k la France; mais 
Philippe finit par revenir k des sentiments plus pa- 
triotiques; il abandonna son allie et vint, en Fran- 
9ais loyal, combattre avec les Fran(;ais Tennemi 
commun. Jean sans Peur en eut-il fait autant? II 
est permis d'en douter. Bien probablement, le hon- 
teux traits de Calais eut vequ une execution com- 
plete, execution commencee deja par la reddition de 
Pontoise aux Anglais. Jean sans Peur etait un sc6- 
16rat capable de tous les crimes, et nous croyons que 
les Dauphinois ont seulement use des droits d'une 
legitime defense en le mettant a mort. Et, k sup- 
poser m^me que cette mort ait ete le resultat d'un 
f^cheux malentendu, le due Jean Tavait cent fois 
merit^e; selon T^nergique expression d'un contem- 
porain : « // estoit de justice de Dieu qu'il fUt 
» puny. » 

Notre opinion sur la mort de Jean sans Peur sem- 
blera peut-^tre quelque peu paradoxale. Nous ap- 
puyons notre sentiment, sentiment que nous avons 
emisdepuisplus de vingt ans, surtout sur les deposi- 
tions des t6moins entendus dans Tenqudte ordonn^e 



Digitized by VjOOQIC 



— II — 

par Philippe le Bon, mais des travaux r^cents ont fait 
la lumiere sur cet ev6nement mal connu, et defigure 
par les chroniqueurs k la solde du parti bourguignon. 
II y a quelque temps, M. du Fresne de Beaucourt, 
dans une remarquable etude publiee dans la Revue 
des questions historiques, est arrive, par d'autres 
arguments, exactement aux mSmes conclusions que 
nous. Gr^ce a quelques documents nouveaux, gr^ce 
surtout a un rapprochement minutieux des textes 
des contemporains, il a etabli d'une fa9on irrefu- 
table que la mort de Jean sans Peur ne fut pas preme- 
ditee et qu'il « a peri dans un conflit soudain, provoque 
3> par son emportement et par sa violence ». 

Le souvenir de la mort du due de Bourgogne, 
transmis a la post6rit6 par le quatrain que nous 
avons cite plus haut, devait aussi dtre consacr6 par 
une croix que Charles VII s'6tait engage a faire 
Clever sur le pont dTonne. En effet, Tarticle 7 du 
traite de paix signe k Arras le 21 septembre 1487, 
entre le roi de France et le due de Bourgogne, est 
ainsi concju : 

< Item, que le roy sera tenu de faire ediffier sur le pont de 
» ladicte ville de Montereau une croix bien somptueusement 
» faicte, k ses propres coutz et despens et selon la disposicion 
» du cardinal de Saincte- Croix ^ » 

Cette croix a-t-elle jamais 6t6 edifice? Nous Tigno- 
rons, car nous n'avons, jusqu a present, trouve au- 



I. Chronique de Charles VII,parJehanChartier. — Edition 
de Vallet de Viriville, t. I, p. igS. 
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cune preuve que cet article du traits d' Arras ait et6 
ex6cut6. 

Les inondations de Thiver 1647- 1648 causferent de 
grands d6g^ts au pont d'Yonne, ainsi que le constate 
une requite du 9 aout 1649, de Lemoyne, entrepre- 
neur de « la refection des murs, ponts et chaussees d 
de Montereau « disant que de pnt quil est grande- 
» ment necessaire de remddier a la reprise de ma- 
» (jonnerie de lauant bee de la pille du pont dyonne 
» estant damont leau entre le chasteau et le moulin... 
» et s'il ny est promptemeut remedi6 arrivera chutte 
» dicelle pille* ». 

A la suite de la requite de Lemoyne, Michel Vil- 
ledo, « maistre des oeuvres de ma^onnerie des basti- 
» ments du roy, ponts et chaussees de France », fut 
charge d examiner et d'evaluer les travaux a faire. II 
resulte de ce rapport que Lemoyne n'a pu, pendant 
Thiver precedent, travailler « par le moyen des 
» grandes eaux lesquelles ont ete excessivement 
D haultes au temps que jamais ce [soit] veu de m6- 
» moire d'homme, [ce] qui a fait de grandes d6gra- 
» dations et demolitions ». 

Villedo constate 6galement ce qui suit : 

« Estant sur larche du pont dyonne proche le 
D chasteau et attenant les moulins dyonne, je veu 
» visits et trouu6 le pauement de lauembecque estant 
» au deuant le corps de pille attenant led. moulin, 
9 abattu, oil sur led. auembecque est basty un bas- 



I. Archives municipales de Montereau-fault-Yonne, DD. 8, 
pifece I. 
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9 timent k Monsieur de la Barde* ». Les reparations 
k faire a cette pile sont 6valu6es 5oo livres. 
Continuant sa visite, Villedo ajoute : 
€ Plus je veu et trouu6 le pont dormant de dessus 
» la grande arche nauigable de la riui^re dyonne de 
» cinqthoises deux pieds de large, estant de solliues 
* jointiues qui porte sur arquade de pierres; a 
9 16gard des solliues, les deux tiers entierement 
9 pourryes et de nulle valeur, le pane et terrin de 
» dessus enfonse et tombe, et le reste qui menace 
D cheutte, a quoi remedier est necessaire de pauer 
» et fournyr les deux tiers de solliues neuues de cinq 
i> et de sept poulces de gros et de dix a onze pieds 
» de long compris les portes, comme aussi sera passe 
» un potral le long de Tarquade qui porte le para- 
» pelle daualans pour porter lun des bouts des sol- 
» Hues, ayant point de recousse a la dite arquade. » 
Ces divers travaux furent evalu^s 35o livres. 

Pendant la Fronde, le Roi et les Princes se dis- 
puterent tour a tour le passage de TYonne et de la 
Seine. Au mois d'avril i652, Cond^et les Frondeurs, 
venant de Briare, savancerent sur Montereau; un 
conseil de guerre, tenu sous la presidence de M. de 
Montbas, gouverneur de la ville, decida de faire 
sauter deux arches du pont d'Yonne. Nous avons 



2. Jean de la Barde, ambassadeur en Suisse et marquis de 
MaroUes. II est Tauteur d'un livre publie en 1671, chez Denis 
Thierry, a Paris, sous ce titre : Joannis Labardei Matrolarum 
ad Sequanam marchionis^ regis ad Helvetios et Rhetos extra 
ordinem legati, De rebus Gallicis historiarum libri decern, ab 
anno 1648 ad annum 7652. 
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d6ji dit ailleurs* comment on 6tait parvenu k faire 
sauter ces deux arches ; mais Thistoire est jolie et 
vaut la peine d'etre racontee une seconde fois : 

Une grosse difficulte empechait l'ex6cution des 
ordres du conseil de guerre : les habitants de la 
ville s'opposaient energiqueraent k la destruction 
de leur pont. Voici, d'apr^s Rivot, chroniqueur pro- 
vinois, comment M. de Montbas vint a bout de cette 
resistance : c Ayant appris que la plus part des 
9 femmes de cette ville 6toient refugi6es a Sens, il 
» 6criuit au gouuerneur qu'il luy en enuoyat quel- 

> ques-unes >. Ces dames furent expediees en bateau 
et debarqu6es a Misy, puis mises en avant des sol- 
dats charges de couper le pont, c comme un rem- 

> part », ajoute Rivot. Le moyen reussit pleinement, 
et les bourgeois de Montereau aimerent mieux sacri- 
fier leur pont que leurs femmes. Le pont fut rompu 
le 16 avril i652, et on y mit « pour y passer des pieces 

> de bois* d. 

En 1724, de grands travaux paraissent avoir 6te 
faits au pont d'Yonne. Nous voyons, en efFet, que 
dans un m^moire adress6, en 1728, k M. Bignon, 
Intendant de la Generalite de Paris, par Jean 
Maillet et Jacques Crette, echevins, il est question 
d'un certain Gamier, dit la Jeunesse, entrepreneur 
de travaux publics, « se disant adjudicataire des 
» nouvelles arches k bastira neuf au pont d'Yonne d. 



1. MontereaU'fault-Yonne pendant la Fronde, in-16, Zanote, 

MDCCCLXXIV. 

2. Manuscrit conserve dans les archives municipales de 
Montereau-fault-Yonne. 
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Les echevins se plaignentiTIntendant que Gamier, 
dit la Jeunesse, n'a pas communique ses projets k 
I'administration, « quoy que ce soit Sa Majesty qui 
» enfasse la depense' ». 

On refit done, pendant le cours de Tannee 1724, 
la seconde et la troisi^me arches, car ainsi que nous 
Tavons dit plus haut, la premiere est gallo-romaine 
et a ete elargie au xv* si^cle. De plus, toutes les 
autres arches furent surcharg^es*. 

Le pont, ainsi refait,subsistatel quel jusqu'eni8i4. 
Les Allies, en arrivant k Montereau, firent sauter la 
principale arche de chacun des ponts; puis, pour 
assurer leurs communications, remplac^rent Tarche 
detruite du pont d'Yonne par un tablier compose 
de grandes planches faites avec des bordages de 
bateaux. Le 18 f^vrier, a une heureet demie du soir, 
lorsque la deroute commen9a, et pour arrfiter la 
poursuite de Tarm^e fran9aise, seize pontonniers 
autrichiens, commandes par un officier superieur, 
s'installerent sur le milieu de ce pont improvise et 
essayerent de le rompre a coups de hache. Ayant 
raal pris leurs mesures sans doute, ils tomb^rent 
tons k Teau, en meme temps que les planches qui 
s'etaient efibndrees subitement, mais aucun ne fut 
bless6 et ils all^rent reprendre terre au port des 
Fosses. En 1849, ^^ draguant k c6t6 de la grande 
arche, on trouva une arme ayant appartenu k Tun de 
ces pontonniers ; c'^tait un sabre k poign^e de cuivre 



1. Archives municipales, DD. 9, pi^ce i. 

2. Ms. cite. 
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et dont le dos 6tait fait en forme de scie. Ce sabre 
fut achete par M. Guignet, entrepreneur des travaux 
de restauration du pont. 

Ce fut seulement en 1820 que I'arche, d^truite par 
les Allies, fut reconstruite en bois*. 

La reconstruction partielle du pont dTonne etait 
projetee depuis plusieurs ann6es, lorsqu'eclata la 
revolution de 1848. La creation des ateliers natio- 
naux et la necessity de donner du travail aux nom- 
breux ouvriers que les evenements politiques lais- 
saient sans ouvrage, d^cid^rent le gouvernement k 
entreprendre cette reconstruction ; elle etait devenue, 
du reste, indispensable, car Tarche en bois s affais- 
sait visiblement. Ces travaux tres importants furent 
adjuges k M" Guignet et Lombard; ils comprenaient 
la demolition de tout le pAte de maisons, enferme 
dans la pointe du confluent des deux rivieres, et le 
remplacement, par trois grandes arches, de Tarche 
en bois et des trois autres arches de pierre, derniers 
restes, sur la rive droite, du pont gallo-romain. De 
plus, la direction du pont etait leg6rement modifiee. 

On construisit tout d abord, a c6t6 de Tancien, un 
pont de service en bois qui fut livre a la circulation 
le samedi 3o septembre 1848; puis, le lundi 2 oc- 
tobre,on commen9a la demolition de Tarche en bois. 

Dans les premiers mois de Tannee 1849, les mai- 
sons furent abattues et, en mfime temps, on poussait 
activement les travaux du nouveau pont. Le samedi 
25 aout, k cinq heures et demie du soir, la pose de 



I. Registres paroissiaux de Notre-Dame et Saint-Loup de 
Montereau-fault-Yonne. 
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la clef de voute de Tarche principale, c6te d'aval, 
dofMia lieu a une f6te k laquelle prirent part un 
grand nombre d'habitants de la ville. Au prealable, 
les ouvriers, atteles k un camion, promenferent dans 
les rues, le claveau, orne de trois bouquets et sur- 
monte d'un immense drapeau tricolore, sur le blanc 
duquel on avail peint les instruments des tailleurs 
de pierre et cette l^gende : Honneur aux tailleurs 
de pierre et aux travailleurs ! Ramene sur le pont, 
Tenorme monolithe fut pos6 au son de la musique 
et au bruit des detonations d'armes k feu. Inutile 
d'ajouter qu'une feuillette de vin avait 6t6 mise en 
perce sur Tarche m^me ; on fit d^abord les honneurs 
aux entrepreneurs et aux employes; puis, chaque 
passant put boire k sa guise, mais a la condition 
d'arroser le drapeau, ce que chaque buveur faisait 
en y jetant les quelques gouttes restees au fond du 
verre. Le malheureux drapeau etait littdralement 
trempe de vin. 

Le 20 octobre 1849, le pavage fut termine et la 
circulation permise aux pistons d'abord, puis aux 
voitures quelques jours apres. 

Les Testes de Tancien pont gallo-romain furent 
demolis dans les premiers mois de Tannde suivante, 
et c'est dans la ma9onnerie de la culee de la premiere 
arche, rive droite, qu'on trouva, le 16 avril i85o, 
le moyen bronze de Probus dont nous avons parl6 
plus haut. 

Enfin, en septembre-octobre i856, et c'est le der- 
nier travail que nous ayons k mentionner, on adoucit 
la pente fort rude du pont, en abaissant de soixante- 
dix centimetres le cintre de la troisieme arche. La 
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demolition oflfirit quelques difficult6s car le mortier 
etait solide, et les ing^nieurs de 1724 avaient relie 
par des crampons en fer les dnormes blocs de grbs 
qui formaient la voute. Le travail fut conduit avec 
autant de celerity que d'intelligence par M. Sanquin, 
alors conducteur des ponts et chaussdes k Monte- 
reau, et, en quelques semaines, le cintre fut refait 
en pierres de Valence, ma9onn6es avec un mortier 
compose de ciment de Vassy et de sable de riviere. 

Paul Quesvers. 

(A suivre.) 
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LES 

CONCILIABULES PROTESTANTS 



DE 



CHATILLON-SUR-LOING ET DE VALLERY 

(Juillet-Septembre i567) 




'i^DiT d'Amboise' avait termine la premiere 
guerre civile. Triste a la pens6e que tant 
d'efForts n'eussent pas conquis la liberty 
de conscience', Theodore de B^ze, en 
s'eloignant d'Orleans dix jours apr^s pour rejoindre 
Calvin a Geneve, ne cessait de repeter que tout irait 
mal* : Tavenir eut vite fait de r^aliser ses pronostics. 



1. Promulgue le 19 mars i563. 

2. L'edit d'Amboise ne permettait en efFet I'exercice de la 
R^forme que dans les residences seigneuriales et dans les 
faubourgs d'une ville par senechaussee ou bailliage, et Tinter- 
disait en outre absolument a Paris. II etait done loin d'etre 
aussi liberal que T^dit de Janvier {i'/ Janvier i562), dont la vio- 
lation avait provoque le soulevement des Calvinistes. 

3. Lettre de I'agent anglais Henry Middlemore a Cecil, pre- 
mier ministre de la reine Elisabeth, du 3o mars i563, impr. et 
trad. ap. due d'Aumale, Histoire des princes de Cond6, t. I 
(1869), P- 420. 
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« Je suis bien aise de TafFection et bonne volonte 
que les habitants de Montargis portent au service 
du Roy >, ^crivait Catherine de Medicis k la du- 
chesse de Ferrare le 2 Janvier 1564*. Ces paroles 
s'illuminent d'une clart6 sinistre, lorsqu'on les sait 
prononcdes au lendemain du jour oil la princesse a 
et6 obligee de punir les exc^s dont ses vassaux 
catholiques se sont rendus coupables envers les 
protestants de la maison du sieur d'Andelot", a la 
veille du jour oil la cour va partir pour ce grand 
voyage k travers la France au bout duquel est mar- 
quee Tentrevue de Bayonne. L'assassinat de trois 
capitaines italiens qui, rentrant dans leur pays apres 
avoir servi la cause reformee, passaient sur les do- 
maines de Ren6e de France', fut la reponse des 
Montargois aux rassurants avis que leur suzeraine 



1. i563 vieux style, (Orig.y Bibl. nat., fonds fran9ais, 3355, 
fo 45.) — Cette lettre, datee par erreur i583 dans le catalogue, 
ne figure pas dans le recueil des lettres de la Reine-m^re forme 
avec tant de soin par M. le comte de La Ferriere (collection 
des documents inedits). 

2. Lettres de I'amiral de Coligny a Renee de France de mai 
et juin i563, impr. ap. comte Jules Delaborde, Gaspard de 
Coligny, t. II, p. 276. 

3. Ce meurtre fut commis « le dix-neufiesme jour de juil- 
let 1564. > Registre des comptes de la chAtellenie de Mon- 
targis pour les ann6es 1564 et i565 (Archives du Loiret, A. 3oi, 
f^ 114-116). — L*article 4 de Tordonnance du 16 aotit i563 
interdisant le port des armes aux manants (Isambert, Recueil 
des anciennes lots frangaises, t. XIV) avait ^te promulgu6 
dans la chdtellenie de Montargis dix-huit jours auparavant par 
les ordres de Renee de France ; il le fut de nouveau le 16 juin 
de I'ann^e suivante (Reg, des comptes.., de Montargis pr^cite, 
fo* ii3 et 128). 
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faisait parvenir k Calvin* cinq mois auparavant. 

C'dtait ainsi dans tout le royaume ; et les quatre 
annees qui suivent nous prdsentent une chalne inin- 
terrompue d'iniquitds et de violences. 

En depit des prescriptions de Tedit d'Amboise, le 
culte evangelique est proscrit dans la Picardie, dont 
le chef des religionnaires, Louis de Bourbon, prince 
de Conde, est gouverneur*. 

En Normandie, le ministre Pierre Merlin est jete 
en prison, mis au secret sous les pr6textes les plus 
sp^cieux*. 

A Amiens, k Rouen, k Blois, a Tours, le sang 
coule*. 

L'amiral de Coligny et le cardinal de CMtillon, 
se rendant chez leur frere d'Andelot, dchappent par 



1. « Ilz ne molestent pas les religionnaires. * (Lettre du 
21 mars 1664 ap. Archives curieuses de Vhistoire de France ^ 
i« serie, t. V). 

2. Lettre de Conde k Humi^res, lieutenant-general de la 
province, du i5 avril 1564 ap. due d'Aumale, loc. cit,, p. 609. 

3. Lettre du m6me a Matignon, lieutenant-general de Basse- 
Normandie, du lonovembre i565 (Ibid., p. 5ii-5i2). 

4. Dep^che de Sarron, secretaire de I'ambassadeur d'Es- 
pagne, en I'absence de celui-ci, a la duchesse de Parme, gou- 
vernante des Pays-Bas, du 26 fevrier iSb/\(M6moires de Conde; 
ed. de 1748, t. II, p. iq3). — L'emeute de Rouen surtoutfut 
tres violente (Ibid.), — Cf. sur celle de Blois une lettre de 
Tamiral k la Reine-mere du 26 fevrier (ap. Delaborde, op. cit., 
p. 320-821), et sur celle de Tours le Memoire de Conde cite 
infra. — Une seconde emeute eut lieu dans cette derni^re 
ville en i565 (Lettre-journal de Smith, ambassadeur d'Angle- 
terre, k Cecil et Leicester, du mois de juillet i^65, analysee 
dans Calendars of state papers (foreign series), 1564- 1565, 
no 1280). 
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miracle k une embuscade qui leur a 6t6 dressee sur 
la route de Tonnerre*. 

Un gentilhomme protestant et un ministre sont 
6charpes k Lyon, un jour de fete, par la foule qui 
reprend ensuite sur leurs cadavres les danses un 
instant suspendues*. 

La Guyenne et le Languedoc, oil la majorite de 
la population est calviniste, gdmissent sous le joug 
de fer de Monluc et de Montmorency-Damville*. Ce 
dernier trouve ingenieux, pour dompter les « ennemis 
de Dieu et du Roy* *, de lecher sur le pays un esca- 
dron d'Albanais qu'il a leves lors des troubles de 1662 
et auxquels, en guise de solde, il abandonne le pil- 
lage des campagnes*. 

Dans le Maine, dans le Venddmois, en Auvergne, 
en Provence, m^mes s6vices'. 

Le prince de Condd pent s'^crier a bon droit : 
« L'animosite de plusieurs gouverneurs, magistrats 

* ou officiers est telle que, quand il survient devant 

* leurs yeux des menaces ou seditions qui sont ma- 
t tiere des troubles que nous voyons et de Taltera- 



1. Dep^che de Sarron du 10 mai 1564 (MSm, de Cond6, 
t. II, p. 200). 

2. Le 29 juin i565. — Lettre-journal de Smith precitee. 

3. Lettres de Smith k Cecil des 21 octobre 1664 et 10 sep- 
tembre i565 (Calendars,,, (foreign), i564-i565, n^* ^55 et 
1487). 

4. Formule souvent employee pour designer les protestants. 

5. J. -A. de Thou, Histoire de son temps (trad. fran9aise de 
1733), t. Ill, p. 410-41 1. 

6. EUes sont bri^vement rappelees par Cond^ dans son M6- 
moire cite infra* 
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i> tion de T^tat, ils connivent; ou bien finalement ils 

* informent centre les meurtris plutdt que de vouloir 

> seulement par une demonstration de faire justice 

* retenir Tinsolence des meurtriers* >. Les catho- 
liques suivent le programme qu'ils se sont trace en 
signant T^dit du 19 mars et auquel le nonce Prosper 
de Sainte-Croix a donne son approbation en ces 
termes : « Chacun va maintenant au but oil il devait 
» aller. C'est pourquoi on tient pour certain que 

* dans peu de temps on n'entendra plus parler des 

> huguenots en France* *. 

D^ns le d^sordre general tout annon^ait un orage 
prochain. La politique d'exp^dients de la Reine- 
M^re la condamnait alors k mille soucis. N'osant 
satisfaire aux legitimes revendications des reform^s 
de peur de se brouiller avec les catholiques, elle ne 
voyait pas sans defiance les deux principaux chefs 
calvinistes retires en mdcontents dans leurs terres, 
Coligny a ChMillon, Conde a Vallery". Sous son 
inspiration Charles IX les invita done vers la fin de 



1. M6moire adress6 le 3i aoftt 1664 k la Reine-m^re par 
Conde (Mem. de CondS, t. V, p. 204-214). 

2. Lettre du 24 avril 1664 (Correspondance du cardinal de 
Sainte-Croix, nonce du pape, avec le cardinal Borrom^e, de 
i56i k i565, no XLVI; ap. Archives curieuses de Vhistoire de 
France, i" s^rie, t. VI). — Nous pourrions multiplier ces 
exemples. Mais ce coup d'oeil rapide jet6 sur la France de i563 
k iSbb d'apres des sources de provenances trfes diverses, par- 
tant indiscutables, suffit k notre objet. 

3. Le prince de Conde avait re9u le chateau de Vallery en 
cadeau de sa maitresse, la marechale de Saint-Andre, au mois 
de juillet 1664 (due d'Aumale, op. cit., p. 267). 
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mars 1567 k revenir aupres de lui. lis s'excus^rent 
« sur leurs empechements particuliers * de ne pou- 
voir repondre a son appel, et le jeune Roi leur ayant 
la-dessus mand6 les soup^ons qu'eveillait cette re- 
traitc obstin^e, ils se bornerent a protester de leur 
immuable fidelity*. lis disaient vrai encore : les eve- 
nements allaient se charger de modifier leur attitude. 
Monsieur le Prince venait de faire proceder au 
bapteme, selon le rite de Geneve, de son fils Charles 
de Bourbon, bapteme auquel le Roi 6tait represent^ 
en quality de parrain par Tamiral, quand celui-ci fut 
de nouveau appele a la Cour. Les Montmorency et 
les Guises s'y trouvaient d6jk, convoques par 
Charles IX pour aviser (on le disait du moins) k 
intervenir en faveur des Pays-Bas insurges contre la 
tyrannic Espagnole'- L'accueil que Conde re9Ut a 
Saint-Germain' lui fit d'abord illusion sur les senti- 
ments de ses adversaires; mais cette illusion fut de 
courte duree. Le 10 juillet, il retournait a Vallery 
« fort triste et fkch6* ». Une altercation violente" 
qu'il avait eue la veille avec le due d'Anjou, frere 
puin6 du Roi et porte-drapeau de la fraction la plus 



1. Claude Haton, Mimoires de i553 k i582, publ. par Bour- 
quelot dans la collect, des Doc. ined., p. 420. 

2. Lettre du comte de Sault k M. de Gordes, lieutenant- 
general du Dauphin^, du 3o juin, ap. due d'Aumale, op, cit., 
p. 537 et 538. 

3. Le 3 juillet. — Lettre du president Truchon au m6me, du 
4 juillet (Ibid., p. 540). 

4. Lettre de Guyon au m^me, du 11 juillet (Ibid., p. 541). 

5. Lire le recit anime qu'en a donne Brant6me (t. IV, p. 344 
dans Tedition Lalanne, la meilleure). 
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avancee du parti contraire, lui avait desille les yeux. 
Le surlendemain du depart de Conde, Coligny 
paraissait a son tour a Saint-Germain*. Ce n'etait 
pas uniquement « pour le fait de sa charge », comme 
la plupart le croyaient*, qu'il avait pris si precipitam- 
ment conge des gentilhommes qu'il festoyait en sa 
residence'. Durant ces quarante-huit heures, le 
prince lui avait fait part de ses craintes et il voulait 
juger par lui-meme de Tetat des choses. Son absence 
fut ephem^re. Conde, prevenu, le rejoignit a la Mte 
et un conciliabule politique auquel assistaient entre 
autres personnages marquants le cardinal de Ch^- 
tillon, d'Andelot, T^ligny, les comtes de Montgo- 
mery et de la Rochefoucauld, MM. de Briquemault 
et de Mouy, ainsi qu'un grand nombre de ministres, 
rempla9a la paisible reunion dont son chateau etait 
naguere le theatre*. 

1. Lettre de Guyon k M. de Gordes, du iSjuillet, ap. due 
d'Aumale, op. cit., p. 541 et 542). 

2. Guyon entre autres (Lettre a Gordes, du 11 juillet, pre- 
citee). 

3. Probablement, apres le depart de Conde — le 3 — pour 
Saint- Germain, Coligny avait amene de Vallery a Chatillon les 
protestants qui s'y trouvaient reunis pour le bapt^me du jeune 
prince. C'est ainsi qu'on pent expliquer la longueur de la pre- 
miere assemblee qui, selon Haton (loc. cit. infra), dura du 12 
au iQ juillet « sous couleur d'un banquet »; or le 12 (v. ci-dessus, 
note i), Coligny ne faisait que partir pour la cour, ou il ar- 
riva le i3 au matin. 

4. Pour les assemblees qui precederent la seconde guerre 
civile consulter : La None, Discours politiques et militaires 
(ed. de 1587), p. 606-611; Haton, p. 424 et 426; Davila, His- 
toire des guerres civiles de France (trad, francj. de 1657), t. I, 
p. 371-380; kwhi^VL&yHistoire universelle, 1. 1, liv. IV, chap. vii. 
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Assembles en conseil, ils re9urent communication 
d'une grave nouvelle : 6000 Suisses, lev^s par les 
ordres de Charles IX, se tenaient en observation sur 
la fronti^re. Leur presence y etait bien expliquee 
par le passage en Savoie et en Lorraine de Tarm^e 
du due d'Albe, chargee de combattre les rebelles 
Flamands. Mais qui prouvait que ce n'etait pas la 
un simple pretexte, surtout k la suite de ces confe- 
rences de Bayonne 011, pretendait-on, la ruine du 
protestantisme avait et6 secretement resolue entre le 
general espagnol et la Reine-Mfere*? 

Aucune mesure n'avait pourtant et6 arr^t^e par 
les reform^s, lorsqu'ils se dispers^rent le 19 juillet. 



La Noue dit positivement qu'il y eut trois assemblies « tant 
k Vallery qu'a Chastillon » sans en pr^ciser rordre. — Haton 
n'en mentionne que deux, la premiere k CMtillon, la seconde k 
Vallery. — Cest aussi la version dc Davila, sauf que, suivant 
lui, la premiere eut lieu k Vallery et la seconde k CMtillon. — 
D'Aubigne ne parle que de celle oil fut resolue la prise d'armes, 
et la place k Vallery. — Pour accorder suivant la vraisemblance 
ces renseignements contradictoires, nous suivrons les deux 
auteurs qui nous fournissent le plus de details, Haton et La 
Noue, ce dernier surtout, tr^s k m6me par ses rapports avec 
les chefs protestants, dont il etait des lors Tun des plus in- 
fluents, de connaitre la verite; nous empruntons k Haton le 
lieu et la date de la premiere assemblee et la date de la troi- 
sieme. — Quant k Davila, nous recusons son temoignage, 
completement different des deux autres, puisqu'il place k CM- 
tillon le dernier conciliabule dont ceux-ci s'accordent k placer 
le lieu k Vallery. — Cf. la note precedente. 

I. Pour les inquietudes des protestants k la suite de Fen- 
trevue de Bayonne, voyez la correspondance de Smith avec 
son gouvernement dans Calendars (foreign), 1 564-1 565 et i566- 
i568, passim. 
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Coligny repugnait profondement a toute mende 
sourde contre Tautorite de son Roi, a tout agis- 
sement susceptible de bouleverser le pays. La Noue, 
temoin oculaire,nous le dit formellement : ilengagea 
ses amis k la patience. La nombreuse assistance, qui 
se pressait autour de lui, obeit a cette impulsion g6- 
n^reuse. II faut toutefois en excepter les ministres 
qu'un langage si modere ne pouvait satisfaire*; c'est 
k eux qu'il convient d'attribuer les discours incen- 
diaires dont Claude Haton nous a conserve Tana- 
lyse", en tenant compte n^anmoins de Texag^ration 
que le cur6 du Meriot a pu mettre dans son r^cit, en 
raison de son hostilite naturelle contre les here- 
tiques. 

Cependant Tinqui^tude de la cour allait croissant. 
Les chefs huguenots 6taient k peine s6pares que 
Guillaume de Montmorency, seigneur de Thor6, 
arrivait k Ch^tillon; il avait mission du conn6table 
son p^re de remettre a Tamiral un memoire dans 
lequel se traduisaient les preoccupations du gou- 
vernement royal et de provoquer des explications 
d oil put jaillir la lumi^re'. 

1. Le grave et impartial de Thou (cite par le due d'Aumale, 
p. 171), les traite de race soup§onneuse. — Le mot n'est pas 
trop fort si ron se reporte k leur conduite et k leurs discours 
pendant la premiere guerre civile, ou Conde, leur chef, fut sans 
cesse en butte de leur part k des reproches souvent con9us 
en termes presque outrageants. 

2. « La conclusion fut telle... que leur recompense seroit... 
le patrimoine des papistes et signamment celuy de la vermyne 
des prestres, chanoynes et moines, etc... » 

3. Nous ne connaissons la mission de Thore que par la 
reponse de Tamiral (v. note suivante). 
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Aux deux griefs articules par son oncle, Tun 
centre les religionnaires — leur defiance injusti- 
fiable, — Tautre contre lui-meme — ses manoeuvres 
pour attiser le feu afin d'amener un soul^vement, — 
Coligny repondit que c'etaient calomnies n'ayant 
qu'un but, le rendre odieux au Roi, au Roi dont 
il etait le plus fiddle serviteur. Qu'avait-on a lui 
reprocher? N'avait-il pas tout fait pour eviter les 
premiers troubles? A present, il se defiait de la 
maison de Guise, il ne cherchait pas k le nier; tout 
d'ailleurs Ty autorisait. II avait k la v6rit6 entretenu 
quelques parents, quelques amis de ses soup9ons. 
Mais pour avoir conseille une prise d'armes, meme 
a ceux de son entourage, nullement. Quant aux cal- 
vinistes, ne pouvaient-ils pas s'alarmer lorsqu ils 
voyaient leur souverain s'unir d'etroite amitieavecle 
roi d'Espagne, cnnemi jur6 de tout ce qui n'etait 
pas catholique, lorsqu'ils voyaient le licenciement 
dcs Suisses diff^re de delai en delai, alors que le due 
d'Albe 6tait depuis longtemps en Flandre*? 

Les choses en 6taicnt la quand, au commencement 
d'aout, on apprit que les Suisses avaient quitt6 la 
fronti6re et s'avangaient vers Paris. Une nouvelle 
asscmblec huguenote se tint, cette fois, k Vallery*. 
Quels projets y furent agites, quelle resolution 
adoptee? nous Tignorons. Nous savons seulement 



1. Memoire impr. ap. Delaborde, op. cit,, p. 475-478. 

2. La Noue dit que cette reunion eut lieu moins d'un mois 
avant la troisieme qui commen§a, d'apres Haton, le 10 sep- 
tembre; la premiere quinzaine d'^out en est done la date 
probable. 
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que Tamiral depecha un homme sur au connetable 
« le suppliant d'avoir pitie de la France et, aux de- 
pens de leur humility, remettre tout en paix* *. 
Montmorency accueillit le messager avec hauteur et 
comme celui-ci lui demandait au nom de son maitre 
la cause de Tapproche des auxiliaires etrangers, il 
riposta brutalement : — Que voudriez-vous qu'on 
fit de ces Suisses bien payes, si on ne les employoit*? 

Conde et Coligny accoururent aupres de 
Charles IX et s'eleverent energiquement contre les 
machinations de leurs ennemis : il n'y avait pas k 
en douter, les Suisses avaient ete soudoyes <r pour 
la ruine de ceux de la religion »; mais les protestants 
ertaient nombreux encore, la derniere guerre civile 
avait montr6 de quoi ils etaient capables; il serait 
imprudent de les pousser au desespoir'. 

Vains efforts ! Les deux chefs qui tterent Charles IX 
plus irrites, plus inquiets que jamais. « Un person- 
nage afFectionne a ceux de la religion *, en confir- 
mant leurs previsions touchant renr61ement des 



1. La Noue. 

2. Aubign^. 

3. Histoire des choses memorables advenues en France de- 
puis MDxvii jusques au commencement de Van mdxcvii (s, /., 
1699, iii-80), p. 3 18 et 319. — Venant d'un calviniste, ce temoi- 
gnage pourrait paraitre suspect, si nous n'y joignions une 
autre autorite de source bien difFerente. Voici ce qu'ecrivait 
le ig mat 156^^ au roi d'Espagne son representant^en cour de 
Rome, don Juan de Quniga : Le pape m'a dit en grand secret 
que les souverains de France ont forme le dessein de faire 
perir par trahison le prince de Conde et VamiraL (Lettre 
conservee aux Archives de Simancas, citee ap. Kervyn de 
Lettenhove, Les Huguenots et les Gueux, t. II (1884), p. 43.) 
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Suisses, venait de leur reveler les decisions du 
conseil priv6. Tous deux seraient arr6t6s. Cond6 
etait d'avance condamnd k perir. Quant k Coligny, 
on appr^tait le cachot oil devaient finir ses jours. 
Puis, le parti calviniste ainsi ddcapitd, Tedit d'Am- 
boise serait casse, la tolerance religieuse proscrite, 
tout mouvement insurrectionnel prevenu par la mise 
en garnison des Suisses a Paris, a Orleans et k 
Poitiers*. 

Le temps n'etait plus aux teraporisations. D^s les 
premiers jours de septembre, les gens de guerre 
huguenots affluerent dans le G^tinais. Leurs bandes 
dont le nombre et I'effectif s'accroissaient de jour en 
jour et qui, ensemble, atteignaient le chifFre de 
i,5oo cavaliers et i ,000 fantassins se concentraient 
entre CMtillon et Vallery*. Ce fut a Vallery, dans le 
cMteau du prince de Conde, que se reunirent le 

1. La Noue. 

2. Challe (Histoire des guerres du calvinisme et de laLigue 
dans rYonne, t. I, p. 182) trouve exageres ces chifFres donnas 
par Haton. lis trouvent cependant leur confirmation dans la 
lettre suivante de la Reine-mere k M. de Gonnort, en date du 
4 septembre (Orig., B. N., fends fr., 8217, fo 6) : « Men cou- 
sin, on nous a adverty que es environs de Montargis et de 
Chastillon, il y a commancement de grandes Sissembl6es jusques 
a douze ou quinze cens chevaux; ce que je ne croy pas, en- 
cores qu'il y ait assez de bruitz d'ailleurs de quelque remument 
dont il n'y a aucune cause. Mais, pour en estre esclarcy de 
vostre coste, ay advise vous envoyer ce courrier en toutte dili- 
gence vous priant vous mettre en peine d'en scavoir et aussi- 
tost m*advertir de la verity. > — Catherine de Medicis revint 
vite de cette vague defiance : « J'ay receu vostre lettre par le 
commissaire Beauchesne et entendu ce qu'il m'a diet de vostre 
part par ou, a ce qu il diet, il n'a rien trouve aux endroitz ou il 
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10 les tStes du parti pour prendre une resolution 
definitive. 

En d6pit des dangers de la situation, Tamiral per- 
sistait k vouloir « endurer les extremites et se confier 
en rinnocence* >. Sa voix ne fut pas ecoutee. Que 
voulait-on attendre pour agir? Tout le mal venait de 
Tentourage du Roi qui se plaisait a Clever une bar- 
ri^re infranchissable entre lui et les reclamations de 
ses sujets! Quarante ans de soufFrances n'ont pu 
lasser leur Constance. Mais aujourd'hui la mesure 
est comble : ce sont des* families, des bourgades 
enti^res que Ton menace; ne pas disputer au trepas 
tant d'existences precieuses, ce serait l^chete, ce 
serait tache indel^bile au blason de la gentilhom- 
merie reformee*. 

Mais,d'autre part, pour conjurer le peril se rendre 
coupable de rebellion, n'etait-ce pas justifierd'avance 
les horreurs d'une repression sans piti6? ne serait-ce 
pas appeler sur la tdte des combattants la malediction 
des faibles qui n'auraient pu se mettre k Tabri des 
vengeances'? 

Lorsque ces considerations dans lesquelles on 
reconnait Tinfluence de Coligny toujours et quand 
m6me ennemi de la violence, eurent 6t6 formulees, 
d'Andelot se leva et pronon9a Tallocution suivante* : 

« Je pense bien, Messieurs, que votre opinion 

a este; ce que je orgy bien, > manda-t-elle le lo du m^me mois 
k Gonnort (Ibid., f<> i). 

1. Aubign6. 

2. La Noue. 

3. Id, 

4. « M. d'Andelot est plein d'eloquence, > ecrivait Smith k 
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vous est dictee par un grand exces de probite. Mais 
la condition ne peut plus avoir de remedes que tar- 
difs. La grandeur de nostre peril se veut demfeler par 
peril. C'est a cette fois que nous avons besoing de 
beaucoup de courage et de Constance, si vous ne 
voulez attendre d estre bannis du royaume ou les 
fers aux pieds dans les prisons, ou que par les bois 
et deserts devenions le gibier de la populace, le 
passe-colere des grands et le mespris des gens de 
guerre. Cette innocence, ces complaintes si justes, 
a qui les presenterons-nous, quand il ne se trouvera 
personne qui par haine ou par crainte ne nous refuse 
les oreilles et les yeux? Nous avons a faire a ceux 
que la piti6 echaufFe et qui ne s arretent que par la 
peur. Si nous voulons leur laisser nos vies et trahir 
les vies qui esperent en nos armes,au moins ne leur 
abandonnons pas le service de Dieu! — La soumis- 
sion fait quelquefois la paix entre les particuliers, 
ajouta le sieur de Boucard; mais, en affaires gen6- 
rales, elle ne fait que Mter la guerre et amener au 
galop le malheur qui ne venoit qu'au pas*. » 

Ces discours trioraph^rent des derni^res hesita- 
tions. On conclut k une levee de boucliers et Ton 
s'occupa sur le champ d'en preparer Texecution*. 

Enlever Orleans, puis de cette ville, redevenue le 

Cecil en i563 (Lettre du 19 mai, citee par le due d'Aumale, op, 
cit., p. 481). 

1. Aubigne. — La Noue rapporte le discours de d'Andelot 
sous une forme leg^rement differente ; il ne parle pas de celui 
de Boucard. 

2. Tout le detail de cette discussion appartient k La Noue ; 
Davila I'a resumee succinctement. 
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boulevard du protestantisme, faire remontrer au Roi 
que le licenciement des Suisses serait aussitot suivi 
du retour de chacun dans ses foyers, fut la premiere 
proposition mise aux voix. Elle fut aussit6t ecartee : 
la forte garnison d'Orleans la rendait impraticable. 

Une autre, qui tendait a s'emparer du plus de 
villes que Ton pourrait et k rester ensuite sur la 
defensive, n'eut pas plus de succ^s. On se souvenait 
que de cent places prises par les religionnaires 
en 1 562, il ne leur en restait pas douze huit mois 
apres, faute de forces suffisantes pour les garnir. 

On en vint a la discussion d'un troisieme projet. 

Ses premiers articles : « saisir peu de villes, mats 
d' importance 3> et « se composer une armee gail- 
larde i>, furent adoptes sans conteste. Quant aux 
autres : « tailler en pieces les Suisses, par le moyen 
desquels les catholiques seroient toujours maitres 
de la campagne i> et « essayer de chasser M. le car- 
dinal de Lorraine, que plusieurs imaginoyent sol- 
liciter continuellement le Roy a miner ceux de la 
religion :^, on fit observer que le cardinal de Lor- 
raine accompagnait le Roi, que les Suisses faisaient 
partie de son escorte : attaquer ceux-ci, chercher a 
intimider celui-la constitueraient done une entre- 
prise que Ton ne manquerait pas de dire dirigee 
contre le souverain lui-mSme. 

L'objection 6tait serieuse. Et pourtant elle n'arreta 
pas les conjures. « Se saisir de la personne du Roi, 
remarque un eminent historien moderne*, c'etait en 
quelque sorte donner a la rebellion un caract^re 

I. M. le due d'Aumale (op. cit,, p. 291). 
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legal ; les protestants se rappelaient quel profit leurs 
adversaires avaient tire dun coup de main de ce 
genre au commencement de la premiere guerre 
civile* et, malgre la difference des circonstances ils 
esperaient 6tre aussi habiles et aussi heureux. t^ 
L'evenement montrerait quel etait leur but, quel 
etait le but du Roi, fut-il repondu. La reussite du 
plan convenu pouvait eviter une lutte fratricide, en 
faisant connaitre au Roi la verite qu'on lui degui- 
sait. Pour un pareil resultat, meme problematique, 
on ne devait rien epargner. 

Telles furent les decisions supr^mes du concilia- 
bule* et tel du reste avait ete Tavis du loyal Soubise 
des 1 565*. C'en etait fait! Les epees allaient pour la 
seconde fois sortir du fourreau. Rendez-vous 6tait 
pris pour le 27 k Rozoy-en-Brie*. 

Leon Marlet. 



1. M. le due d'Aumale (op, ciL, p. 126 et 127). 

2. La Noue. — Davila. — Aubigne. — Suivant Claude Ha- 
ton, le but des Huguenots etait de s'emparer du Roi t mort 
ou vif » ^ la faveur des fetes qu'il devait donner le jour et le 
lendemain de la Saint-Michel (29 ou 3o septembre) aux cheva- 
liers de rOrdre. « Mort ou vif, » c'est trop dire; la suite des 
6v6nements en fait foi. 

3. Memoires de la vie dejean de Parthenay-U ArchevesquCy 
seigneur de Soubise, publ. par M. Jules Bonnet, p. 88 et 89. 

4. On sait ce qu'il advint de cette conspiration. La cour, 
pr^venue k temps, rentra k Paris sous la protection des 
Suisses, et la seconde guerre civile commen^a. 
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MONNAIES 

TROUVEES A VAUJOUAN 

(Commune d'Etampes) 
EN l885. 




Es decouvertes numismatiques n'inte- 
ressent Tarch^ologie que lorsqu'elles 
viennejnt expliquer, 6clairer ou corro- 
borer quelque point d'histoire obscur ou 
controversy. L'histoire, voili le but du numismatiste 
s^rieux, qui est en meme temps arch^ologue, et 
ne se contente pas de coUectionner sans rime ni 
raison des lingots d'or, d'argent ou de bronze plus 
ou moins bien frapp^s. La numismatique a deji 
rendu quelques services k Thistoire, soit en rappe- 
lant des faits memorables,soit en conservant I'image 
de monuments disparus et de cent autres mani^res 
qu'il serait trop long de rappeler ici. 

Bien que la trouvaille dont nous voulons vous dire 
un mot n'ait point ce caract^re et ne pr6sente aucun 
inter^t de raret6 au point de vue purement numis- 
matique, nous ne croyons pas inutile de vous la 
signaler, d'abord a cause du lieu oil elle a 6te faite, 
et aussi k cause de sa composition. 
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Dans le courant de fevrier i885, des ouvriers, 
occupes k ouvrir une carriere de gr^s dans la partie 
meridionale de la valine d'Etampes, au hameau de 
Vaujouan et sur le versant gauche de la riviere la 
Louette, ont trouv6 sous une roche un pot en terre 
rouge k anse, vulgairement appele pichet, contenant 
une assez grande quantity de deniers des xir et 
xiii* slides. Ce petit tr^sor contenait environ quatre 
cents monnaies royales et ffeodales appartenant 
aux r^gnes de Louis VI, Louis VII et Philippe- 
Auguste. 

En voici d'ailleurs la nomenclature par ordre de 
dates, avec les noms des ateliers qui les ont frappees. 

Royales : 

(° Louis VI. — 1108-1137. — Paris, Orleans, 
Bourges. 

2^ Louis Vil. — 1137-1180. — Paris. 

3" Philippe II Auguste. — 1180-1223. — Paris, 
Arras, Montreuil, Saint-Omer, Peronne, Bourges. 

Feodales : 

r Reims (archevSques de). 

Henri l^^ de France. — 1162-1 176. 
Guillaume P', aux Blanches-Mains. — 1176- 
1202. 
2** Boulogne (comte de). 

Renaud de Dammartin. — 1 193-12 14. 
3° Vermandots {comtessQ de). 

Eleonore de Saint-Quentin et de Vermandois. 
— 1183-1214. 
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4'' Ponthieu (comte de). 

Guillaume III, beau-fr6redu Roi. — 1 191-1221. 

Par rapport k leur nombre, ces monnaies se de- 
composent ainsi : 

La plus grande quantity appartient a Philippe- 
Auguste et est en majorite compos6e de .deniers 
frapp6s k Arras. 

On distingue parmi ces derni^res trois variet6« : 
1° Les unes portant k I'endroit arras, civis, croix can- 
tonn^e de deux fleurs de lys au 2* et 4* canton, et au 
revers philipvs rex. Dans le champ fra-oon en deux 
lignes, dont la derniere est retrograde. 

2° D'autres portant a Tavers arras, civitas, croix 
cantonnee comme ci-dessus. Au revers phil ^ ips- 
REX. (fleur de lys coupant la legende entre I'l et Ti du 
nom royal). Dans le champ fra-oon en deux lignes, 
dont la derniere est retrograde, "comme dans la pre- 
cedente. 

3** Enfin, parmi les monnaies qui portent arras. 
CIVIS, on en trouve quelques-unes dans lesquelles 
Te gothique remplace dans le mot rex la lettre 
romaine. 

Viennent ensuite les deniers parisis, dans lesquels 
il faut faire la m^me distinction que ci-dessus par 
rapport a Te oncial. 

Pour en finir avec Philippe-Auguste, sigrialons 
cinq ou six deniers frapp6s k Montreuil, deux a 
Saint-Omer, peut-6tre huit a dix frappes k Peronne, 
et un a Bourges. 

Louis VI fournit a la trouvaille de vingt a vingt- 
cinq pieces : r Deniers d'Orleans, deux varietes : 
Dans les unes, les lettres a et o qui cantonnent la 
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croix sont au premier et troisieme canton ; dans les 
autres, elles sont au troisieme et quatrieme; 2*» De- 
niers de Paris et 3** deux deniers frapp6s k Bourges. 

Louis VII est represent^ par une vingtaine de 
deniers, tous frappes a Paris. 

Voila.pour les monnaies royales. 

Quant aux baronales, au nombre de cinquante 
environ, elles appartiennent presque toutes aux 
archev^ques de Reims, Guillaume I*' et Henri I*^. 
Renaud de Dammartin, comte de Boulogne, vient 
ensuite; puis Eleonore, comtesse de Saint-Quentin ; 
et enfin Guillaume III, comte de Ponthieu, dont 
nous ne trouvons que deux exemplaires. 

Cette classification termin^e, trois choses vous 
frappent dans la d^couverte de Vaujouan. 

La composition mfeme de la trouvaille, le lieu ou 
elle a et6 faite, enfin la ressemblance entre les types 
royaux et les types f^odaux. 

Et d'abord la composition : En lisant la legende 
de tous ces deniers, on s'aper9oit au premier abord 
que tous les ateliers mon^taires, sauf trois, appar- 
tiennent au nord de la France : Arras, Boulogne, 
Montreuil, Saint-Quentin, Saint-Omer, Peronne, 
Abbeville, Reims; tels sont les noms qui se lisent 
sur la grande majorite des deniers de Vaujouan. Si 
nous observons que les parisis devaient fetre admis 
dans la plus grande 6tendue du royaume, et que les 
deniers frappes k Bourges et k Orleans (qui sont en 
infime minority) sont des deniers royaux ayant cours 
dans toutes les provinces dites du Sermeni de 
France^ nous en arrivons facilement k cette conclu- 
sion : que la trouvaille de Vaujouan a ete importee 
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dans le Glltinais tr^s probablement par un Picard 
ou un Artesien, que ses inter^ts ou les necessit^s 
du temps ont amene k Etampes sous le r^gne de 
Philippe-Auguste. II est curieux, en efFet, de remar- 
quer que toutes les monnaies feodales ont et6 
frappdes dans le Nord, et qu'on n'en trouve pas une 
seule au nom des seigneurs qui, k cette epoque, 
battaient monnaie soit k Gien, soit dans le Dunois, 
ou dans toute autre province limitrophe de notre 
Etampois. 

Quant aux monnaies royales, outre qu'elles de- 
vaient avoir cours, comme je viens de le dire, dans 
toutes les provinces qui composaient le Serment de 
France, elles sont en si petit nombre en ce qui 
concerne Orleans et Bourges (4 de cette derniere 
ville), qu'elles ont fort bien pu 6tre re9ues par le 
Picard en question depuis son arrivee en G^tinais 
et 6tre ajout^es par lui k son petit tresor. 

Le lieu de la trouvaille semble appuyer Thypothese 
que nous emettons humblement ici. Le vase ren- 
fermant les deniers a 6te en efFet trouv6 a mi-c6te, 
sur la colline de Vaujouan, dans la direction et non 
loin des mines de Tancienne Commanderie des 
Chevaliers du Temple. M. L6on Marquis, dans son 
ouvrage sur Les rues d'^tampes, nous parle de ces 
vestiges au chapitre in, lorsqu'il cite les hameaux, 
routes, coliines et rivieres qui avoisinent Etampes. 

Bien situ6 dans une plaine fertile, dominant la 
valine de la Louette, k proximity de nomb^eux 
hameaux, nan loin d'Etampes, cet etablissement fut 
fonde de tr^s bonne heure, regut une rente du roi 
Louis VII et se trouvait en pleine prosperity sous le 
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regne de Philippe-Auguste*. On peut supposer que 
ce Picard ou Artesien fut un des h6tes de la Com- 
manderie d'Etampes et y laissa enfoui son petit 
pecule au moment ou il partit pour la Palestine ou 
pour quelque autre voyage lointain, ou peut-etre que, 
parti de I'Artois la bourse bien garnie pour la Croi- 
sade', il tomba malade en route, cacha son tresor, 
s'arreta chez les Templiers pour s'y faire soigner et 
y mourut. 

Enfin (et nous terminons par cette remarque qui 
s'applique k bien d'autres trouvailles du meme 
genre), ce qui frappe le plus, au point de vue mate- 
riel dans la d^couverte de Vaujouan, c'est la simili- 
tude presque parfaite qui existe entre les types 
royaux et les types feodaux. Nous somraes en pre- 
sence de monnaies de Philippe-Auguste et de sei- 
gneurs contemporains; or, i cette epoque oil la 
royaute b^tissait notre France, ou le Roi multipliait 
ses monnaieries et faisait accepter son numeraire 
par plusieurs provinces, les seigneurs comprimes, 
refoules par Tautorite royale, avaient un inter^t 
capital a copier les types royaux pour donner i leur 
monnaie un cours plus etendu. lis imitaient done 



1. Au xve si^cle, malgre les ravages de bandes ennemies, la 
Commanderie d'Etampes etait encore riche. Elle se composait 
d'une maison pour le commandeur, d'un logement de fermier, 
de vastes bdtiments d'exploitation, et de terres, vignes et 
prairies s'etendant jusque pres de Valnay. (E. Mannier, Les 
Commanderies du grand Prieure de France^ P- 7i-) 

2. Si cette hypothese vraisemblable etait vraie, il s'agirait de 
la Croisade qui aboutit a Constantinople en 1204. 
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servilement les deniers royaux, rempla9ant seule- 
ment le nom royal par leur propre nom, et allant 
jusqu'a photographier pour ainsi dire les 6noncia- 
tions accessoires et les marques distinctives des 
monnayers. lis esperaient, k la faveur de cette res- 
semblance, les faire accepter par des gens, la plupart 
illettr^s, qui n'auraient pas manque de les refuser 
en dehors de la province soumise au seigneur qui 
les avait emises, et ou elles avaient cours forc6. Et, 
de fait, cela devait se passer ainsi, car les imitations 
sont tellement parfaites qu'on devait s'y tromper. 
Ainsi, pour en donner un exemple, le denier de 
Philippe- Auguste frapp6 a Arras porte k lavers une 
croix cantonnee de deux lys avec le nom de la ville 
en legende; au revers, en legende ext^rieure, le nom 
du Roi, et en legende int^rieure 

FRA 
OON 

en deux lignes, dont la derniere est retrograde (in- 
scription boustrophedone). Que fait Renaud de 
Dammartin? Son denier porte en legende, k Tavers, 
le nom de Boulogne, croix cantonnee de deux crois- 
sants; au revers, son nom renad. comes, et, pour 
completer Tillusion, en legende interieure : 

BbL 
ONU 

en deux lignes. 

De meme pour Eleonore de Saint-Quentin, qui 
prend soin de mettre son nom en legende interieure 

ALI 
ENO 

et en deux lignes, pour copier le type royal, et ainsi 
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de suite pour les archevSques* de Reims et Guil- 
laume de Ponthieu. 

On pourrait multiplier les citations, elles n'en 
diraient pas plus. On pourrait croire peut-fetre que 



I . Pour 6tre complet, nous voulons vous montrer le revers 
de la medaille. Les monarques, devenus possesseurs de nou- 
veaux domaines soit par voie de conqu^te, soit par achat, soit 
par "donation ou heritage, ne dedaignaient pas non plus 
d'imiter servilement les espfeces des feudataires, auxquels ils 
succ^daient. Cest ainsi que Philippe-Auguste lui-m^me, aprfes 
s'^tre empare de Deols et de la plus grande partie du comt6 de 
Penthifevre, fit faire des deniers copies sur ceux que faisait 
frapper k Deols Raoul VI et k Gien le comte Etienne. 

Un autre exemple plus remarquable encore et plus rapproche 
de nous. Aprfes la prise de Calais par les Anglais, en 1847, ^^ 
etablit dans cette ville une monnaierie qui fabriqua des especes 
d'argent semblables, pour la forme, le poids et le titre, k celles 
qui avaient cours en Angleterre. Qu*arriva-t-il ? Cette monnaie 
inconnue fut refusee partout; chaque jour des rixes s*^levaient 
a ce sujet entre les deux peuples. Le commerce si important 
des laines avec TAngleterre diminua dans des proportions 
considerables. Edouard etait un prince fier, jaloux de ses pre- 
rogatives, mais exempt de velleites despotiques; il pensa, dit 
Hume, « que rien n'etait plus essentiel k ses inter^ts que de se 
maintenir en bonne intelligence avec ses sujets. » Aussi, dfes 
le commencement de Tannee 1849, parut une ordonnance par 
laquelle le Roi l^issait k la commune et a son monnayer la 
liberte de faire frapper des monnaies conformes a la monnaie 
royale de France. On pent voir une de ces interessantes 
monnaies dans le medailler de M. V. Duhamel. C'est un demi- 
gros, dont la ressemblance avec les mailles ou demi-gros de 
Charles le Bel est si parfaite, sauf bien entendu le nom du 
prince, que c'est k croire que I'ouvrier s'est servi du coin fait 
pour le roi Charles. C'est-a-dire que Tespece monetaire an- 
glaise fut remplacee par une autre, au type tournois, type qui 
fut longtemps le plus en vogue et de Temploi le pli» frequent 
dans les transactions commerciales. 
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c'est un manque d'imagination qui a amend ces 
copies, je crois qu'on aurait tort, qu'il y a Ik un fait 
voulu, et qu'il faut chercher dans un int6r6t bien 
entendu la raison de ce qui peut paraitre une coin- 
cidence fortuite. L'esprit pratique ne faisait point 
defaut aux seigneurs des xii* et xiir sidcles; ils rem- 
pla^aient le cours force des billets de nos jours par 
un subterfuge qui ne manque pas d'originalite. 

V. DuHAMEL et M. Legrand. 
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SAINT MATHURIN 

L^GENDE. RELIQUES, PELERINAGES. — ICONOGRAPHIE. 

(Suite). 



Nous avons indique sur une carte que nous don- 
nons ici toutes les localites de France oil nous avons 
trouv6 le souvenir de saint Mathurin'.Uncoupd'oeil 
jete sur cette carte suffit pour faire constater la loca- 
lisation de ces souvenirs dans I'ouest de la France. 
En dehors de la region qui comprend la Normandie, 
la Bretagne, le Maine, TAnjou, la Touraine, le Poi- 
tou, TAunis, TAngoumois et la Saintonge on ne ren- 
contre, du culte de notre saint, que quelques traces 
isolees dans TIle-de-France, TOrl^anais, le Limou- 
sin, etc. 

Ce fait assez remarquable attend encore son expli- 
cation. 

Un bienveillant correspondant, M. le commandant 
Faty, de la Societe archeologique du Finistere, 
nous en suggere une que nous allons examiner. 
D apres lui « les Trinitaires, ou plutot les Mathu- 



I. II 6tait matdriellement impossible d'ecrire les noms; nous nous 
sommes borne k indiquer chaque locality par un point et quelques noms, 
pour servir de reperes. 
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rins, avaient de frequentes relations avec les loca- 
lit6s qui avoisinent les cotes; ils parcouraient le 
pays pour y ramener les captifs qu'ils avaient deli- 
vres...; ils 6taient constamment en voyage, qu^tant 
des aumones, demandant aux pauvres et aux riches 
les moyens de -rendre a leur patrie les malheureux 
captifs. Ils possedaient plusieurs maisons de leur 
ordre en Bretagne*. C'est pendant leur long sejour 
dans notre pays que se sont ^levees les nombreuses 
chapelles dediees a la Sainte-Trinit6 qui est la 
patronne de leur ordre. Ces chapelles ont en partie 
disparu k la suite des troubles de la Revolution ; i 
ma connaissance il en existe encore trois'; peut-^tre 
s'en trouve-t-il davantage; mais ce qui m'a ete cer- 
tifie par des personnes dignes de foi, c'est que g6ne- 
ralement dans chacune de ces chapelles disparues 
ou existantes on etait siir de rencontrer une statue 
de saint Mathurin... j> On voit la suite du raisonne- 
ment : les Mathurins ont propage la connaissance et 
le culte du saint dont ils portaient le nom. 

Nous pensons que, si Tordre des Trinitaires a pu 
Stre Tun des facteurs de la propagation qui nous 
occupe, on ne saurait generaliser quelques cas par- 
ticuliers. En efFet, il nous semble qu'on resout la 
question par cette autre question : Comment se fait- 
il que les Trinitaires, s'6tant r^pandus dans toute la 
France, n'aient fait connaitre saint Mathurin que 
dans Touest? Nous nous trompons; il existe une 



1. On en comptait six : une dans r6v6ch6 de Nantes, deux ou trois 
dans I'evfichd de Saint-Malo, deux dans celui de Vannes. (Note de M. F.). 

2. Dans le seul ancien evech6 de Cornouailles ; elles sont situ^es dans 
les paroisses d'Argol, Langonnet et Plozevet (Ibid.), 
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chapelle de Saint-Mathurin, due bien evidemment 
k rinfluence des Trinitaires, k Bar-sur-Seine (dio- 
cese de Langres); mais ce cas est unique, c'est du 
moins le seul que nous connaissions dans tout ce 
qui n'est pas I'ouest de la France. On a cherche a 
expliquer de la mSme fa^on la propagation du culte 
de saint Nicolas en Bretagne par Taction des Tem- 
pliers. Mais M. L6on Maitre a repondu* a M. Jegou 
qui soutenait cette th^se : <r Cette coincidence (I'exis- 
tence de chapelles d^diees a saint Nicolas dans plu- 
sieurs paroisses oil se trouvaient des Templeries) 
serait frappante si elle se r6p6tait dans tous les 
lieux »; ce qui n'est pas. On en pent dire autant des 
chapelles de Saint-Mathurin. Sur les six convents de 
Trinitaires qui existaient en Bretagne, seul celui de 
Chateaubriand (diocese de Nantes) a vu s'elever 
aupr^s de lui une chapelle dedi6e a saint Mathurin, 
la chapelle de la Malorais'. 

On nous accordera, d'autant plus facilement que 
nous possedons tous les Elements de la demonstra- 
tion', qu'il existe une correlation 6troite entre le 
culte d'un saint dans une region determin6e et le 
nombre des gens portant le nom de ce saint dans 
la meme region. On nous accordera aussi que la 
connaissance, la popularite du saint a du pr^ceder 



1. Bulletin de la SocUU archiologique de Nantes ^ t. XIV, p. 62. 

2. On pourrait encore k la rigueur mettre k Tactif des Trinitaires un 
autel de Saint-Mathurin dans P^glise de la Trinit6 de Machecoul. 

3. Nous avons d6pouill6 plus de 40,000 noms de bapteme des diverses 
provinces de France, et nous avons k grande peine relev6 quelques Ma- 
thurin dans le nord, Pest et le sud, tandis que dans les regions de 
Pouest la proportion s'el^ve, pour certaines paroisses, k 10, 1 5 et 20 0/0. 
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la diffusion du nom. Or les Trinitaires, instituSs 
en 1 198, n'ont p6n6tr6 en Bretagne qu'au xiii* si^cle; 
ils n'ont pu, d'un autre c6t6, prendre le nom de 
Mathurins qu'aprfes leur installation k l'h6pital ou 
aum6nerie Saint-Mathurin a Paris, c'est-k-dire vers 
1 2 10 — et des 1 180 nous voyons Mathelin (ou Ma- 
thurin) Prive abbe de Saint-Melaine de Rennes; 
une charte de Tabbaye de^Talmond (Vendee), d'en- 
viron 1049, est sign6e Maturinus camerarius*. Nous 
ne rappelons que pour m^moire la tradition qui veut 
que des reliques de notre saint soient conserv6es a 
Moncontour (C6tes-du-Nord) depuis le viii* si^cle et 
celle qui fait remonter jusqu'i Tan 11 00 les premiers 
statuts de la corporation des toiliers de Rouen fondle 
sous le patronage de saint Mathurin. Cette date de 
1 100 est pourtant inscrite, comme nous le verrons, 
sur le jeton de cette corporation. Mais voici des faits 
plus precis qui nous permettaient de dire, s'ils 6taient 
incontestes, que le culte de saint Mathurin dans Touest 
est ant^rieur aux Trinitaires et n'a done pas 6te im- 
port6 par eux. Saint Guillaume Pinchon, ev6que de 
Saint-Brieuc, fait 6difier dans sa cathedrale, de 1220 
k 1284, une chapelle de Saint-Mathurin dans laquelle 
il veut Stre inhume. L'eglise de Brains -sur-les- 



I. M.9r Barbier de Montault a clonn6 dans le Repertoire arctUologique 
de VAnjou uoe ^pigraphie angevine, dans laquelle figure une marque de 
potier gallo-romain : mat... et quMl lit matvrinvs. L'existence en Anjou, 
i r^poque gallo-romaine, du nom de Maturin expliquerait de la fa9on la 
plus simple la faveur dont il continua k jouir lorsquUl fut christianisd, et 
en m£me temps que le saint de ce nom dXi 6t6 accueilli presque comme 
un compatriote. Mais le savant pr61at nous 6crit que sa lecture ne s'appuie 
sur rien de d6cisif et que le potier pouvait s'appeler matvrvs aussi bien 

que MATVRINVS. 
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Marches (Mayenne), sous le vocable de saint 
Mathurin, est citee dans une pifece de 1 119'. 

Voici maintenant notre hypothese. 

Nous supposons qu'un certain nombre de moines 
neustriens, bretons et angevins, chassis de leurs 
convents par les invasions normandes, ont pu, fuyant 
toujours devant les pirates, arriver a Larchant ; s'y 
arreter; y ^tre temoins des hommages rendus a saint 
Mathurin, de la veneration dont son tombeau y etait 
entoure; obtenir m^me un fragment de relique; puis, 
rentres chez eux, y propager ce culte nouveau. 

En efFet, Todyssee que nous admettons est abso- 
lument certaine : les convents de Touest se viderent 
devant les honimes du nord; les reliques des saints 
bretons furent pr^cipitamment enlevees; on partit, 
marchant devant soi. « Le voyage etait, dans la plu- 
part des cas, long, difficile et seme de perils. On ne 
pouvait voyager qu a petites journees, et a chaque 
station il fallait s'arrSter longuement pour complaire 
k la pi6t6 des fideles... Souvent on apprenait qu'on 
avait devant soi ces Normands qu'on fuyait; il fallait 
alors changer brusquement d'itin^raire... Quelque- 
fois on croyait avoir trouv6 le port de salut d^finitif ; 
on s^journait dans tel lieu deux ans, cinq ans, dix 
ans; tout a coup le danger apparaissait et il fallait 
chercher un nouvel asile. De toutes ces vies pos- 
thumes de voyages, une des plus longues a coup 
sur fut celle de saint Philbert, car elle dura environ 



I. Malheureusement nous n'avons de cette pifece qu'une copie plus que 
d6fectueuse. Nous revenons d'ailleurs avec plus de ^6tails sur ces deux 
faits aux articles de Saint-Brieuc et de Brains, 
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quarante ans. Le corps fut emporte de Tile de Noir- 
moutiers vers 836; en 871, c'est k peine s'il touchait 
k son Ithaque definitive...* » Le corps de saint Flo- 
rent vient aussi d'Anjou k Tournus. Les reliques de 
Guingalois (S. Winvaloensjy inhum6 a Landevenec, 
pr^s de Brest, arrivent k Ch^teau-du-Loir (Sarthe) 
apres plusieurs translations pour 6chapper aux 
Normands. On trouve dans Godescard une liste de 
saints bretons dont les reliques ont supporte sem- 
blables peregrinations; M. A. de Courson en donne 
une encore dans Tlntroduction au Cartulaire de 
Redon. Mais voici qui nous int^resse directement. 
Les moines bretons qui apport^rent k Paris le corps 
de saint Malo passferent par Orleans^ oil ils laiss^rent 
un fragment de relique; d'autres moines viennent 
k Pithiviers; c'est, parait-il, a cette circonstance 
que nous devons dans cette ville une eglise de saint 
Salomon, martyr breton. Les restes de saint Martin 
(de Vertou) sont apportes a BaudrevillierSy pr^s 
Pithiviers. « Afin d'eviter la mort pour eux-mSmes, 
la profanation et la perte du corps de leur saint fon- 
dateur (saint Gudual), les moines de Locoal exhu- 
m^rent ses restes v^n^rables et les emport^rent avec 
eux dans leur fuite. Remontant la Loire, ils s'arrfe- 
terent a Pithiviers, oil ils laiss^rent un de ses os et 
oil il est honore sous le nom de saint Gau, et k Yivre- 
le-Chdtel^ en G^tinais, oil se venera longtemps son 
cercueil. » Vers 876, Gouernan, evfique de Tr^guier, 
emporte hors de la province les reliques de saint 
Tudual qui sont recueillies en partie k Chdteau- 

I. E. Mont^gut, Souvenirs de Bourgogne, iii. Tournus, 

V. 4 
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Landon : Quibus partim Landonicum usque hodie 
(xr sifecle) celebre habetur casirum... II est vrai que 
nous n'avons a Larchant aucune relique de saint 
breton, et qu'il ne semble pas qu'il y en ait jamais 
eu; mais nous avons voulu seulement relever autour 
de nous les traces du passage et du sejour de moines 
des pays de Touest. Et qu'est done, a Larchant, que 
ce nom de « la Bretonniere » donne a une porte et 
a une rue de la ville? II y a un hameau d'Etampes 
dit : La Bretagne, en souvenir du campement de 
soldats bretons*. S'il y avait des bretons dans Tarm^e 
des princes qui se retira vers Larchant apres la 
bataiUe de Montlhery, ils ne firent que passer dans 
cette ville, et il est bien douteux qu'ils aient eu le 
temps de laisser leur nom a un lieu-dit*. Les moines, 
au contraire, ont pu s'y arreter, s y etablir quelque 
temps aupr^s de la chapelle Saint-Mathurin. La 
Bretonniere en etait toute voisine. 

Enfin,si les moines vinrent a Larchant, ce fut vers 



1. L. Marquis, Les rues d'Etatnpes, p. 204. Ils y sejournerent du 
16 juillet au soir au 3i du m^me mois (1465). 

2. D'apres le Commynes de Mile Dupont, « Monscigneur Charles et les 
Bretons demourerent en ces deux petites villes » (de Larchant et de 
Moret). Dans le Commynes de Lenglet, 11 n'est plus question des Bretons : 
« Le jeudy ler aoust, le comte de Charolais alia camper a Sainct-Mathurin- 
de-PArchamp ; il y resta jusques au 5, qu'il en partit pour aller coucher k 
Moret... * Enfin, d*apres le Journal de Jean Maupoint^ tres precis dans les 
details, « lesd. dues... le jeudi premier jour du mois d'aoust, demourerent 
et ce teinrent k Milli en Gastinois. » lis cssaient de passer la Seine k 
Samois, mais trouvant le pont rompu... « ils se retrairent k Nemours, 
i Moret et k Saint-Mathurin-de-Larchent. » Ou etaient les Bretons? Ou 
les Bourguignons? Mais « le dymenche ensuivant, qui fut le luie jour dud. 
mois d'aoust, lesdiz dues... et leur arm6e passerent ladite riviere de Saine 
entre Moulthercau-faut-Yonne et ledit pont de Samois... » Ainsi, en ad- 
mettant qu'il y ait eu des Bretons k Larchant, ils n'y 6laient pas encore 
le ler aotit et nV etaient plus le 4. 
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le milieu du ix* siecle; nous en avons vu quitter Tile 
de Noirmoutiers en 836 et les Normands pill^rent 
Rouen en 848; on celfebre k Larchant, le 10 mai, la 
Translation de saint Mathurin; les dioceses de 
Touest ont presque tous conserve cette date pour la 
fete du saint; mais a Moncontour, qui est aujourd'hui 
le grand sanctuaire de la devotion a saint Mathurin, 
oil Ton garde une partie de son chef, dont la pos- 
session remonte a une epoque ind^terminee, mais 
tres reculee, a Moncontour on fait le pardon le jour 
de la Pentec6te. Or, en 85i, la Pentec6te etait le 
10 mai. Les moines bretons etaient-ils chez nous en 
85 1 ? ont-ils assiste a cette premiere translation dont 
la date nous est inconnue? ont-ils regu dans ces cir- 
constances la relique conservee k Moncontour? ou 
plus simplement, ont-ils assiste a la f^te de la Trans- 
lation coincidant cette annee-la avec la Pentec6te et, 
dans tous les cas, n'ont-ils pu, par une bien expli- 
cable erreur, emporter cette idee de cel^brer la f6te 
de saint Mathurin le jour de la Pentec6te? 

Hypoth^se! h^las! oui. La verity n'est peut-^tre ni 
dans la conjecture de M. Faty, ni dans la n6tre; a 
moins que Tune et Tautre ne contiennent une part 
de verity et que les Trinitaires n'aient fait que d6ve- 
lopper la devotion apportee en germe par les reli- 
gieux bretons. Nous doutons qu'une solution precise 
et absolue s'impose jamais. 

Passons maintenant rapidement en revue les 
diverses localit^s marquees sur notre carte ; nous les 
classons par dioceses modernes et commengons par 
celui de Sens^ pour finir par celui de "Meaux. 
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Diocese de Sens. 

Servtns*. — Chapelle moderne, posterieure a 1789, 
dediee a saint Mathurin que les habitants de Servins 
ont choisi pour patron. Aucun detail interessant. 

Chigy*. — Quoique saint Mathurin ne soit que le 
patron secondaire de cette paroisse, sa f^te y est 
celebr^e solennellement, le 9 novembre, et ch6mee 
par les paroissiens. L'ancienne eglise datait du 
XIII* sifecle; elle a ete demolie et reconstruite en 1868- 
69, aux frais de la ville de Paris, acquereur de 
sources dans la region. « C'est une petite eglise 
coquette, mais qui ne renferme rien de remar- 
quable. » 

Nous avons deja dit que, jusqu'au xvir si^cle, la 
fete de saint Mathurin 6tait inscrite au 10 mai dans 
le diocese de Sens; du xvii* siecle jusqu'^ Tadoption 
du rite romain, on la faisait le 9 novembre'; aujour 
d'hui elle est le 5, — semi-double. 

M. rabb6 Blondel nous dit avoir trouve le nom de 
saint Mathurin, aux Litanies, dans des livres litur- 
giques de Sens du xiii* siecle; nous avons relev6 
mention de notre saint dans le calendrier d'un missel 
de Sens de la m^me epoque*. 

Diocese de Paris. 
Paris. — En dehors du convent et de Teglise des 

1. Paroisse de Pailly, canton de Sergines (Yonne). 

2. Canton de Villeneuve-l'Archev^que (Yonne). 

3. On a conserve cette date k Chigy. 

4. B. N., mss. lat. no io5o2. 
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Mathurins, nous trouvons a Paris peu de chose int6- 
ressant notre sujet. 

Le 2 aout i537, Guillaume, ev^que in partibus 
d'Alexia, benit une chapelle de Saint-Preject et 
Saint-Mathurin dans T^glise Saint-Sauveur nouvelle- 
ment reconstruite*. Peut-6tre une chapelle sous le 
meme vocable existait-elle dans Teglise primitive, et 
faut-il chercher a Saint-Sauveur la confrerie de Saint- 
Mathurin dont parle un testament du 20 aout 1409*. 
Jeanne la Heronne, marchande de poisson, laisse 
entre autres legs : 

a la confrairie de S. Mathurin fondee k Paris, vi solz parisis. 

Le voisinage des halles de I'^glise Saint-Sauveur 
rend cette supposition vraisemblable. 

Saint Mathurin etait a Paris le patron des potters 
d'etain. Ceux-ci faisaient c^lebrer la f&te de leur 
confrerie le 9 novembre a T^glise Sainte-Opportune 
aujourd'hui d^truite'. Nous donnons, dans le cha- 
pitre III, plusieurs mereaux de cette confrerie. 



1. Abbe Lebeuf, Histoire du diocese de Paris, t. ler, p. 72. Cette eglise 
fut demolie en 1787; la re^dification en etait commenc6e k la Revolution; 
le b^timent nouveau devint successivement une salle de spectacle et un 
etablissement de bains; la maison no 277, rue Saint-Denis, occupe Templa- 
cement de T^glise Saint-Sauveur. 

2. Testaments enregistrds sous le regne de Charles VL — Documents 
in^dits sur THistoire de France. — Melanges historiques, 2e s6rie, t. Ill, 
page 488. 

3. J.-B. Le Masson, Le calendrier des confrdries de Paris, 6d. V. Du- 
four, Paris, 1875, p. 55. Les potiers avaient pour second patron saint 
Fiacre. C'est sans doute ce qui a fait dire par erreur k H. Cocheris, — 
abb6 Lebeuf, Histoire de Paris, notes, t. ler, p. 187, — qu'ils c^lebraient 
leur fete le .3o aotit. — La maison, place Sainte-Opportune, no 10, marque 
a peu pres la place de r^glise disparue. — II serait k la rigueur possible 
d'attribuer k la confrerie des potiers d'etain le legs de Jeanne la H6ronne, 
reglise Sainte-Opportune 6tant fort voisine des halles; mats il semble 
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II etait encore, d apres le P. Cahier, le patron des 
bouffons; « apparemment parce que leur metier est 
de faire les fous, les niais. An moyen ^ge, insipiens 
et stultus s'^changeaient. » 

Est-ce a ce patronage que faisait allusion un sujet 

sculpte sur la credence de Tune des stalles de Teglise 

des Mathurins, sujet que nous re- 

produisons ci-contre d'apres Mil- 

lin, qui le decrit ainsi* : « Un fou 

presente sa marote a une femme 

<r. qui boit. » 

* Ces stalles, faites aux frais de 

Guy Musnier, etaient de la fin du 

xv^ siecle. 

Nous n'avons rien trouve sur la confr^rie des 

bouffons, mais la legende de saint Mathurin explique 

suffisamment qu'il ait ete choisi par eux. On connatt, 

sans que nous y insistions, la fameuse folle de 

Henri III : « Mathurine. d 

II y avait depuis le xviiv sifecle, k Paris, les Filles 
de la Trinite, « que le peuple, dit Tabbe Lebeuf, 
appelait MathurineSy » a cause des Trinitaires ou 
Mathurins. 

Nous ne savons ce que sont devenues les reliques 
de saint Mathurin, conserv^es autrefois au convent 
des Trinitaires; et nous nous sommes assure que le 
tresor de Notre-Dame n'en renferme plus aucune 



plut6t qu'il s'agisse d'une confr6rie religieuse, autrement la testa trice eut 
presque certainement indiqud la corporation qu'elle entendait gratifier. 
I. Antiquitis nationales, t. II, art. 32; pi. 3, no 12. 
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parcelle authentique. Nous croyons pouvoir dire 
aussi qu'il n'en existe pas dans le diocese. 

La ffete de saint Mathurin etait, au xiii" siecle, a 
Paris, le 9 novembre*; elle est aujourd'hui fixee 
au 3. 

Nous avons deja fait voir que Ton allait de Paris 
en pderinage a Saint-Mathurin de Larchant; en 
voici une preuve nouvelle : 

En i5o8-i5o9, THotel-Dieu de Paris d^pense* 

Pour faire mener seur Robine Lemberge religieuse dudict 
Hostel Dieu qui, passe douze ans a, estoit encensee (insensee), 
k Monsieur Sainct Mathurin de Larchant, faire sa neufvaine : 
c solz tournois. 

Diocese de Beauvais. 

Bonnieres\ — Pelerinage tout moderne; il date 
de i863 et fut institue par M. Tabbe Costier, le cure 
actuel, pour obtenir la cessation d'une maladie con- 
tagieuse qui frappait alors les bcstiaux de la contree. 
II y a aujourd'hui dans Teglise un autel et une statue 
de saint Mathurin. Le pelerinage a lieu le 10 mai et 
est tres frequente. Un grand nombre de p^lerins font 
toucher a la statue du saint du pain qu'ils emportent 
avec eux pour donner a leurs animaux mele a la 
provende. 

Reuil-sur-Breche*. — feglise de i55i, d'une cer- 

1. Calendrier du Missel de la Chapelle Saint-Ij)uis dans la cathddrale 
de PariSy B. N., mss. fonds lat. n° 8884. 

2. Briele, Comptes de PHdtel-Dieu, t. I, p. 141, col. 2. 

3. Canton de Marseille-le-Petit (Oise). 

4. Canton de Froissy (Oise). 
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taine valeur architecturale; en forme de croix; nef 
du xiir siecle; en outre deux chapelles dont Tune 
est dediee a saint Mathurin. But d'un pelerinage qui 
commence le lo mai et dure neuf jours, frequente 
par 2 k 3oo personnes. On y vient faire benir des 
linges pour les nouveau-n6s et du pain que Ton fait 
toucher au reliquaire et que Ton donne aux bestiaux 
qui mettent bas. 

Cette eglise conserve cinq petits ossements (ver- 
tebres) de saint Mathurin enferm6s dans un reli- 
quaire de bois dor6, plus un autre petit ossement 
dans un second reliquaire. Les authentiques ont 6te 
brules pendant la Revolution avec les archives de 
Teglise; mais sauvees et cach^es par Tabbe Vui- 
lorgues, alors cur6 de Reuil, ces reliques ont 6te 
authentiqu^es par M*^ Gignoux, le 2 mai i85o. 

L'eglise de Reuil poss^de une verri^re du xvi** siecle 
representant saint Mathurin et dont nous parlous en 
son lieu. 

Le patron de cette eglise est saint Martin ; saint 
Mathurin n'est que le patron secondaire, mais il est 
seul f^te dans la paroisse. 

Le Coudray-Belle-Gueulle\ — Eglise moderne 
sous le vocable de saint Mathurin; sa fSte est cele- 
br^e le 10 mai sans office propre. Le Repertoire 
archeologique de VOise parle d'un ancien vitrail; 
voici la v6rit6 : « 11 y a quelque cinquante ans, on 
lisait sur un fragment de vitre : le Couldray i538; 
rien de plus ; ce fragment du reste a disparu. » 

I . Paroisse de La Boissiere, canton de Noailles (Oise). 
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SAINT MATHVRIN 

Fragment de peintures a ]a detrempe, de 1554, 

aux voutes du Sanctuaire de Teglise de Vaucelles-Caen, 

decouvertes en 1881 par MM. Jacquier freres, 

et restaureesen 1882 sous leur direction. 
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Haute-Epine\ — Eglise ayant pour patron saint 
Mathurin ; on y fait Toffice du saint le 9 novembre 
et le 10 mai sans aucun concours de peuple. Cepen- 
dant on avait autrefois dans ce pays beaucoup de 
devotion a saint Mathurin. L'eglise contient deux 
statues du saint. 

Le propre de Beauvais a un office de saint Ma- 
thurin en IX lemons ; la VIP et la VHP donnent de la 
vie du saint un r^cit qui ne nous parait ofFrir rien de 
particulier, sinon que le nom de Maximien a disparu 
et qu'il n'est question que dtfiliam principis. 

DiocfesE DE Rouen*. 

Les EssartS'Vartmpre\ — II y avait autrefois sur 
cette paroisse la chapelle de Saint-Mathurin-des-Es- 
sarts, dependant de Tabbaye de Foucarmont. On y 
faisait encore les fonctions curiales en 1788. II ne 
reste aujourd'hui de cette chapelle que la nef qui est 
du xviii^ siecle; le choeur a ete demoli en 1884. 

Catenay*. — Confrerie de... la Vierge Marie, 
Saint-Clair, Saint- Antoine et Saint-Mathurin, ap- 
prouv6e d^s i533, dans Teglise de Catenay. (Arch, 
de la Seine-Inferteurej G. 1442.) 



1. Succursale de La Neuville-sur-Oudeuil, canton de Marseille-le- 
Petit (Oise). 

2. Nous acquittons une dette de reconnaissance en remerciant ici 
M. rabb6 Sauvage, chanoine de Rouen et correspondant du ministere 
pour les Travaux historiques, du precieux concours qu*il a bien voulu 
nous prater. C'est gr^ce k lui que nous avons pu completer ce qui touche 
le diocese de Rouen. 

3. Canton de Blangy (Seine-Inf6rieure). 

4. Canton de Buchy (Seine-Inf6rieure). 
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Rouen. — Entre i366 et 1369, Barthelemy Re- 
gnault, chanoine de Rouen et de Chartres, et cure 
de Saint'Mathurin de Larchant, fonde une chapelle 
de Saint-Mathurin dans Teglise cathedrale de Rouen 
et en transfere, vers 1370, la propriete au chapitre. 
(Arch, de la Seine-Inferieure, G. 35 19 et 3520.) 
Cette chapellenie de Saint-Mathurin etait une des 
cinq attachees a Tautel Saint-Pierre-Saint-Paul dans 
la chapelle qui se trouve k la hauteur du sanctuaire, 
du cote de rEvangile/I^/i., G. 355o)et danslaquelle 
Monseigneur de Bonnechose a la sepulture de son 
choix. 

L'abbe Cochet dit qu'une verriere de la cha- 
pelle Saint-Eloi dans la m^me eglise repr^sente un 
saint dxdiCVQ ^peut'itre saint Mathurin. On ne connait 
pas aujourd'hui de chapelle Saint-Eloi dans la cathe- 
drale de Rouen; mais, gr^ce ci M. Tabbe Sauvage, 
nous avons pu decouvrir le vitrail auquel fait allu- 
sion rabb6 Cochet, et nous assurer qu'il ne figure 
pas saint Mathurin, mais un saint dont Tattribut 
paralt ^tre un gril. 

Nous devons encore a M. Tabbe Sauvage la 
connaissance d'un interessant tableau de saint Ma- 

r 

thuriUy conserve dans la chapelle Saint-Eloi de 
Teglise Saint-Ouen de Rouen*. 

II existait autrefois k Saint-Godard de Rouen une 
confrerie de Saint-Mathurin; elle parait avoir ete 
purement religieuse et non speciale a un corps de 
metier. (Note de M. le cure de Saint-Godard.) 



I. Voir le chap, de ricoNOGRAPHiE. 
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M. de Beaurepaire* constate qu'au xvi* siecle une 
des chapelles de Saint-Vivien de Rouen etait dMiee 
a saint Mathurin et etait un lieu de p^lerinage pour 
la guerison des fous; parfois meme on y installait le 
lit de ces malheureux pendant plusieurs nuits. En 
effet, on lit dans une deliberation du i^"" juin i555 : 
« la chapelle a Saint-Vivien oil sont gueris les in- 
senses... i> Le 6 mai i555, les administrateurs de 
THotel-Dieu avaient mande le garde de cette chapelle 
pour y faire mettre Jeanne Quibet ou Quisboust, 
pauvre fille malade insensee. Le lodu mfeme mois, 
on la transporte dans cette chapelle oil Ton dispose 
un lit pour elle; et on ly laisse neuf jours durant, 
apres s'^tre engage k payer au garde 4 sous pour 
chaque jour de la neuvaine. Cette chapelle etait 
encore sous le vocable de saint Mathurin vers 1787; 
mais, par ordonnance de Monseigneur de la Roche- 
foucauld, le retable et le titre de la chapelle Saint- 
Martin placee au dernier pilier du choeur de Teglise 
de Saint-Vivien, du cote de TEpitre, furent transferes 
en la chapelle de Saint-Mathurin situee dans une 
des ailes de ladite eglise, du c6t6 de TEvangile. 
(Arch, de la Seine-Inferieure, G. 1246.) 

Les toiliers de Rouen avaient, sous le patronage 
de saint Mathurin, leur confr^rie a T^glise du con- 
vent des Augustins*, rue Malpalu. D'apres la tradi- 
tion, cette confrerie remontait a Tan iioo; le pape 
Innocent X Tenrichit de plusieurs indulgences. 



I. Notes sur les premiers registres de VHdtel-Dieu de Rouen dans le 
Prdcis des travaux de VAcaddmie, 1869- 1870, p. 402. 
3. Cette eglise a 6t6 supprimee en 1790. 
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L abb6 Malais* donne saint Mathurin pour patron 
aux tisserands; ainsi gen^ralis^e, cette indication 
est inexacte. En efFet, saint Fran9ois est indiqu6 
comme patron des « tisserands, toiliers, filassiers... i> 
par Toussaint Gautier dans son Dictionnaire des 
Confreries et Corporations*; et les tisserands de 
Provins avaient pour patron saint Lye, tisserand lui- 
m^me. II est done plus que probable que le patro- 
nage de saint Mathurin ne s'^tendait que sur les 
tisserands normands. Labb6 Malais ajoute d'ail- 
leurs : « Impossible de decouvrir pourquoi ce saint 
a 6t6 choisi pour le patron des tisserands. A moins 
qu'on ne veuille supposer que Taube de fil que 
portent les pr^tres a pu les frapper et les decider k 
preferer ce saint k bien d'autres. i> 

Montigny\ — Dans Teglise Saint-Ouen de Mon- 
tigny une verriere de 1571 (cette date est donn^e par 
Tabbe Cochet) represente saint Mathurin exorcisant 
un possede. Nous avons fait dessiner et reproduire 
cet int^ressant vitrail. On ne celebre aujourd'hui 
dans cette paroisse aucunefetedu saint et Ton ignore 
si Ton en faisait une autrefois. Cette verriere a pu 
etre donnee par quelque confrerie disparue, mais 
ayant existe k Montigny et dont saint Mathurin 
aurait 6te le patron. 

Varangevtlle*. — A une epoque que nous igno- 

1. Essai sur les patrons des corps de metier. — Dieppe (1880), in-80, 
page 3o. 

2. Collect. Migne. — Paris (1854), gr. ia-8>, p. 291. 

3. Canton de Maromme (Seine-Inf^rieure). 

4. Canton cI^Offranville (Seine-Inf6rieure). 
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rons, une confrerie du Saint-Nom-de-Jesus, la 
glorieuse Vierge Marie, Monsieur Saint-Pierre... 
Saint-Mathurin... est approuvee k Saint-Pierre de 
Varangeville, « pour le bien spirituel et le soulage- 
ment du pauvre peuple, notamment pendant le 
temps de la contagion... > (Arch, de la Seine-lnfe- 
rieure, G. i358.) 

Qutbervtlle\ — Confrerie de Saint-Mathurin, 
Saint-Leonard, Sainte-Barbe, a Saint- Valory-de- 
Quiberville. (Ibid., G. 1688.) 

Crosvtlle*. — Confrerie de Saint -Sebastian... 
Saint-Mathurin, Saint-Antoine de Pade (Padoue), 
Sainte-Barbe. (Ibid., G. 1708.) 

Ouville-rAbbaye\ — On constate au xviir sifecle, 
dans Teglise d'Ouville-rAbbaye, Texistence d'une 
confrerie du Saint-Sacrement, de Saint-Martin, 
Saint-Jean-Baptiste... Saint-Mathurin, Sainte-Barbe 
et Saint-Maur. (Arch, de la Seine-Infer., G. 1668.) 

Venesville\ — Saint Mathurin est le patron se- 
condaire de cette paroisse. II etait autrefois le patron 
d'une confrerie de charity et Ton faisait sa f^te en 
mai (sans doute le 10). Depuis une trentaine d'ann^es 
cette f^te a et6 supprim^e, mais les quelques mem- 
bres de la charite qui existent encore font dire une 
messe de Saint-Mathurin le 8 novembre. II y a dans 



1. Canton cI'Offranville (Seine-Inf6rieure). 

2. Canton de Longueville (Seine-Inf6rieure). 

3. Canton cITerville (Seine- Inf^rieure). 

4. Canton de Cany (Seine-Inf6rieure). 
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r^glise une « tnodeste statue » sur laquelle nous 
n'avons point de renseignements. 

Doudeville*. — II y avait autrefois dans Teglise de 
ce bourg un autel de Saint-Mathurin, puisque Ton 
voit, dans un compte de i536, des chariots apporter 
lebois pour f aire le chancel el la closture de Vautel 
de Saint-Mathurin (abbe Cochet). Nous ignorons 
quel a et6 le sort de cet autel et nous ne trouvons 
dans les Archives du doyenne de Doudeville 
(i" partie, p. 54), publiees par M. Tabbe Simon, 
qu'une seule allusion k la devotion a saint Mathurin : 
en 161 4, une quete etait faite dans la paroisse le jour 
de la fSte de ce saint. 

Cleville*. — Confr^rie de Saint-Mathurin et Saint- 
Benoit autrefois tres puissante. On conserve au 
presbyt^re un ancien parchemin provenant des ar- 
chives de la confrerie : « Requeste de Guillaume 
Ellyes, prestre, moine de Saint-Benoit, docteur en 
th^ologie, conseiller, aumosnier du Roy, prieur de 
C16ville et de Pavilly, et vicaire general deM.de 
Harlay, adressee a Tarcheveque de Rouen, a la de- 
mande de Romain Lebourg, cure de Cleville, expo- 
sant que les titres et renseignements de ladite 
confrerie avoient et6 perdus durant les premiers 
troubles, et qu'il ne restoit maintenant que le memo- 
rial des guerisons qui se sont toujours faites jusqu'a 
present en ladite eglise, es personnes afflig^es de 
maladies dont relevent Monseigneur saint Mathurin, 



1. Chef-lieu de canton (Seine-Inf^rieure). 

2. Canton de Fauville (Seine-Inf^rieure). 
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la benoite Vierge Marie et messieurs saint Benoist, 
saint Nicolas, saint Seljastien... » (abbe Cochet). On 
remarquera que dans cette enumeration saint Ma- 
thurin est le plus haut en dignite '. 

Guerbavtlle'la-Mailleraye*. — II faut lire dans 
Tabbe Cochet' la touchante histoire de Tabbe Du- 
mesnil, cure de cette paroisse au moment de la 
Revolution; nous ne pouvons meme pas la resumer. 
Copious seulement cette phrase : « Apres avoir erre 
de pays en pays pendant pr^s d'une ann6e, il rentra 
dans sa chere paroisse en 1795. II rouvrit Teglise et 
y plaga les images de saint Mathurin et du saint 
Esprit... »\ Aujourd'hui encore la fete vraiment 
populaire de la paroisse est celle de saint Mathurin. 
II y a de plus dans cette eglise un pelerinage a saint 
Mathurin contre la peur. 

Bolleville\ — Saint Mathurin avait autrefois un 



1 . L'abb6 Cochet croit avoir lu le nom de saint Mathurin sur une ver- 
riere de I'dglise Notre-Dame de Caudebec-en-Caux. Void le veritable textc 
de la iegende de cette verrifere, d^apres M. Tabbe Sauvage : Description 
historique et arch6ologique de Notre-Dame de Caudebec, p. 189 : ceste 
VAiRiE... FETE (par les Tr^sor) cccclxi des deniers... mo... mah... app. et 
FAi (et la firent fai) res... diev povr evlx et po... qui... feroit... ite. et 
FRAiERiE. II Skagit done de mo (nsieur saint) mah (ieu) app (ostre) et non de 
saint Mathurin, dont le culte n'a d'ailleurs laisse aucune trace k Caudebec- 
en-Caux. 

2. Canton de Caudebec (Seine-Inf^rieure). 

3. Les Eglises de Varrondissement d*Yvetot,t. I, p. in. 

4. L'abb6 Cochet parle, dans cette Eglise, « d'un beau tableau repre- 
sentant saint Valentin, en costume de pontife, exorcisant une romaine. 
C'est un bon tableau de Tecole de Jouvenet. » II est probable que cc ta- 
bleau represente saint Mathurin et non saint Valentin tout k fait inconnu 
dans la paroisse. Cependant comme il y a doute, nous n'avons pas cru 
devoir faire graver ce tableau. 

5. Canton de Bolbec (Seine-Inf^rieure). 
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autel dans T^glise de BoUeville surmonte d'une 
curieuse statue; il 6tait Tun des patrons de la Charite 
de cette paroisse. Aujourd'hui Tautel est dedie a 
saint Laurent et la statue, peinte en blanc, occupe 
une niche au fond d'une chapelle laterale du choeur. 
Nous aurons encore bien des fois a constater cc 
fait : la devotion k saint Mathurin n'est plus a la 
mode. 

Satnt'Jean-de'la-Neuvtlle\ — Autrefois, une 
confr^rie de Saint-Jean-Baptiste, Saint-Jean-rEvan- 
geliste et Saint-Mathurin existait dans Teglise de 
cette paroisse. (Arch, de la Setne-Inf^r., G. 1622.) 

On ne trouve rien de particulier a saint Mathurin 
dans les offices rouennais anciens ou nouveaux. Un 
bibliophile rouennais, M. Ch. Lormier, possede ce- 
pendant un charmant livre d'heures manuscrit du 
XV® si^cle provenant de Tabbaye de Saint-Ouen et 
contenant une antienne et une oraison a saint Ma- 
thurin, qui paraissent 6tre du xiv* siecle. 

r 

Diocese d'Evreux. 

Les Hogues*. — L'eglise de cette commune, eglise 
qui n'est qu'une succursale de celle du Tronquai, 
est sous le vocable de saint Mathurin. C'etait une 
construction du xvi* sifecle; elle fut presque entifere- 
ment reb&tie, il y a quelques annees. La f^te patro- 
nal6 se c61ebre le 9 novembre; le m^me jour une 



1. Canton de Bolbec (Seine-Inferieure). 

2. Canton de Lions-la- For£:t (Eure). 
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confrerie de charity fait dire une grand'messe avec 
pain benit. La f(Ste de la commune, ch6m6e par le 
pays, a lieu le dimanche qui suit le lo mai; la 
confrerie de charity fait encore dire k cette date une 
grand'messe avec pain b^nit. On conserve dans cette 
eglise Tancienne statue de saint Mathurin; on la 
trouvera au chapitre de Ylconographie. Enfin, pr6s 
de Teglise il existe une fontaine portant le nom du 
saint, visit^e par quelques personnes specialement 
pour le mal d'yeux. 

Puchay\ — A 4 kilometres de I'^glise est le ha- 
meau de GoupillUres, autrefois « La Goupillfere » ; 
saint Mathurin est le patron de ce hameau qui pos- 
sedait une chapelle des le xvr sifecle. Cette chipelle 
tombant en mines fut entiferement reconstruite, il y 
a dix ans, aux frais de M""® Lejeune. On c^l^bre la 
fete du patron le 10 mai; bon nombre de personnes 
y viennent en pelerinage. On officie encore dans 
cette chapelle (outre le mardi de Piques) le dimanche 
qui suit le 10 mai; presque tous les habitants de 
Puchay assistent a cette c6remonie. 

Mandevtlle\ — Ancien prieure-cure desservi de- 
puis 1060 par un des religieux de Tabbaye Sainte- 
Barbe-en-Auge. On y garde une statue de saint 
Mathurin. Or un jour, raconte plaisamment et peu 
galamment le P. Cahier', un 6veque d'Evreux visi- 
tant r^glise de Mandeville, demanda au prieur ce 



1. Canton d'Exw^PAGNY (Eure). 

2. Canton (I'Amfreville-la-Campagne (Eure). 

3. CaracUristiques des saints, art. S. Mathurin. 

v. 
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que voulait dire ce diable expuls6 de la t6te d'une 
femme. Le prieur repondit en racontant la legende 
de saint Mathurin et ajouta que ce saint etait invoque 
pour Tamendement des m^chantes femmes. L'^v^que 
alors repartit : « Monsieur, si votre saint 6tait mieux 
connu, votre prieure vous rapporterait plus que ne 
me fait mon evScW. i> — Nous ne changerons pas 
de propos en ajoutant que M. Tabb^ Bisson, desser- 
vant de Mandeville, « n'a point oui dire que des 
maris se rendissent jamais maintenant a cette cha- 
pelle pour prier saint Mathurin de delivrer leur 
Spouse du mauvais esprit. » II n y a sans doute plus 
de mechantes femmes dans le pays. D'ailleurs la 
devotion a saint Mathurin y parait fort oubliee; on 
n y fait aucune ffite, ni meme aucune memoire du 
saint. On vient pourtant encore quelquefois en pele- 
rinage k Mandeville pour Ics petits enfants souf- 
freteux. 

GouptllUres\ — Saint Mathurin est le second 
patron de cette paroisse dont le titulaire est VAs- 
somption. La fete se c61ebre le lo mai; pelerinage 
et grand concours de pelerins; c'est une des assem- 
blies les plus celfebres de la contree. Saint Mathurin 
y est invoqu6 pour la guerison de la peur. De plus, 
le dimanche qui suit le 8 novembre, on fait la <i pe- 
tite Saint-Mathurin. » II y avait tres anciennement 
dans cette paroisse une confr^rie de Saint-Mathurin 



I. Canton de Beaumont- le- Roger (Eure). II ne faut pas confondre cette 
paroisse avec le hameau du m^me nom dont nous avons parld k Tarticle 
Puchay. 
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qui fut remplac^e, en 1682, par une Charite*, par 
Tabbe de Rieux. La Charity a d'ailleurs conserve 

saint Mathurin pour pa- 
tron. Chacun des mem- 
bres de cette association 
porte un curieux b^ton 
que nous reproduisons ci- 
contre. Ajoutons que le 
registre de la confrerie, 
lequel remonte k 1606, a 
continue k servir m^me 
aprfes 1682. M. I'abb^Con- 
c^dieu, cur6 de Goupil- 
lieres, nous a fait voir une 
ancienne image de sa con- 
frerie; saint Mathurin y 
figure en belle place; mal- 
heureusement on en a fait 
un 6v6que, ainsi d'ailleurs 
que sur plusieurs orne- 
ments qui nous ont 6te 
montres. Nous signale- 

Bdton des Confreres de la ChariU rOUS Seulemcnt ici, devaut 

de GoupillUres, . . 

y revenir, un tres curieux 
<r tableau dont les sujets sont en bois. » C'est presque 
certainement un ancien retable d'autel. 

Depuis la suppression du rite gallican, en i858, le 
diocese d'Evreux n'a plus en son breviaire d office 



I. On sait que les Charites sont des institutions ayant pour but de 
prier pour les tr6pass6s, et de les conduire k leur demi^re demeure avec 
un c6r6monial convenable. 
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ni de mention de saint Mathurin. Autrefois on lisait 
dans le Martyrologe ebroicien 6dite en 1762 : c Ly- 
ricanti apud Vastinenses, sancti Mathurini presby- 
teri, cujus sanctitatem tot et tanta miracula testata 
sunt ut ad superstructam ejus tumulo basilicam 
jugis undique populorum concursus extiterit*. » 

EuG. Thoison. 

(Sera continue). 



I. Ce texte nous est communique par M. Tabb^ Bisson, cur6 de Saint- 
Didier-des-Bois. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



11 a 6t6 question, dans ces derniers mois, d'enlever k Fon- 
tainebleau la statue de Diane qui surmonte une fontaine dans 
le jardin de FOrangerie. EUe a et6 fondue par les frferes Keller 
en 1684, et c'est k ce titre que M. L. Courajod, dans un ar- 
ticle de la Revue archeologique (Janvier 1886, pp. 10-20), 
reclame son transport au musee du Louvre, pour la comparer 
plus facilement k la Diane executee en bronze pour Henri IV 
par Barthelemy Prieur en 1602. Quand done cessera-t-on de 
modifier les choses existantes? Quand done cessera-t-on de 
vouloir tout centraliser? II me semble que la Diane des freres 
Keller fait fort bon effet k Fontainebleau; pourquoi Ten re- 
tirer? EUe 6tait au xviii« sifecle k Marly, ou la signalerent 
Piganiol de la Force et Dargenville. Transportee k Paris k 
Tepoque revolutionnaire, elle quitta les Tuileries en i8i3 pour 
occuper sa place dans les jardins du palais de Fontainebleau. 
Une possession plus que septuag6naire vaut bien titre. La 
planche annex6e k Tarticle de M. Courajod est une bonne 
reproduction de la Diane des Keller. 



* 

it: * 



Signalons aussi une gravure de la madone de bronze de la 
chapelle de Fontainebleau, sculpture italienne du xv* sifecle, 
dans la Revue des Arts decoratifs (Janvier 1887), p. 2o5. 






Dans une etude sur Gabrielle d'Estries et Sully ^ publi6e 
par M. Desclozeaux dans la Revue historique (mars-avril 1887), 
p. 247 et suiv., I'auteur s'eflForce de demontrer le peu de valeur 
historique qu'on doit attribuer aux JSconomies royaleSj et 
cherche k prendre Sully en flagrant delit d'alteration de textes 
ou de contradiction. Entre autres preuves, il apporte celle-ci 
qui, je crois, convaincra peu ses lecteurs. A propos d'une 
lettre de Henri IV k son ministre, ecrite k Fontainebleau le 
17 mai i6o3 et reproduite dans les Economies, M, Desclozeaux 
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ecrit : t Un detail, insignifiant au premier abord, indique la 
» faussete de la piece. On fait faire par Heliri IV la recomman- 
» dation a Sully d'envoyer secretement des chevaux de poste 
» a Ablon pour de Ik se rendre ce jour mesme k Fontainebleau. 
» Or, Henri IV, qui sait qu' Ablon est au bout de son pare, a 
» quelques minutes du chateau qu'il habite, n*a pas pu ecrire 
» k Sully de faire tenir secretement des chevaux de poste pour 
» franchir une aussi minime distance. Ce sontla de ces erreurs 
» qui echappent au faussaire et qui le trahissent. » Mais, par 
malheur, il y a des gens qui ne savent pas la geographie, et 
ceux qu'attaque M. Desclozeaux paraissent la connaitre mieux 
que lui. II est etrange de confondre Ablon (canton de Long- 
juraeau, Seine-et-Oise) avec Avon (canton de Fontainebleau, 
Seine-et-Marne), et de soutenir qu' Ablon se trouve au bout du 
pare de Fontainebleau. Cest d'autant plus etrange que, par la 
m^me lettre, M. Desclozeaux aurait du reconnattre la proximite 
des deux villages d' Ablon et de Juvisy. J'espere que les autres 
raisons alleguees dans cet article sont plus probantes que 
celle-ci, mais je n'ai point a m'en occuper. Je veux seulement 
maintenir que Tetude de la geographic doit 6tre indissoluble- 
ment unie k I'etude de Thistoire, et que, faute d'un accord par- 
fait entre ces deux sciences, « il y a des erreurs qui echappent 
a rhistorien et qui le trahissent. » 

Les Annales de Bretagne (n^ d'avril 1887, pp. 846-377) 
contiennent un interessant article de M. Leon Maitre, archi- 
viste de la Loire-Inferieure, sur la charte octroyee par le roi 
de France Louis VI, en 1128, k Fev^que de Nantes, qu'on a 
souvent accus6e de faussete. M. Maitre donne cette piece, deja 
publiee jadis par Dom Lobineau et par Dom Morice, et la 
commente savamment, en pleine connaissance de cause. Nous 
n'aurions pas k nous occuper de ce document breton s'il n'avait 
ete octroy e pendant un sejour de Louis VI k Lorris, actum 
Lorriaci in palatio nostro, en 1128 et I'an 16^ de son regne. II 
n'y a pas de doute sur ce sejour a Lorriacum qu'on a succes- 
sivement traduit par Lauriac (I'abbe Travers), et par Loire 
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(C. Port). II faut savoir gre a M. Mattre d'avoir sur ce point 
retabli la verite. 

M. le pasteur H. Fargues, dans son travail recent sur 
Tanneguy-Duchdtel (Nantes, Mellinet, 18 pp. in 8°), cherche k 
prouver que ce capitaine n'a pas ete Tassassin de Jean sans 
Peur, k Tentrevue du pont de Montereau-fault-Yonne; mais, 
comme il est difficile de nier sa culpabillte, puisque des temoins 
Font vu agir et que sa haine pour le due de Bourgogne etait 
notoire, on pourra peut-^tre admettre seulement que ce n'est 
pas lui qui a porte le premier coup : c'est la seule concession 
que Ton puisse faire. 

Le Bulletin de la SocieU archeologique de VOrleanais 
(4« trimestre de 1886) signale d'anciennes statues en bois appar- 
tenant a Teglise de Freville (p. SZ^^)'^ publie Facte d'inhumation 
de la m^re de Girodet, decedee en 1787 k Chuelles, ou elle 
habitait le chateau du Verger (p. 649); et donne quelques 
details, communiques par M. C. Moreau, sur deux roches 
situees a Chuelles. Enfin on y lira (pp. 55 1- 553) une note pen 
importante de M. Boucher de Molandon k propos d'un travail 
[non imprime] de M. Tabbe Maitre sur les limites de la juridic- 
tion de Tev^che d'Orleans k Pithiviers. 

Dans Tune des dernieres livraisons parues (n^ 17) de V Invert- 
taire des Archives departementales de VAube (tome IV, 
pp. 185-224), on trouve reunies, sous la cote G. 8991, sept 
lettres de J. Decourcelles, chanoine de Saint-Pierre de Troyes, 
et cure de Moret (Seine-et-Marne) au xvp siecle, adressees au 
chanoine de Vanlay. Le cure de Moret se trouvait alors k 
Saint- Liebaud (auj. Estissac, Aube), et demandait k son cor- 
respondant de Targent « pour s'en revenir en Gastinoys. » 

Le 6^e volume publie par la Commission des antiquites et 
des arts de Seine-et-Oise (Versailles, Cerf, 1886) contient deux 
notices qu'il est de notre devoir de signaler ici. L'une, de 
M. A. DuFOUR, notre collogue (pp. 66-72), est intitulee : Notes 
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sur la ville de Corbeil pour le dictionnaire topographique, et 
a et^ tir^e k part; — Tautre/de M. Paul Tomasi (pp. 79-83), 
est un Rapport sur divers objets et les fouilles faites dans les 
environs d'^tatnpes en mai-juin 1886, Les localit^s mention- 
nees sont Boutervilliers, Etampcs, Saclas, Cerny et Auvers- 
Saint-Georges. 

Le m^me auteur a re^dite ce rapport et les autres qu'il avait 
precedemment adresses k la commission en une brochure de 
111-43 pages : Notice sur les temps prehistoriques et rhomme- 
primitif a Etampes (Etampes, Lecesne, 1886). Les indications 
que fournit cet opuscule, k defaut de la nouveaute, ont le 
m6rite d'etre claires, et peuvent donner une id^e exacte des 
stations et des ateliers prehistoriques existant dans cette partie 
du d^partement de Seine-et-Oise. Mais il y a bien des points 
douteux dans les explications de M. Tomasi, et ses hypotheses 
sur « Tantiquite de notre espfece » me paraissent tout au moins 
deplacees k la suite de ses quelques rapports. 

Le Riveild' Etampes a eu Tidee, bonne en soi, de reimprimer 
en feuilletons [k partir du num6ro du 1 1 septembre 1886) les 
Antiquitis de la ville et du ducM d' Etampes^ de dom Basile 
Fleureau. L'introduction et les notes sont de M. P. Debar, 
qu'on nous dit 6tre un professeur du college d'Etampes. Mal- 
heureusement M. Debar n'est pas tres au courant de Thistoire 
du moyen %e et de Thistoire de notre pays en particulier. 
Aussi a-t-il laisse passer nombre d'erreurs graves qui ont ete 
relevees par notre confrere, M. Tabb^ J.-M. AlHot, dans le 
Reveil m^me (m du 18 septembre), et dans VAbeille d' Etampes 
(n? du 2 octobre). On pourrait faire remarquer aussi, suivant 
rheureuse expression de notre confrere, que le texte de Fleu- 
reau vaut mieux que le rez-de-chaussee d'un journal, mais k 
quoi bon? — Du reste, on nous a fait savoir depuis que cette 
reimpression 6tait suspendue. 

Henri Stein. 
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LES FONTS 



DE 



M ONTE RE AU- FAULT- YON NE 

(Suite), 



II. 

Le Pont de Seine. 

Bien qu'une vue du xvii* siecle, due au burin de 
Claude Chastillon, puisse faire croire que ce pont 
etait en pierre comme le pont dTonne, les tradi- 
tions paraissent d'accord pour dire qu'il fut en bois, 
jusqu'a la reconstruction du pont actuel( 1764- 1756). 
La chose est vraisemblable, du reste, le cours de la 
Seine, beaucoup plus calrne que celui de I'Vonne, 
permettant de se contenter d'un pont moins solide. 

Un manuscrit, consacre aux Archives municipales 
de Montereau-fault-Yonne et que nous avons d6ja 
cite, nous apprend que « le pont premier de la 
» riviere de Seine fut construit en i025 ». Mais ce 
n est la qu'une tradition a laquelle il ne faut pas 
attacher trop d'importance ; nous avons, en efFet, 
demontre, en parlant du pont dTonne, que, des 
y. 6 



Digitized by VjOOQIC 



- 74 - 

la conquSte romaine, Condate fut relie a la terre 
ferme par deux ponts, indispensables pour le pas- 
sage de la route d'Agendicum a Riobe. Nous pen- 
sons que cette date de i025 s'applique a une 
reconstruction, faite sans doute lorsque le comte de 
Champagne reprit possession de Tancien territoire 
de Condate, sur Templacement duquel Rainard, 
comte de Sens, avait eleve un chateau* qu'il dut 
essayer de rendre inexpugnable, en d^truisant les 
ponts qui en permettaient Tacc^s. 

Le moyen-^ge ne nous a laiss6, sur le pont de 
Seine, que quelques mentions de peu d'inter^t dans 
les titres de TAbbaye de Preuilly qui avait le droit 
de pdcher, chaque annee, trois milliers de vandoises 
dans <r la pescherie de la Seine qui commence depuis 
» le pont de Seine de Montereau, jusqu'a Saint- 
ly Germain au-dessus de Montereau ». (Accord fait 
au mots de novembre I2g3 entre VAbbaye de Saint- 
Germatn-deS'Pres de Paris et VAbbaye de Preuilly,) 
Dans un autre acte du 22 decembre i486, il est 
encore question de la « pescherie de Teau de Seine, 
i> assise depuis le petit pont de Montereau, jusqu'i 
j> Saint-Germain* ». 



1 . Castruniy Monasteriolum nomine, super Sequanae fluvrum, 
— L'abbe Duru, Bibliotheque historique de FYonne, t. II, 
page 5oo. 

2. Ce droit de p^cher trois mille vandoises dans la riviere de 
Seine avait ete donne k TAbbaye de Preuilly, savoir : deux mille 
par Hugues li Ferles en 1212, et un mille en 1247 par Beau- 
douin des Barres, chevalier. — Cf. Archives de Seine-et-Marne, 
H. 328, Registre, Inventaire des titres de VAbbaye de Preuilly^ 
pages "jZ-j k 739. 
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L'Abbaye de Saint-Germain-des-Pr6s avait droit 
de haute, moyenne et basse justice sur toute la 
riviere de Seine, depuis le foss6 de Serans jusqu'au 
pont de Montereau, ainsi que nous Tapprend une 
sentence du bailli de Sens de 1843 qui condamna 
le prevot de Montereau « a retablir par figure le 
» corps d'un nomme Jacques Bouton qui s'^toit 
» noye dans la riviere* ». 

En i5o8, nous trouvons un document assez curieux 
et qui nous montre dans quel 6tat notre pont de bois 
se trouvait k cette epoque : 

« A Montereau, le lundy sept d'aoust i5o8, sur 
» les sept heures du soir, ladite Reyne Anne" estoit 
» en grand peril de mort, car le planchier s'efFondit 
D sous les chevaulx qui la portoient dans sa lictierre, 
» et resta suspendeue par le deuxieme cheval qui se 
i> cramponna sur les ais romputs ; ce quy saulva cette 
j> bonne princesse parce que laultre cheval avoit 
D rompu ses traicts en advant pour tomber dans la 
D riviesre ou nageoylt comme un poisson. On le 
» retreuva sur la berge et la Reyne s'enservit pour 
» continuer son chemin comme sy de rien n'estoit, 
» tant elle avoit de force au coeur et le sang 
j> bretton'. » 



1. Dom Jacques Bouillart, Histoire de VAbbaye royale de 
Saint' Germain-des-Prez, p. i55. 

2. Anne, duchesse de Bretagne et femme de Louis XII. 

3. Fragment du journal manuscrit de Madame, duchesse 
d'Angoul^me, et m^re de Fran9ois I^^, d'apres roriginal au 
Cartulaire de Canaples, dans les Souvenirs de la marquise de 
Crequy-y edition Gamier, t. X, p. 2o5. — Ces Souvenirs sont 
apocryphes et Toeuvre d'un sieur de Causen, se disant comte 
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En 1597, on parait avoir depense quelque argent 
pour refaire ce pont*, mais cette reparation dut etre 
insignifiante puisque, par lettres patentes du 19 avril 
161 3. la reconstruction en fut ordonnee*. 

Ce pont de bois ofFrait de grandes facilit^s pour 
la defense, car k chacune de ses extr^mites, existait 
un pont-levis qui isolait completement le faubourg 
Saint-Nicolas du chateau et de la ville. En 1649, 
Antoine Le Charron, seigneur de Dormelles et gou- 
verneur des ville et cMteau de Montereau-fault- 
Yonne, « fit faire le premier pont leuis pres Tau- 
» berge du Cygne au faubourg Saint-Nicolas' ». De 
plus, nous trouvons la preuve de Texistence de deux 
ponts-levis dans le recit d'un evenement qui se passa 
quelques ann^es apr^s : 

Le 7 f^vrier i653, se pr^senta a la porte de Pro- 
vins « le regiment de Picardie infanterie compost de 
» plus de 1000 hommes, avec ordre du Roy pour 

> loger et prendre 1 etape. La population voulut 
» faire passer led. regiment par compagnie sans 
» leur fournir aucunes choses; k quoy les officiers 
p ayant r^siste, on leur ofFrit de faire loger les sol- 
» dats dans les faubourgs Saint-Nicolas et Saint- 
» Maurice et les officiers dans la ville, ce qu'ils 

> refus^rent, voulant absolument loger tous dans la 

de Courchamps, mais les pieces justificatives et les documents 
cites par Tauteur sent authentiques. 

1. L^on de Laborde. — Comptes des bdtiments du Roi : 
documents inedits, 2 vol., Paris, Baur, 1878 k 1880. 

2. Ms. cite. 

3. Paul Quesvers. — Moniereau-fault-Yonne pendant la 
Fronde, pp. i3 et 38. 
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» ville, ce que les habitans etans sous les armes 
» voulant erapescher... furent a la porte dud. fau- 
» bourg pour repousser les soldats ». Cependant, 
les Monterelais n'etant pas en force sans doute, 
l^cherent pied, « et ayant 6te les deux fonts de 
* Seine leuez, les habitants se retirerent dans la 

> ville oil il fut fait bonne garde >. Mais quelques 
habitants n'avaient pu rentrer assez vite; une col- 
lision eut lieu : trois de ces retardataires furent tues 
ainsi que deux soldats, « et tout le faubourg pille 
» et ruine, et nonobstant tout ce d^sordre, Ton fut 

> contraint, pour en Suiter un plus grand, de s'ac- 

> commoder auec les officiers, moyennant i ooo livres, 

> et de les laisser passer tous en gros pour prendre 

> leur route a Nemours, le lundy lo dud. mois [de 

> fevrier i653]*. » 

Pendant la fin du xvii** sifecle, le pont de Seine qui 
avait neuf arches", fut constamment en reparation ; 
les rapports des bureaux de llntendance signalent, 
presque chaque ann6e, la difficult^ de ses abords, la 
faiblesse des piles qui etaient pourries, le mauvais 
etat du tablier et T^troitesse des trav^es qui suffi- 
saient a peine au passage des bateaux. La recon- 
struction en etait indispensable, mais les ressources 
etaient sans doute insuffisantes alors, ou les Etudes 
incompletes, car, avant de construire un pont de 
pierre pour remplacer Tancien pont de bois, on 
eleva, a cdte de ce dernier, dans les premieres an- 
nees du xviir siecle, un autre pont de bois. 

1. Paul Quesvers, op. cit., pp. 44 k 46. 

2. Ms. cite. 
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Nous en avons, sous les yeux, les plans ainsi que 
la description qui est ainsi con^ue' : 

Le pont de bois de Montereau-faut-Yone a ete fait d'une 
construction assez solide pour quelques annees et en attendant 
qu'on y fasse un Pont de pierre sur la riviere de Seine, en 
communication de celui qui est fait de pierre sur la riviere 
dTone oil ces deux rivieres se joignent. 

Ce pont de bois est compose de treize palees, de deux 
culees de pierre et de quatorze travees ou Arches de bois. II 
faut observer que ces palees suivent bien la direction du fil de 
la riviere, que les arches montantes et avalantes soient dis- 
posees par rapport k celles du Pont de pierre qu'on doit faire, 
en sorte que la navigation ne soit point interrompue par les 
palees du Pont de bois, ni par les piles du Pont de pierre, ni 
par les bdtardeaux et autres equipages necessaires. 

Neuf palees etaient composees, chacune, de six 
pieux destines a recevoir les poutres qui soutenaient 
le tablier du pont; quant aux quatre palees du 
milieu, elles etaient composees egalement, chacune, 
de six pieux; elles etaient, en outre, entour^es de 
quatorze pieux plus petits, moises et sur lesquels 
s'appliquaient, en amont, quatre brise-glaces. Les 
trois arches du milieu avaient pres de cinq toises de 
largeur, et les autres trois toises seulement; sur le 
tablier de quatre toises de largeur, on avait etendu 
une 6paisse couche de terre et de sable, destinee a 
recevoir le pave. 

Ce pont de bois provisoire dura jusqu'a Tacheve- 



I. Ces deux pieces. Tune gravee et I'autre imprimee, doivent 
provenir d'un ouvrage in-folio, dont nous n'avons pu decou- 
vrir le titre. 
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ment du pont qui existe encore et dont les plans 
sont dus au celebre Jean-Rodolphe Perronet, pre- 
mier ing^nieur des ponts et chaussees. Les travaux, 
commences en 1754, avaient et6 adjug^s k un sieur 
Philibert Vasserot, entrepreneur des ponts et 
chaussees, demeurant a Paris, rue Saint-Antoine, 
proche de la Bastille, paroisse Saint-Paul, ainsi que 
nous I'apprend un acte du 4 mars 1754, devant 
Crette, notaire a Montereau-fault-Yonne, acte par 
lequel Vasserot loue une petite maison et un jardin 
au faubourg Saint-Maurice « pour serrer en ladite 

> maison et jardin tout ce qui lui sera n^cessaire en 

> bois, instruments et autres choses qui lui seront 
» utiles pour la confection du pont de Seine >. 

Les travaux, bien que pouss6s avec la plus grande 
activite, duraient encore en 1756, ainsi que le 
constate Ijnventaire dresse le 24 juillet de cette 
annee, apres le deces' de Denise Leschivierre, 
femme de Philibert Vasserot*. 

L'arche du milieu, minee par les Allies en 1814, 
sauta quelques minutes apres l'arche mariniere du 
pont d'Yonne et fut remplacee, pendant quelques 
annees, par un tablier en bois. Elle ne fut refaite 
qu en 1822, au moyen d'un droit de peage sur les 
deux ponts, qui cessa d'etre per9u le 1 1 octobre 1887, 
« a midi, les i5 ans et 9 mois de la concession de 

> ce droit expirant a ladite epoque*. d 



1. II existe dans les Archives du ministere des travaux pu- 
blics, E. 65 k 72, des renseignements tres complets sur les 
plan, coupe, elevation et travaux du pont de Perronet. 

2. Affiche de T. Moronval, imprimeur k Montereau, annon- 
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Les arches marinieres des deux ponts de Seine 
et dTonne, detruites par les Allies en i8i4,faillirent 
r^tre encore par les Franijais, en 1870. Les chambres 
de mine etaient creusees, la poudre placee, la meche 
allumde, lorsque M. Henri Marechal, commandant 
du genie, traversant Montereau pour executer une 
mission a lui confiee par le ministre de la guerre, 
s'etonna de voir les rues d^sertes et la population 
tout entiere massee sur les quais. M. Marechal 
s'enquit de ce qui se preparait aupres du conducteur 
des ponts et chaussees, reste seul sur les ponts et, 
dans les quelques mots echanges, il apprit qu'on 
avail depose, dans chaque chambre de mine, huit 
cents kilogrammes de poudre! Les deux ponts de- 
vaient sauter a la meme minute. Stupefait, terrifie, 
le commandant Marechal prit sur lui de faire sus- 
pendre Top^ration et telegraphia immediatement a 
M. le prefet de Seine-et-Marne, en lui remontrant 
que la commotion, produite par Texplosion d'une 
charge pareille, allait faire ecrouler la moitie des 
maisons de la ville. L'ordre fut retire, mais on fremit 
en songeant a TefFroyable quantite de victimes que 
cette double explosion eut faite dans la foule qui 
remplissait les quais. Aussi, quelques jours apres, 
les seize cents kilogrammes de poudre, exp6dies 
pour faire sauter les ponts de Montereau, furent-ils 
emmenes discretement et sans bruit : on s''6tait, dans 
le chiffre de Tenvoi, trompe d'un zero! 



qant la < cessation du droit de peage sur les ponts de Mon- 
> tereau ». 
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Le Prev6t et les Echevins de Paris, afin d'assurer 
rapprovisionnement de la capitale, par une protec- 
tion suffisante pour la batellerie, avaient etabli k 
Montereau et dans toutes les villes qui poss6daient 
des ponts sur la Seine, un officier qu'on nommait 
cMbleur. Les fonctions et les droits de cet officier 
sont parfaitement definis dans le passage suivant 
des Lettres de Charles VI portanl rkglement pour 
la jurisdiction des prevdts des marchands de Paris, 
et etablissement de plusieurs officiers pour la 
police des ports et marches de la mime ville; Paris, 
fevrier, 141 5-6* : 

Du chasbleur de Monslereau. 

63o. Item, A Monstereau ou fault Yonne aura un chableur 
nomme le chableur du pont de Monstereau, lequel sera estably 
et ordonne pour aler au devant des bateaulx montans par ledit 
lieu, querir les festes, cordes et filez necessaires pour iceulx 
bateaulx monter et passer par dessoubz ledict pont, selon ce 
que cy apres sera declaire, sans ce que aucun autre se puisse 
entremettre de faire ledict Office sur paine d'amende arbitraire ; 

63i. Item, Et quant ledict Office sera vacquant, lesdis Pre- 
vost et Eschevins le donneront a homme qui par informacion 
deuesment faicte, sera trouve estre de bonne vie, renommee et 
honneste conversacion, sans aucun blasme ou reproche, ha- 
bille, souffisant et ydoine pour ledict office exercer, prins par 
Feslection de bons marchands, voitturiers, maronniers* et 
prudes bacheliers^ du pais d'amont Feaue; 

1. Archives nationales, Registre, J. 170. — Ces lettres ont 
ete pubHees dans les Ordonnances des Rois de France, t. X, 
pp. 335 et suiv. 

2. Marinier. « Et dirent les Gascons a leurs maroniers : 
« Menez-nous a Seville. > (Froissard, 11, 11, 120.) 

3. < On donne ce nom, dans quelques-uns des corps des 
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632. Item, Quant on instituera aucun oudict Office, il fera 
serement que bien loyaument et diligemment il exercera ledict 
Office en sa personne et gardera les Ordonnances faictes tant 
sur ledict Office, comme sur le fait de la marchandise de Teaue ; 
et que s'il scet chose qui soit faicte ou prejudice des privileges, 
libertez et franchises de ladicte ville et marchandise, et aussi 
contre les Ordonnances d'icelle, incontinant il le fera savoir 
ausdis Prevost et Eschevins, ou au Procureur de la marchan- 
dise; et que de chose dont la congnoissance appartieigne 
ausdis Prevost et Eschevins, il ne mettra ne fera mettre aucun 
en cause ailleurs que pardevant eulx*, et obeira a leurs com- 
mandemens; et ne prendra ne demandera plus grant salaire 
que celui qui est ordonne; 

633. Item, Quant il sera institue audict Office, et qu'il aura 
fait ledict serement, il sera presente sur ledict lieu et mis en 
possession par Tun des sergens de ladicte Prevoste et Esche- 
vinage, que lesdis Prevost et Eschevins vouldront a ce com- 
mettre qui aura pour ce faire pour chascun jour qu'il vacquera, 
pour son salaire et despens, dix sols parisis ; 

634. Iteniy Et ce faict, icellui chableur fera continuelle resi- 
dence audict lieu , pour exercer ledict Office k toutes heures 
compettans, et tellement que par sa negligence ou coulpe, 
aucun dommage ou autre inconvenient ne s'en puisse ensuir; 

635. Item, Icellui chableur aura une bonne flette* ou nasselle 
k lui appartenant, et icelle soustendra k ses propres coustz et 
despens, portant le poix ou pesant de quatre queues de vin 
ou environ, affin que quant les eaues seront grandes et grosses. 



» marchands de Paris et dans la plupart des communautes des 
> arts et metiers, aux Anciens et a ceux qui ont passe par les 
charges. » (Dictionnaire de Richelet.) 

1. Sauval, dans ses Antiquites de Paris, III, 247, comprend 
parmi les justiciables du prev6t des marchands de Paris, les 
chdbleurs des ponts de Corbeil, de Melun et de Montereau- 
fault-Yonne. 

2. « Flet, petit bateau de riviere qui sert a passer Teau. > 
( Dictionnaire de Richelet.) 
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que on y mette les cordaiges n^cessaires pour labourer* lesdis 
bateaux; et quant il en vendra aucuns contremont*, il yra au 
devant en sadicte flette, et avecques lui un varlet, lequel il 
tendra avec lui pour sondit Office faire et exercer ; et quant il 
sera a yceux bateaux montens , il prendra et aura en sadicte 
flette les hunes' et filez necessaires tant pour fermer iceulx 
bateaulx montans audit pont, comme pour iceulx monter tout 
aultre contremont I'arche d'icellui ; et apres ce que iceulx 
bateaulx seront fermez audit pont, il menra les hunes en sadicte 
flette tout aultre contremont Tarche et icelle baillera aux Char- 
retiers pour abiller les chevaulx trayans iceulx bateaulx; et ce 
fait, s'en retournera en sadicte flette rapporter icelles hunes ou 
filez pour les fermer ausdis bateaulx, pour iceulx monter ou 
tirer contremont Tarche dessusdicte; 

636. Item, Ledict chableur pour son salaire aura pour chas- 
cun bateau montant par ledit lieu, pourveu que il se ofire k 
faire son devoir ainsi qu'il appartient, trois deniers tournois. 

Les offices de chdbleurs qui, au dernier siecle, 
etaient qualifies maitres des ponts^ subsisterent 
jusqu'a la Revolution sans grandes modifications. 
Sous le premier Empire, on les appelait, du moins 
a Paris, chefs des ponts, et un Avis du Conseil d'Etat 
du 22 aout i8io constate : 

1° Que ce qui est relatif au service des ponts, au l^chage et 
remontage des bateaux, a ete toujours regie par des Ordon- 
nances enregistrees au Parlement; 



1 . Debarquer, trainer. {Dictionnaire de LitM.) 

2. En remontant la riviere. — « Ce qui montoit contremond 
la riviere. > (Comtnines, I, 8.) 

3. Cordages. « Nus cordier ne puet ne ne doit faire chaable 
de quelque maniere qu'il soit, ne hunes, c'est a savoir cordes 
par lesqueles les valles et li cheval traient les nefs contre- 
mont les iaues. > (Livre des metiers , 42.) 
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2° Qu'en eflFet lesdits chefs de ponts sont institues par 
I'autorite publique pour le service des particuliers; qu'ils ont 
un droit, un privilege exclusif, et per(;oivent, selon un tarif, 
des droits fort considerables; que leur institution et le tarif de 
leurs droits ne peuvent avoir lieu que par Tautorite souveraine*. 

II y eut un cMbleur a Montereau jusqu a la recon- 
struction du pont d'Yonne, 6poque k laquelle un 
chemin de halage , menag6 sous la premiere arche 
droite du nouveau pont, rendit a peu pr6s inutile le 
service du chAblage qui fut enfin complfetement sup- 
primt^ par le touage a la vapeur. 

Paul Quesvers. 
(A suivrej 

I. Voir aussi Tarr^te de prairial an II (28 mai i8o3). 
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DECOUVERTE 



DE 



SOUTERRAINS-REFUGES 

A ORMES 

Commune de Pithiviers-le-Vieil (Loiret) 




lANS la region g^ographique connue sous 
le nora de Beauce ou plateau d'Orleans, 
il existe de nombreux souterrains ou 
cryptes artificielles dont la destination 
est restee jusqu'a present inconnue. Leur construc- 
tion doit remonter a une epoque excessivement 
recul^e, mais il est impossible d'en fixer la date 
m^me approximative. Dans certaines localites les 
habitants s'en servent comme de caves ou de silos 
et ne cherchent pas mSme k en connaitre Torigine. 
Dans d'autres endroits, la tradition ne remonte pas 
plus loin que les guerres de religion; dans d'autres, 
la moindre excavation constituerait un souterrain 
faisant communiquer deux chateaux a plusieurs 
kilometres ou m^me a plusieurs lieues de distance; 
mais jusqu'a ce jour Thabitant de la Beauce n'a pas 
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eu ridee de proceder a une serieuse exploration de 
ces grottes artificielles. 

Nous devons cependant signaler une exception en 
faveur d'un honorable cultivateur d'Ormes, com- 
mune de Pithiviers-Ie-Vieil, M. Philippot, qui ayant 
fortuitement decouvert un de ces souterrains, n'a pas 
h6sit6 k commencer des fouilles difficiles et cou- 
teuses. 

Nous essaierons de donner une description tres 
sommaire de ce refuge, description qui pent s ap- 
pliquer a toutes les cryptes de la Beauce construites 
sur un plan k peu pres analogue. 

M. Philippot, en creusant dans sa cour un pui- 
sard, remarqua que le sol manquait sous ses pas; 
il fouilla avec precaution et se trouva bientot dans 
une chambre circulaire de 3 metres environ de dia- 
m^tre, d'une hauteur de 2 metres sous voute, taillee 
en d6me de four. Le sol de cette salle se trouve a 
5 metres au-dessous du niveau du sol. Cette exca- 
vation est creus6e dans un tuf marneux assez resis- 
tant, sorte de calcaire de la Beauce desagrege. Sur 
les parois on remarque la trace de Toutil qui a servi 
a les tailler. Get instrument devait avoir un tran- 
chant plat de35 millimetres de largeur, mais nous ne 
savons s'il 6tait en silex, en bronze ou en fer. De cette 
salle part une galerie etroite, large de 5o a 55 cen- 
timetres et d'une hauteur variant entre i m. 5o et 
I m. 60, qui conduit dans un petit reduit circulaire 
de I m. 5o de diametre, paraissant avoir ete un puits 
comble plus tard et servant a descendre dans le sou- 
terrain. De ce cabinet partent d'autres galeries ana- 
logues k celle que nous venons de quitter et donnant 
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dans d'autres salles rondes, aussi de forme hemi- 
spherique. De ces chambres partentd'autres couloirs 
droits ou serpentants, mais toujours excessivement 
bas et etroits, de nature a ne permettre que le pas- 



PLAN DBS CRyFT£3 D'ORME.S, 



sage d'une seule personne, a condition toutefois 
qu'elle ne jouisse pas d'une sante trop exuberante, 
auquel cas le passage lui serait completement in- 
terdit. Plusieurs de ces salles sont entour^es d'un 
banc circulaire taille dans le tuf, d'une hauteur et 
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d'une largeur de 5o centimetres. Dans d autres, il 
existe dans les parois de petites niches larges de 
1 5 centimetres et profondes de lo a 12, qui ont pro- 
bablement servi a placer une lampe, ou tout autre 
luminaire, si Ton en juge par des traces de fumee. 
Dans Tune d'elles, on rencontre une disposition 
assez curieuse; le sommet de la voute est perform 
d'un trou vertical de 12 centimetres de diam^tre pa- 
raissant s'fetre originairement prolong^ jusqu'au sol : 
6tait-ce une cheminee d'aeration, ou un tube acous- 
tique destine a communiquer avec Text^rieur? 

II a 6t6 extrait de ces souterrains plus de deux 
cents tombereaux de remblai, et la fouille s'arrete a 
la moitie de la crypte. A partir de cet endroit, si 
nous sommes suffisamment curieux et minces, nous 
pouvons nous engager a plat ventre dans un boyau 
haut de 5o centimetres sur 55 de large, espace com- 
pris entre le ciel de la galerie §t la terre qui la rem- 
plit. En rampant pendant environ 20 metres, nous 
remarquons a droite et a gauche des amorces de 
galeries et nous arrivons dans une vaste salle ellip- 
tique dont le ciel parait s'etre effondre en partie-, et 
de tous cotes nous voyons des galeries obstruees se 
dirigeant dans diverses directions. 

Nous pouvons constaterqueplusieurs des galeries 
ont ete tres frequentees, car la raarne formant les 
parois est lissee et polie par le passage des hommes 
et des animaux. 

Mais revenons sur nos pas pour respirer un air 
moins vici^, et nous pourrons examiner avec inter^t 
un musee des objets trouves dans les fouilles, orga- 
nist par M. Philippot, qui nous apprend que lors- 
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qu'il a decouvert les souterrains, ils 6taient en grande 
partie remplis de terres rapportees; quelques salles 
etaient remplies jusqu'k moiti6 de la hauteur, 
d'autres jusqu'a la voute. C'est dans ce remblai 
qu'il a rencontre un squelette d'homme tombant 
en poussiere, des ossements d'animaux : chevaux, 
boeufs, chiens, volailles, des oeufs d'oie encore in- 
tacts, des fragments de poterie de toute sorte et de 
toute epoque, terres grise, jaune, rouge, noire, 
mate ou vernissee, des fragments de vase en cuivre, 
une curieuse bouteille en terre cuite ayant quatre 
anses qui permettaient de la porter suspendue au 
moyen d'une laniere. Une monnaie romaine de 
Victorianus, des pieces de billon de Henri II et 
Henri III. Au milieu de ces objets un rognon de 
silex spherique, de petites balles de terre cuite, un 
esp^ce de pilon ou molette en gr^s blanc tres dur 
et tr^s fin. 

Ces caves ont ete remblayees k une epoque rela- 
tivement rapprochee, mais nous ignorons compl^te- 
ment dans quel but on s'est livre k un travail aussi 
penible. 

Comme nous Tavons dit, ces cryptes sont fort 
communes dans la Beauce; dans Tarrondissement de 
Pithiviers nous savons qu'il en existe k Fresnay-les- 
Chaumes, Morville, Sebouville, Sermaises, Crottes, 
Escrennes, Laas, Yevre-la-Ville, Barville, etc., etc. 
La disposition est toujours la m^me, salles hemi- 
sph^riques, souvent entourees de bancs, reliees par 
des galeries droites ou sinueuses, mais toujours tres 
basses et tr6s etroites. 

Quelle 6tait la destination de ces excavations sou- 
v. 7 
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terraines? II est difficile de le preciser d'une maniere 
certaine; cependant Topinion la plus repandue 
consiste k y voir des habitations d'hiver ou des re- 
fuges en cas de danger. 

Dans les vallees, celles du Cher et du Loir notam- 
ment, il existe des grottes artificielles creusees a 
flanc de c6teau dans la craie tuffeau, et qui sans 
aucun doute ont servi a I'habitation. Elles sont sou- 
vent analogues aux cryptes de la Beauce, et un grand 
nombre d'entre elles sont encore aujourd'hui ha- 
bitees, nous ne dirons pas par les descendants, mais 
par les successeurs des troglodytes, qui parfois n'y 
ont fait subir aucune modification. 

Dans la plaine, pourquoi en aurait-il ete autrement 
que dans la vallee? Les hommes n avaient pour 
habitation que des huttes de terre ou de paille qui 
les defendaient mal du froid de Thiver, et pas du 
tout du danger. Pourquoi n'auraient-ils pas cherche 
un abri dans les entrailles du sol, a Timitation des 
animaux qui savaient se creuser des terriers sous la 
terre. Une cause plus s^rieuse devait les porter a 
chercher d'autres refuges que les cabanes; c'etait le 
soin de leur securite personnelle. En cas d attaque 
ou d'invasion d'une tribu voisine, la population d'un 
village (nous employons Texpression moderne, pour 
designer un groupe peu important d'habitations) 
pouvait disparaitre instantan^ment sous le sol, y 
mettre en surete les femmes, les enfants, et tous 
ceux qui ne pouvaient contribuer a la defense. Ces 
souterrains formaient alors le meilleur des refuges et 
pouvaient servira la fois de demeure et de forteresse. 
.En effet, Tennemi devait se livrer a une veritable 
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chasse pour trouver Touverture du souterrain dissi- 
mulee soit par un buisson, soit par une grosse 
pierre : supposons qu'il ait pu p6n6trer dans la 
crypte, il se trouvait deroute au milieu de Tobscurit^, 
dans un d6dale de couloirs si etroits qu'une seule 
personne pouvait y p6n6trer, mais aussi qu'un seul 
homme pouvait en defendre I'entr^e avec les plus 
grandes chances de succes. Une des galeries etait- 
elle forcee par Tassaillant, celui-ci se trouvait dans 
une salle spacieuse expos^e de tous c6tes aux traits 
convergents qui partaient de chaque galerie facile- 
ment defendue par des barrages en bois ou en claies, 
ce qui parait resuiter de la disposition des ouver- 
tures; en efFet, a Tentr^e de chaque salle on ren- 
contre dans les parois deux cavites d'environ lo cen- 
timetres de profondeur paraissant n'avoir eu d'autre 
but que de recevoir une pi^ce de bois, disposition 
qui se rencontre dans quelques chateaux forts du 
moyen kge, a Yevre-le-Ch4tel, par exemple. 

L'assaillant qui avait decouvert le refuge n avait 
qu'une ressource, murer les ouvertures; c'est le parti 
que prit Cesar contre les Aquitains, au t^moignage 
de Julius Florus : « Jussit includi. » II les y fit 
enfermer. 

Ces cavernes n^ont peut-^tre passervi de demeures 
perraanentes, mais elles ont et6 certainement ha- 
bitues dans les temps de trouble et d'invasion. A des 
epoques plus rapproch^es de nous, dans les guerres 
du Moyen %e, de la Fronde, elles ont et6 certai- 
nement utilisees ; les cel^bres brigands de la bande 
d'Org^res devaient en connaitre plusieurs et les 
employer comme refuges ou comme cachettes. 
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Quelques chateaux ont du s'en servir soit comme 
magasins, soit comme cachot, ainsi qu'on pcut le 
voir dans les restes du chateau de Laas. Ceux qui 
se trouvaient sous les eglises ont probablement 
rempli Toffice de confession ou de sepulture. 

Quoi qu'il en soit, cette question m^riterait une 
etude beaucoup plus approfondie que la simple 
notice que nous donnons. 

Nous n'avons pas cru devoir nous livrer a une 
description plus complete de la crypte d'Ormes, elle 
eut ete difficile a suivre; nous avons pense qu'une 
figure ferait mieux comprendre au lecteur la dispo- 
sition des lieux qu'une explication forcement longue 
et obscure. 

P. Martelliere. 
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UN PELERINAGE 

A FERRIERES- GATINAIS 

EN I719 
(Documents nouveaux). 




j|ous ce titre, les Annates de la Societe 
historique et archeologique du Gdtinais 
ont public le recit d une excursion faite 
k Ferri^res par les habitants de Chenou 
etde CMteau-Landon dans le but de faire cesser la 
secheresse et d'implorer de la pluie. Ce recit, on s'en 
souvient, etait emprunt^ a Tun des p^lerins, Julien 
Lucas, cure de Chenou*. 

II nous parait interessant de reproduire aujour- 
d'hui la version qu en a laissee, sur les registres de 
sa paroisse, M. de Coquereaumont, prieur de Notre- 
Dame, le promoteur et Tun des principaux acteurs 
de cette manifestation religieuse. On nous excusera 
de revenir sur ce sujet. Nous retrouvons 6voquees 
dans ces pages des scenes curieuses de la vie civile 
et religieuse, dans un coin du Gdtinais, au commen- 

I. Voir Annales de la SocUU historique et archiologique du Gdtinais, 
3e trimestre 1884, pp. 191 et suivantes. 
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cement du xviir si^cle. C'est le passe de nos peres, 
encore fremissant du souffle de leurs croyances, de 
leurs passions, de leurs luttes merae, que ces lignes 
font revivre a nos yeux. En voici la copie. 

II s'agit, en premier lieu, d'un p^lerinage efffectue 
en 1716. 

L'an mil sept cent seize, le 19^ jour de juin, on prit voeu 
accause la trop grande secheresse d'aller k Ferrieres; on y fut 
Ic six de juillet k unc heure du matin, avec touttes les cMsses, 
et tout le monde y donna des preuves de sa devotion, et le 
9 du m^me mois, M" de Saint Severin, suivant la louable 
coutume, vinrent k Notre Dame * avec les mesmes chdsses ou 
M*- le prieur de Tabbaye celebra solenellement la messe, ou 
tout le peuple comme k la procession de Ferrieres se trouva, 
et le Seigneur a exauce les voeux en nous donnant une pluie 
abondante apres avoir chante dans Teglise de Notre Dame le 
Te Deum^ et c'est ce qui se pratique dans toutes les occasions. 

Vient ensuite la relation du pelerinage de 1719. 

L'an mil sept cent dix neuf, on a fait k Notre Dame, a Saint 
Tugal et a Saint Severin des neufvaines pour obtenir de Dieu 
de leau a cause dune secheresse de trois mois consecutifs -et 
voyant que le Seigneur ne nous faisoit pas la grace de nous 
ecouter on eut le 21 du mois de may recours a M" de Saint 
Severin pour nous accorder la procession de Ferrieres aprfes 
avoir fait plusieurs tentatives aupres d'eux tout le peuple gene- 
rallement suivoit dans cette occasion les prieurs de Saint 
Tugal, Notre Dame et M" de la justice en corps* et apres avoir 
tons redouble nos prieres nous fumes refusees dune mannier 

1. La procession sort de Saint-Severin, prend par en bas, fait le tour 
de la grande croix, 'vient en Notre 'Dame, et s^en retourne par le milieu 
de la ville. 

2. La Justice 6tait alors representee dans la « ville, pr6vost6 et chas- 
tcllcnic de Chasteaulandon » par MM. Etienne Petit, pr6v6t; Philippe 
Mesnager, procureur du Roi; Jacques Denizet, greffier de la pr6v6t6, 
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tout extraordinnaire nestant pas besoin de dire ce qui sy 
passa et ce meme jour le prieur de Notre Dame entreprit de 
faire uae neuvainne de messe et commen9a le 22 dudit mois 
par le Vent Creator et c61ebra solemnellement la messe du 
Saint Esprit et il s'y trouva beaucoup de peuple*, ce qui fut 
continue pendant la neuvainne, le peuple voyant la grande 
secheresse continuer et que les biens dc la terre se perdoint 
absolument et deperissoient de jour en jour nous prierent 
d'avoir encor recours k Saint Severin pour la procession ce 
qu'ils refusferent encore avec la m^me durete", et, sans la 
prudence de monsieur Tabbe de Lagrange*, il seroit arrive une 
sedition, et, quoy que dans cette occasion ledit sieur abbe put 
faire et dire, ils ont toujours persiste dans leur premiere reso- 
lution qui etoit de faire de chez eux a Notre Dame une pro- 
cession gendralle avec toutes les saintes reliques, voulant 
engager les sieurs prieur de Saint Tugal et Notre Dame d'aller 
chez eux pendant la neuvainne, ce qu'ils n'ont pas voulu 
accepter comme etant une innovation, se restraignant a la 
coutume qui est de ne point faire de neuvainne a Saint Se- 
verin que pour la procession de Feriere*. Le prieur de Notre 
Dame, voyant leur obstination et les pressantes sollicitations 
du peuple, prit le voeu d'aller a Ferri^re, et commen9a par une 
neuvainne le onze de juin 1719 et devoit partir le 16 avec tout 

receveur du domaine et notaire; Claude-Etienne Petit, sieur de Beau- 
poivre, avocat, bailli de Saint-S6verin, et depuis prev6t lui-meme; Claude 
Vian, avocat, plus tard bailli de Ferrieres-G^tinais; Frangois Revolat, k 
la fois huissier, greffier du bailliage de Saint- Severin et procureur fiscal 
des pr6v6tes de Chenouteau, Courtempierre et JaUemain ; enfin par Jean 
Pinaut, huissier. 

1. Ncla que cette grande messe se disoit au plus tard a quatre heures 
du matin, 

2. Nota que quand on fut a Saint Severin demander la procession de 
Ferrieres que le prieur de Saint Severin avec un air en colere demanda 
un notaire. 

3. Henry de la Grange-Trianon, abb6 de Saint-S6verin pendant qua- 
rante-deux ans. 

4. Nota que les prieurs de Saint Tugal et Notre Dame n*ont Jamais 
fait de neuvainne a Saint Severin que pour le voeu de Ferridres : il est 
vray qu'on Va fait une fois par innovation, et aussy ils ne doivent plus le 
faire. 
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le peuple qui ne demandoit pas autre chose ; il en ecrivit au 
R. Pere, prieur de Tabbaye de Ferriere, nomme Saulnic, qui 
luy fit une reponse la plus obligeante et la plus honn^te, Tas- 
seurant qu'en sa consideration on sonneroit les grosses 
cloches, ce qui ne se pratiquoit pour aucunne paroisse, telle 
quelle pu (sic) estre pendant I'intervalle du onze au seize de 
juin. Mr Tardif, prieur de Saint Tugal, proposa que si on 
vouloit luy demander la descente de la chdsse de saint Tugal, 
que nous irions tons ensemble et avec plus de solemnite, ce 
que tout le monde accepta; on luy demanda en corps et, le 
meme jour Notre Dame, alia k Saint Tugal ou se fit la des- 
cente de la ch^sse avec toute la solemnite possible, et cela se 
continua jusque au dix neuf de juin, jour auquel se fit la pro- 
cession de Saint Tugal et Notre Dame a Ferriere avec une tres 
grande affluence de peuple et avec le plus grand ordre que 
jamais Ton ait veu ; toute la justice y assista avec edification et 
on fut receu a Ferriere par le R. Pere sous prieur, accompagne 
d'un diacre et soudiacre, du chantre avec son baston, et de 
trois autres religieux qui temoignerent une joye toute extraor- 
dinaire aussy bien que- tout le peuple de Ferriere. Tout s'y 
passa avec la derni^re devotion ; plusieurs y communierent et 
enfin le Seigneur, par Tintercession de la tres sainte Vierge et 
des saintes reliques, on eut sur le midy une pluie abondante 
qui faisoit crier k tout le monde miracle. EUe cessa pour nous 
donner le terns de faire les honneurs accoutumes ; on partit dans 
le m^me ordre que Ton etoit venu et nous arrivdme (sicj a Fon- 
tenoy, et monsieur le cure deladitte paroisse* qui nous avoit 
accompagne jusque k Ferriers et qui assista de sa bonne vo- 
lonte k toutes les ceremonies, voulant bien m^me faire diacre a 
la grande messe celebree par le prieur de Notre Dame, k qui le 
prieur de Saint Tugal avoit cede son droit, vint nous recevoir 
dans sa paroisse et nous conduit jusque k son egUse ou nous 
chant^me un repons; et en sortant la pluie recommen9a, qui 
nous conduisit jusque a Nargis et M** Bannier*, prieur de 

1. M. Roulx. 

2. Jean Bannier, fils de Francois Bannier, receveur gdndral de la terre 
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laditte paroisse, vint comme le matin audcvant de nous; et, 
comme la pluie continuoit, nous le pri^mes d'6ter ses orne- 
mens et de soufirir que nous fiissions dans son eglise, oil il 
nous conduisit. Nous y chantdme un repons et le Te Dei^ 
antonne par ledit prieur, pendant lequel il fit les ceremonies, et 
ensuite monsieur le cure de Chenou qui nous avoit accompagne 
pendant toute la procession avec tous ses habitans. Les cere- 
monies faites, nous partimes de Nargis, et quoyque la pluie 
continuast, on ne laissa pas de garder un tres grand ordre qui 
edifioit tout le monde, et enfin proche les Gautiers, la pluie 
cessa pour donner le tems a tous les confreres, tant du saint 
Sacrement, de Saint Tugal et Saint Severin, d'allumer leurs 
cierges pour rendre le retour plus solemnel. II est bon de 
remarquer icy une chose k laquelle nos successeurs doivent 
prendre garde, et de ne pas soufFrir, a moins que le prieur de 
Tabbaye ne s*i trouve, qui est qu'il vinrent au nombre de trois 
avec quelques reliques; d'abord on eut envie, apreS quelques 
paroUes dites, de continuer la marche sans accepter les hon- 
neurs, ce que Ion auroit du faire et ce que Ion doit faire quand 
se trouvera pareille occasion, si le prieur et sa communaute ne 
s'i trouve pas. Cependant pour eviter le scandale, les honneurs 
se firent de part et d'autre et fumes dans I'eglise de Saint 
Severin rendre nos devoirs au saint que nous portions tous 
dans notre coeur. L^ nous chant^me une antienne; ensuite de 
quoy la procession defila et a la porte de la ville forte se firent 
encore les honneurs ; ensuite de quoy nous accompagn^me les 
saintes reliques de saint Tugal jusque dans I'eglise oil, apres 
avoir remercid le sieur prieur de Saint Tugal, nous nous ren- 
dime dans le meme ordre a Notre Dame ; il estoit dix heures 
du soir, et monsieur Lamy*, cure de Chenou, s'en retourna 
chez luy avec tout son peuple, et le jeudy 22 dudit mois se fit 
la cldture avec toute la ceremonie, la piete et edification. 
Notre Dame partit a sept heure pour se rendre a Saint 



de Pabbaye de Ferrieres, et fr6re de Frangois Bannier, notaire k Moa- 
targis. II fit un legs important en faveur de I'eglise de Nargis. 
I . Lapsus calami, C'est « Lucas » qu'il faut lire. 
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Tugal dans un tres bel ordre, et apr^s un repofid, on partit de 
Saint Tugal avec les saintes reliques portees par les confreres, 
nues pieds, comme ils avoient fait a la procession de Ferrieres; 
cm fit le tour de la grande Croix et on se rendit k I'^glise de 
Notre Dame ou on chanta la grande messe, et ensuite le Te 
Deum avec la plus grande solemnite que faire se put; ensuite 
quoy on reconduisit dans le m6me ordre les saintes reliques 
a Saint Tugal, et ensuite le prieur de Notre Dame s'enrvint 
dans sa paroisse toujours accompagne de la justice, des 
confreres et de tout le peuple. Ainsy finit cette sainte cere- 
monie, au grand contentement de tout le peuple; on a dit aux 
prieurs de Saint Tugal et de Notre Dame que la communaute 
de Saint Severin avoint fait dans leurs registres un acte a 
Toccasion de leur reception, mais ils prient leur successeurs de 
ne faire aucune attention, d'autant plus qu'ils n'i ont point 6te 
appeles, et qu'ils avoint m^me pries qu'on ne vint point au- 
devant de nous, k moins que le prieur ne fut a la teste de sa 
communaute, et que m^me monsieur Tabb^ avoit asseure que, 
dans cet acte qu'il avoit signe, avoit ete surpris et qu'en tems 
et lieu, il s'en resouviendroit. Voil^ comme les choses ce sont 
passees, et on les raporte dans la derni^re sincerite, et dans 
cette veue, nous signons le present acte, ce vingt deux juin mil 
sept cent dix neuf. 

De Coquereaumont, prieur de Notre Dame. 



On le remarquera, les deux versions s'affirment et 
se complfetent, tout en ofFrant quelque contraste au 
point de vue litteraire. M. de Coquereaumont, en 
effet, parle une langue obscure; sa phrase est lourde, 
pesante; il avance avec peine et s'embarrasse dans 
des details et des digressions inutiles. Un style 
simple, clair et precis, le tour imag^, original, telles 
sont les qualites de Julien Lucas; il a de la couleur, 
il dit bien ce qu'il veut dire; aussi, entre ces deux 
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ecrivains, s'il fallait choisir, donnerions-nous la pre- 
ference au dernier. 

Sur le meme feuillet, nous avons recueilli, relati- 
vement a d'autres pelerinages entrepris posterieu- 
rement par les habitants de Chateau-Landon, les 
mentions suivantes : 

Le ge du mois de may 1723', on entreprit a la priere dcs 
habitants, a la teste desqiiels etoint Messieurs de la Justice ct 
Messieurs les prieurs de Saint Tugal et de Notre Dame, le 
voeu de la procession de Ferrieres, et ce m^me jour on com- 
men9a la neuvaine selon la coutume a Saint Severin, et le mer- 
credy 12® du m^me mois, on fut a Ferrieres avec toutes les 
chesses, ou tout le peuple se trouva, et la procession se fit 
avec beaucoup d'edification et en tres bon ordre par les soins 
de monsieur le Prevost' et de monsieur le Procureur du Roy'; 
et le 17 du meme mois se fit la cl6ture de la neuvaine dans le 
m^me ordre. Notre Dame fut prendre Saint Tugal et ensemble 
allerent a Saint Severin ou, apr^s les prieres accoutum^s, la 
procession partit pour se rendre a Saint Tugal ou Ton chanta 
rhimne du saint; ensuite on fut a Notre Dame par le droit 
chemin, en faisant le tour de la grande Croix et on entra a 
Notre Dame par la grande porte, ou, apres avoir expose les 
chesses chacun dans son ordre, M^ le prieur de Saint Severin 
celebra la grande messe, laquelle etant dite, on sortit par la 
porte du coste du cimetiere pour se rendre une seconde fois a 
Saint Tugal ou Ton chanta encor un himne, et ensuite on fut a 
Saint Severin ou, apres avoir fait les encencemens accoutumes. 



1. De Saint Severin on fut a Saint Tugal. La procession passa par 
le Lary, fit le tour de la grande Croix et se rendit a Notre Dame yet, apr^s 
avoir cdUbri la sainte messe, on prit par le mdme chemin pour se rendre 
encore a Saittt Tugal, et ensuite a Saint Severin oil Von chanta le Te 
Deum. 

2. Me Estienne Petit. 

3. Me Philippe Mesnager. 
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on chanta le Te Deum pendant qu'on remontoit la ch^sse de 
saint Severin. La ceremonie etant faite, les prieurs de Saint 
Tugal et Notre Dame partirent pour se rendre pour la qua- 
trieme fois dans Teglise de Saint Tugal ou fut chante duke 
decus regina coeli, Ensuite de quoy le prieur de Notre Dame, 
accompagne de tons les confreres, de messieurs de la Justice 
et de tout le peuple, se rendit ^ son eglise : ainsy finit cette 
sainte ceremonie. 

Le 26 du mois de juin 1728, on prit sur les deux heures 
apres midi le voeu d'aller a Ferriere k cause de la grande seche- 
resse qui duroit depuis la feste de la Pentecoste ; et on Tan- 
non9a par le son des cloches de toutes les eglises, ce qui causa 
beaucoup de joye k tout le peuple qui le demandoit avec grande 
instance, voyant visiblement que tons les biens de la terre 
deperissoient ; des ce jour, comme on etoit convenu dans 
labbaye de Saint Severin, la neuvainne commen9a et Messieurs 
les prieurs cures de Saint Tugal furent processionnellement 
dans laditte abbaye ou Ton fit la descente de la chasse de saint 
Severin ; a cette ceremonie il s'y trouva une grande alEfluence 
de peuple et on y porta le bras de saint Tugal et Timage de la 
sainte Vierge. 

lei finit la relation du prieur de Notre-Dame. Ce 
dernier fragment, ecrit de sa main, est sans signa- 
ture. 

Messire Charles de Coquereaumont, chanoine 
regulier de TOrdre de Saint-Augustin, congregation 
de France, et successivement prieu'r-cure de Notre- 
Dame et de Saint -Thugal, acheva ses jours dans 
le presbytere de cette derni^re paroisse, le iSjuil- 
let 1734, %e de 67 ans. 

Nous avons compulse, aux Archives municipales, 
les comptes de Teglise et fabrique de Notre-Dame 
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(1582-1793), et ceux de I'eglise et fabrique de Saint- 
Thugal (1 586- 1 735). 

II ressort de ces documents qu'aux xvi% xvii*' et 
XVIII* si^cles, c etait la coutume a Ch^teau-Landon 
d'aller, chaque annee, clerge en t6te, en procession, 
k Pontferault^ a monsieur Sainct Georges a Ne- 
ronvilUy ci, monsieur Sainct Clair a Souppes, a 
monsieur Sainct Eutroppe a Nargy, et a monsieur 
Sainct Jehan-Baptiste a Preffontaine, les jours de 
fetes patronales. Parfois on visite I'eglise de Chenou 
(1634, 1644, 1696), et Tabbaye de Cercanceau (1643, 
1644). — En 1596, Tenthousiasme religieux des ha- 
bitants les entraine k des excursions plus lointaines; 
coup sur coup, en quelques mois, la procession alia 
a Ferrieres^ a Beaulne, en Vtsglize de monsieur 
Sainct Pipe, et a Larchant. On retournera a 
Beaune-la-Rolande en i635. 

Ferrieres surtout excite la devotion de nos conci- 
toyens. lis y font de nombreux voyages. Dans les 
comptes de fabrique sus-6nonc6s il existe de regret- 
tables lacunes et bien des annees manquent ; nean- 
moins ce qu'il en reste nous a servi a fixer les dates 
suivantes. 

On se rend a « Nostre-Dame a Ferrier » avec tout 
Tappareil usite dans de semblables ceremonies, 
croix, chesses, bannieres et campanes*, en i583, 
1596, 161 1, 1612, i6i3, 1614, i63i, i632, 1634, i635, 
1643, 1644, le 19 mai 1666, le 20 juin 1667, ^^ 1675, 
1676, le 27 juin 1678, le 4 juillet 1680, le 29 mai 1684, 

I. Campana, cloche. 
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en i685, 1688, le 8 juin 1694, en 1702, 1708, 1704, 
1705, 171 1, 1712, 1714, le 6juillet 1716, le 16 juin 
1719, le 9 mai 1728, le 26 juin 1728, le 27 juin 1780, 
les 25 avril et 6 juin i73i, et en 1741'. 

II est d'usage d accorder au sonneur de Fairiere 
une gratification pour avoir sonne pendant la 
jour nee que long alia a la procession. Messieurs 
les Religieux de Saint-Severin lui font donnervingt- 
neuf sols en 1666. — En 1675, « Jean Gallopin, 
tixier en thoille, sonneur lui-meme, et marguillier de 
Saint-Thugal, » lui donne douze sols; — il re9oit 
egalement vingt sols des marguilliers de Notre- 
Dame de Chateau-Landon en i685, et vingt sols le 
8 juin 1694. Ceux-ci donnent encore dix livres aux 
sonneur et questeur de Ferridres en 1728, et douze 
livres, sur quittance, au R. P. sachristain de Vabeye 
de Ferrier, le 25 avril 1781 *. — Ces dernieres 
sommes nous paraissent destinees a couvrir les frais 



1. Un m6moire sur la ville de Montargis, ins^r^ dans les Nouvelles 
recherches sur la France (Paris, H6rissant, 1766, t. I), et attribu6 k 
M. Hureau de Livoy, dit que « ce pelerinage ayant ddgendr^ en abus, 
plus propre k exciter le scandale que Pedification, les personnes bien 
intentionnees cherchoient les moyens de parvenir sans risque ^ le sup- 
primer lorsque Toccasion se pr^senta en Pann6e 1740. » Le prieur de 
Ferri^res ayant refus6 de venir recevoir la procession et le corps de ville 
(de Montargis) suivant Fusage, on saisit ce prdtexte pour faire entrer le 
peuple dans ces vues, et par une deliberation des habitants de Montargis 
du 16 avril 1741, il fut rdsolu que la procession « ne se ferait plus k 
Ferrieres. » II est k supposer que la conduite du prieur de Ferrieres fut 
la m6me k regard des autres paroisses du voisinage, car a partir de 1741 
nous ne voyons plus mentionner cette procession dans les archives des 
dififerentes 6glises de Chateau-Landon. 

2. Vers la m^me epoque, k la suite d'une gr^le qui ddsola ces deux 
paroisses (23 juillet I733), la « procession » de Chenou et celle de Mon- 
dreville se rendirent en pelerinage k Notre-Dame de ChMeau-Landon, et 
chacune fit don de la somme de 4 livres k la fabrique dc cette eglise. 
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du culte necessites par la ceremonie, tels que lumi- 
naire, sonnerie, etc. 

Le personnel officiant, celui qui conduisait la pro- 
cession, touchait une indemnity de nourriture et de 
voyage; elle etait prise sur les fonds des fabriques 
de Notre-Dame et de Saint-Thugal (salaire et diner 
des prieurs, salaire et diner des chantres, bedeaux, 
sonneurs, porte-croix, porte-cMsses, porte-ban- 
nieres, etc.). 

La depense, qui se bornait au xvi^ si^cle k quelques 
sols tournois, s'eleva plus tard a i6 et i8 livres. 

Puisque nous parlons de pelerinages, il convient 
de rapporter ici deux notes relatives au m^me sujet 
que nous avons rencontrees sur les registres parois- 
siaux d'AufFerville, canton de CMteau-Landon. Elles 
emanent de M. Charles Petitpas, alors cur6 de cette 
paroisse, et concernent les ann^es 1717 et 1719. 

Ce 21 juin 1717, nous avons este en procession k Larchamps 
avec notre cMsse; la procession de Beaulne y etoit. II y a 
quinze ans que nous fiimes de m6me a Beaulne. II y a 28 ans 
que nous fumes k Nem[ours]. Cest ma premiere annee. II y a 
deux ans que nous avons notre ch^se; elle vient d'Orleans; elle 
a couste 60 livres en 171 5. 

Le sixie[sme] de juin 1719, nous avons este en procession 
avec nos reUiques solemnellement a Beaulne conjoin ctement 
avec la chdse de Saint Mathurin de Larchamps po[ur] avoir de 
la pluye, car il y avoit trois mois qu'il n'avoit plut; on ne pou- 
voit plus labourer; on n'avoit pas fait mo tie des avoines, ny 
d'orge du tout, et ce qui etoit seme ne pouvoit lever de terre 
ny profiter. Nous entr^mes ensemble avec ceux de Larchamps 
et ftimes receu par le clerge et les relliques de Beaulne hors la 
ville solemnellement en chapes, ou il y avoit bien quinze pro- 
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cessions. Nous partimes a niinuit d'AufFreville, par le Paire* et 
Chaufours', arriv^mes aux environ de Beaulne a cinq heures 
en m6me temps que ceux de Larchamps qui etoient par un 
autre chemin. Nous partimes de Beaulne a midy pour se trouver 
a la Fontaine de Saint Pipe a deux heures; puis chacun se 
separa avec les ceremonies ordinaires. Nous vinmes par Egry, 
par Auxy, par Beaumont, Gyronville, et Arville. Nous arri- 
v^mes a dix heures du soir, il plut un pen et il tomba de Teaue 
surtout k Eg[r]y, Auxy et a Beaumont, et un peu icy. II faisoit 
une chaleur extreme; le bled valoit 8 livres le froment; Tprge 4, 
Tavoine 5, le bled noir 12 livres. 

€ Nostre Dame de Ferrier > et « sainct Pipe » 

etaient ainsi sollicites a la merae heure pour obtenir 

de la pluie : De nombreux p^lerinages ayant le 

meme objectif s organiserent a cette epoque dans 

une grande partie de la France. — C'est ainsi que, 

dans le meme but, le 20 juin de la meme annee, 

avait lieu a Vend6me une grande procession de la 

Sainte-Larme". 

D' Denizet. 



1. Le Perray, commune de Beaumont-du-G^tinais (Seine-et-Marne). 

2. Chauffour, commune d'Auxy (Loiret). 

3. Voir Bulletin de la SocUU archiologique du Venddmois, t. XXIV. 
ler trimestre i885, pp. 17 et 18. 
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SAINT MATHVRIN 

Retablc en bois sculpte do Pancien autel de Saint-Malhurin 
dans Peglise de Goupillieres (Eure). 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQiC 









SAINT MATHURIN 

LEGENDE; - RELIQUES, PELERINAGES. — ICONOGRAPHIE. 

(Suite). 



Diocese de Chartres. 

Chartres. — Chapellenie de Saint-Mathurin k 
Tautel du meme vocable, dans la cathedrale de 
Chartres; revenu, d'apres le pouille de 1738, 
60 livres. L'autel de Saint-Mathurin 6tait le seizieme 
et se trouvait entre Tautel de Sainte-Anne et le be- 
nitier. Au transept meridional, verriere de 1828 
repr^sentant plusieurs saints parmi lesquels saint 
Mathurin*. 

Saint Mathurin n'est, dans le diocese de Chartres, 
Tobjet d'aucun culte particulier ; il semble pourtant 
resulter d'un livre liturgique chartrain de 1698 
qu'on faisait alors la memoire de ce saint le 10 oc- 
tobre (note de M. Tabbe Sainsot). Nous ne savons 
a quoi se rapportait cette date, sinon k la translation 
de 1 1 76, qui eut lieu en octobre, mais le 18. 

Nous avons televe un assez grand nombre de 



I. Voir le chapitre de PIconographie, art. des Vitraux, 
V. 
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€ Mathurin » k Chartres et dans les environs, aux 
XV*, XVI* et XVII* slides '. 

Diocese d'Orl^ans. 

Cornou*. — c Qornou est un chasteau flanqu^ de 
cinq tours... qu'un gentilhomme qui avoit este au 
voyage de la Terre-Sainte avec le Roy saint Louys, 
fit bastir avec deux chappelles d^di^es a sainct Ma- 
thurin, Tune au dist chasteau et I'autre tenant au 
choeur de Teglise de Nargy"... f 

« A 3o metres du chateau, sur la droite et don- 
nant sur la cour, existe encore ce qui fut la chapelle. 
Ce petit b^timent rectangulaire, de 8 metres de long 
sur 4 metres de large, est eclair^ par une fenfetre en 
ogive. L'ancienne porte a ete demolie*. » 

Les ruines de la chapelle de Teglise, dans le cime- 
ti^re, ont disparu depuis peu de temps. 

Nous rappelons que les reliques conserv^es actuel- 
lement a Larchant viennent, d apres les authentiques, 
de Teglise de Nargis. 

Ferrtdres\ — On trouve dans ce bourg une rue 
Saint-Mathurifij trace probable d'une ancienne de- 
votion, sur laquelle M. le cur6 de Ferrieres n'a pu 



1. 1495 : Mathurin du Pont, religieux; Mathurin de Harville, ecuyer; — 
i53o : Mathurin de POrme, sculpteur; — i558 : Mathurin Forget, chanoine; 
— 1573 : Mathurin R6gnier, le po6te satirique; — i585 : Mathurin de la 
Chaussee, religieux; — 1691 : Mathurin Duchesne, cur6; — 1600 : Mathurin 
Malassis (son fils fut d6vor6 par un loup-garou), etc., etc. 

2. Commune de Nargis, canton de Ferrieres (Loiret). 

3. Dom Morin. Histoire du Gastinois, p. 162. 

4. E. Michel. Les Monuments du Gdtinais, p. 81. 

5. Chef-lieu de canton (Loiret). 
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nous fournir aucun renseignement et, d'ailleurs, 
compl^tement oubliee aujourd'hui. 

Dammarte'Sur-Loing\ — Chapelle de Saint- 
Mathurin dependant de T^glise paroissiale; la cha- 
pellenie etait a la collation de Tarcheveque de Sens. 
(Pouille de 1648.) Depuis la fin du xviir sihde c la 
chapelle n'a plus ni titulaire ni revenu" ». Elle 6tait 
situee sur le chemin de Montargis k Saint-Fargeau. 

Jargeau\ — Chapellenie de Saint-Mathurin k 
Teglise de Jargeau*. Elle etait desservie dans la 
chapelle du cimeti^re*. Cette chapelle, ferm^e par 
la Revolution et rendue au culte en 1806, a ete rem- 
placee par le calvaire qui s'el^ve actuellement au 
milieu du cimetiere. Aucun souvenir aujourd'hui de 
saint Mathurin k Jargeau. 

Mardie\ — Chapelle Saint-Mathurin dans T^glise 
de Mardie, k la disposition du chapitre de Teglise 
d'Orleans\ 

Orleans. — « II est question dans un ancien 
inventaire de la fabrique (de saint Paul), de Thdpital 
de Saint-Mathurin, comme dependance de T^glise 



1. Canton de Chatillon-sur-Loing (Loiret). 

2. Almanack historique de Sens pour 1777. Dammarie 6tait alors du 
diocese de Sens. 

3. Chef-lieu de canton, arrondissement d'ORL^ANS (Loiret). 

4. Polluche. Notes sur Vhistoire ecclisiastique de VOrUanais» ms. bibl. 
d'0rl6ans. 

5. Hubert. Histoire de VOrUanaiSy t. ler, p. 369, ms. bibl. d*0rl6ans. 

6. Canton d'ORL^ANS (Loiret). 
?. Polluche. Op, cit. 
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Saint-Paul. Sans doute les marguilliers etaient col- 
lateurs de sa chapelle, et, pour ce motif, il est nomme 
dans les papiers de la cure*. » Cette supposition de 
M"^ de Villaret peut 6tre fondle pour la periode 
anterieure au xvi* siecle, mais, a partir de Louis XII, 
elle est contredite par le pouille manuscrit conserve 
a la Bibliotheque nationale*. Ce pouille dit en effet : 
« k la collation du Rpi, comme due d'Orl^ans i>. 

Quoi qu'il en soit, « fonde pour les aveugles par 
le saint roi Louis IX, cet hopital 6tait, dit Tabbe 
Dubois, sis au nord du point actuel de jonction des 
rues Bannier et du Colorabier ». (II est dit dans les 
titres de la fabrique Saint-Paul que Thospice Saint- 
Mathurin etait sis rue de la Porte-Bannier.) En i5o8, 
Eudes du Moustier en etait chapelain'. « On en reu- 
nit, en i556, les biens a TAumonerie generale... Cet 
Edifice hospitalier fut gravement endommage au 
temps des guerres religieuses. Le 24 mars 1620 
(I'abbe Patron dit : 1621) ses administrateurs ven- 
dirent Templacement de Thdpital Saint-Mathurin 
aux religieuses de la Visitation qui y edifierent leur 
monast^re*. » 

Le nom de Mathiirin fut assez commun a Orleans 
et dans le diocese au xvi* siecle", c'est-a-dire a Tapogee 
de la celebrite de ce saint dans nos regions. Depuis 
il est devenu presque rare. 

1. A. Foulque de Villaret, Les Antiquites de Saint-Paul (f Orleans , 
Orleans, 1884, in-80, p. 80. 

2. B. N., mss. fonds Moreau, vol. 782, fo 72. 

3. Archives du Loiret, A. i856. 

4. A. Foulque de Villaret. Op, cit,, p. 81. 

5. En i509 notamment, Mathurin Lemarier est echevin d^0rl6ans, et 
en 1 583 Mathurin de la Saussaie est 6v6que d'0rl6ans. 
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Diocese de Blois. 

Jarvay\ — « II existe dans le village de Jarvay 
une chapelle dedi^e k saint Mathurin, dont je n'ai 
pu d^couvrir Torigine. Sa fete se cel^bre le 9 no- 
vembre. Cette celebration n'est accompagnee d'au- 
cun usage particulier*. » La chapelle de Jarvay est 
propri^te privee. 

Le diocese de Blois ne fait ni m^moire ni fSte de 
saint Mathurin. 

Au XV* siecle, nous trouvons un certain nombre 
de « Mathurin » — sous la forme Mathelin — k 
Blois. 

Diocese de Tours. 

Chdteaurenault\ — € Chapelle de Saint-Mathurin 
fondee dans la paroisse au mois d'aout i333 par Jean 
de Blois. Par une buUe en date du 8 octobre i386, le 
pape Clement VII accorda des indulgences aux fi- 
deles qui la visiteraient aux f^tes de la Nativity, de 
la Circoncision, de TEpiphanie, de P^ues, de TAs- 
cension, de la Pentec6te et a celles de la Nativite, 
de TAnnonciation, de la Purification et de TAssorap- 
tion de la Sainte Vierge*. t!> Cette chapelle n existe 
plus depuis longtemps. Elle etait b^tie pres de la 
ville, au bord d'une petite riviere appelee la Branle. 



1. Paroisse de Villerbon, canton de Blois (Loir-et-Cher). 

2. Note fournie en 1840 par le cur6 de Villerbon k r6v6ch6 de Blois, 
et qui nous a 6te obligeamment communiquee par M. Tabb^ Dupont, ch. 
sec. de T^v^che. 

3. Chef-lieu de canton (Indre-et-Loire). 

4. Carre de Busserolles, Dictionnaire cP Indre-et-Loire. 
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Un pont qui traverse la riviere en cet endroit se 
nomme encore le Pont Saint-Mathurin. C est le 
seul souvenir qui reste de la chapelie. 

Vouvray*. — Cldserie de la Cave Saint-Mathu- 
rifty ancienne propri^te de la collegiale Saint-Mar- 
tin-de-Tours; en 1 5^1, on y voyait une chapelie 
dediee h saint Mathurin. La cl6serie fut vendue 
nationalement, le 26 fevrier 1791, 64,200 livres; elle 
appartint depuis lors a plusieurs co-propri6taires ; 
un des derniers est M. Desmant-Leclerc, n^gociant, 
qui marque son vin : Saint-'Mathurin. Ce vin est 
une des € premieres c6tes de Vouvray i>. 

Tours. — D'apres le pouille de 1648, cinq cha- 
pellenies de Saint-Mathurin etaient desservies a 
Tours, savoir : V dans Teglise m^tropolitaine, cha- 
pellenie de Saint-Mathurin, collateur le chapitre de 
Tours, de plein droit; chapellenie de Saint-Mathurin 
et Saint-Michel, idem; 2° dans T^glise Saint-Martin- 
de-Tours, chapellenie de Saint-Mathurin unie aux 
huit semi-prebendes affect^es pour les musiciens; 
chapellenie de Saint-Mathurin-de-Frapelle, k la col- 
lation du chapitre de Saint-Martin, k la commune 
disposition du chapitre; chapellenie de Saint-Ma- 
thurin, k la collation du chapitre de Saint-Martin, 
« advenant en la Table du Choeur, ad beneficia con- 
ferenda i>. 

L'une des deux chapellenies de T^glise metropo- 
litaine avait ete fondee par Jean Gervaise, chapelain 

I. Chef-lieu de canton (Indre-et- Loire). 
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de la metropole, et etait desservie a un autel de 
Saint-Mathurin. En i385, on paie* : 

Pour f^re paindre Tauta fait tout neuf en Tdglise de Tours 
pour le dit feu, et faire une ymage de saint Mathelin. xii livres. 

Item pour f^re des crochez pour tenir le dit ymage, qu'il ne 
chee II sous vi deniers. 

II est difficile de dire d'une fa9on certaine s'il 
s'agit ici d'un tableau ou d'une statue; le premier 
paragraphe paralt donner k penser que c'^tait une 
peinture. Dans tous les cas ni tableau ni statue n'a 
laisse de souvenirs. 

Loches. — Chapelle de Saint-Mathurin dans 
Teglise Notre-Dame-de-Loches, fondee en i338 par 
Jean de Teilleul, 6cuyer, et Perrote, sa femme; les 
fondateurs donnent « pour la dotation lo livres de 
rente, la m^tairie de la B6zill6re (paroisse de Saint- 
S^noch)... d'une valeur de 20 livres de rente, la dime 
de Flere... trois arpents de vigne a la fontaine du 
Vivier, deux arpents de pr6 dans la paroisse de Mau- 
viere, un muid de froment de rente dans la paroisse 
de Vou, etc., a la charge par le chapelain de dire 
ou faire dire chaque semaine une messe de Saint- 
Mathurin et une du Saint-Sepulcre pendant la vie 
du fondateur et des morts apres son tr^pas; de plus 
une messe it notes tous les jours au point du jour... 
Les fondateurs prescrivent au chapelain la residence 
quotidienne et imposent une retenue de 20 sous par 
chaque defaut de messe. De plus ils donnent 9 livres 

I. A. Salmon. Mimoires de la SocUU archeologique de Touraine, t. IV, 
p. i33. 
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de rente assignee sur Thdtel de Jean de Sepmes (pa- 
roisse de Saint-Senoch), pour payer 2 deniers a cha- 
cun des trois clercs qui aideront a chanter la messe '. » 

La Celle-Draon\ — Dans Teglise de La Celle- 
Draon 6tait la chapelle de Saint-Mathurin qui avait 
et6 construite et dotee, le 19 avril 1879, par Geoffroy 
de la Celle, seigneur de La Celle-Draon. Le fon- 
dateur donna pour Tentretien d'un chapelain le do- 
maine du Puy situe dans la paroisse de Barou, et se 
reserva, ainsi qu'k ses successeurs, le droit de nomi- 
nation du titulaire. La chapellenie constitua un fief 
relevant de la baronnie de la Haye. Vers le milieu 
du XVII* si^cle la chapelle parait detruite, mais le titre 
en est conserve et on continue a c^lebrer dans 
Teglise les messes attacheesi la fondation. Prosper 
Sionneau, chanoine du Grand-Pressigny, fut nomm^ 
chapelain de Saint-Mathurin le i5 mai 1778. 

La chapelle de Saint-Mathurin se trouvait con- 
struite et entiereraent appuyee contre Teglise, du 
c6t6 de TEvangile (1624); en 1626 une inhumation 
est faite € au lieu oil etait b^tie la chapelle Saint- 
Mathurin ». Ce fait ne nous semble pas etablir que, 
de 1624 k 1626, cette chapelle avait 6te reedifiee sur 
un emplacement voisin de Tancien, comme on Ta 
dit; a moins qu'on ne trouve cet edicule mentionne 
post^rieurement a 1626, ce que nous ignorons. Dans 
tous les cas la nouvelle chapelle eut une existence 
bien courte. 



1 . Carrd de Busserolles, Dictionnaire d^Indre-et- Loire. 

2. Cette localite n'a pas son nom au Dictionnaire des Posies; elle est 
reunie, depuis le xviiie sifecle, k La Celle- Guinand, 



Digitized by VjOOQiC 



— ii3 — 

La Celle-Guenand\ — En 1648, chapellenie de 
Saint-Mathurin dans Teglise de la Celle-Guenand, a 
la collation de Tarcheveque de Tours. 

La Celle-Saint'Avent*. — Emile Mabille, dans sa 
Topographic ecclesiastique de la Touraine, est le 
seul qui mentionne une chapelle de Saint-Mathurin 
k la Celle-Saint-Avent; encore fait-il suivre cette 
indication d'un point d'intCrrogation. Ce qui est 
certain, c'est que si cette chapelle a exist^, elle n'a 
laisse aucune trace. 

Cande\ — Une chapelle de Saint-Mathurin a 
Cande figure au pouille de 1648. Ce n'etait sans 
doute qu'une chapellenie, un benefice dont il ne 
reste aucun souvenir dans la paroisse*. 

Diocese du Mans. 
Le Fougeray\ — Chapellenie de Saint-Mathurin 



1. Canton de PRESSiGNY-LE-GRAND(Indre-et-Loire). 

2. Canton de La Haye-Descartes (Indre-et-Loire). 

3. Canton et arrondissement de Chinon (Indre-et-Loire). 

4. D^s i36i, nous relevons un « Mathurin » dans le diocese de Tours : 
Mathurin Robin, chanoine de Saint-Pierre-Ie-Puellier; — 1453 : Mathelin 
Pohier, peintre ^ Tours; — 1455 : Mathurin Freminet, abb6; — 1460 : 
Mathurin de Gennes, 6cuyer; — 1480 : parmi les ouvriers travaillant k 
rinstallation, dans rh6tel de ville de Tours, d'une cage de fer pour y enfer- 
mer Simon de Quing^, trois portent le nom de Mathurin; — 1485 : dans 
un acte du 12 novembre (B. N., cab. des titres, Pieces originales, vol. 80, 
Appellevoisin, piece 209), sur quatre contractants et deux temoins, trois 
s'appellent Mathurin; — 1494 : sur vingt-trois habitants de Saint-Laurent- 
en-Gastine, quatre Mathurin; — i5ii : parmi les ouvriers travaillant au 
mur d'enceinte de Tours, quatre Mathurin. 

5. Commune de Volnay, canton de Bouloire (Sarthe). 
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desservie au maitre-autel de Saint-Medard de Fou- 
geray. (Pouille de 1648.) Simple benefice. 

Maigne^.—Autel de Saint-Mathurin dans Teglise 
de Maign6. (Pouille de 1648.) Get autel n'existait 
plus en 1 853*. 

Le Mans. — Le pouill6 de 1648 parle d'un autel 
de Saint-Mathurin daas T^glise cathedrale Saint- 
Julien du Mans. Nous pensons qu'il ne s'agit pas 
ici d'un benefice — le pouille aurait alors employe le 
terme de € Chapelle p — mais bien d'un autel veri- 
table dedie k saint Mathurin. Quoi qu'il en soit, s'il 
a jamais existe, cet autel a disparu completement 
aujourd'hui. 

On trouve, toujours en 1648, une chapelle claus- 
trale de Saint-Mathurin, valant 25o livres, a Tabbaye 
de Saint-Paul-de-la-Couture-les-Mans. On sait que 
les b^timents claustraux de cette abbaye sont oc- 
cupes actuellement par la prefecture de la Sarthe; 
Teglise est devenue Teglise paroissiale de Notre- 
Dame-de-la-Couture. 

Rouez-en-Champagne^ — Une chapellenie de 
Saint-Mathurin se desservait, a la fin du xvii* siecle, 
dans la chapelle du cimetiere de cette paroisse. 
En 1672, les provisions de ce benefice sont accor- 



1. Canton de Brulon (Sarthe). 

2. Nous exprimons ici notre reconnaissance k M. rabb6 Esnault, pro- 
secretaire de i'ev^che du Mans et secretaire de la SocUte historique du 
Maine^ qui a bien voulu nous signaler ce qui interesse saint Mathurin 
dans la Statist ique diocisaine dress6e en i853. 

3. Canton de Sille-le-Guillaume (Sarthe). 
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dees k M^ Mathurin Bourdon, pr^tre du diocese du 
Mans, en remplacement de M' Pierre Boistard, cure 
de Parennes, dernier titulaire de la dite chapelle, 
d^c^d^'.Tout souvenir de cette chapellenie a disparu 
k Rouez. 

Rouesse-Vasse*. — Chapelle de Saint-Mathurin 
dans Teglise paroissiale de Rouesse. En 1761, le 
sieur Poisson, titulaire de cette chapelle, est taxe a 

2 livres 10 sous dans la repartition sur les habitants 
et propri^taires de la paroisse, d'une somme de 
1,469 livres 17 sous 7 deniers due k Julien Cro- 
chard, entrepreneur, pour le reste du prix des repa- 
rations faites k Teglise*. Nous croyons que cette 
chapelle, qui a ete conservee, n'est Tobjet d'aucune 
devotion particuliere. 

Peze4e-Robert\ — II existe dans la paroisse de 
Peze-le-Robert une chapelle doraestique situee a 

3 kilometres de Teglise, sur la route de Sille a Beau- 
mont; cette chapelle est dediee k saint Mathurin 
dont la fete s'y c^l^bre le 10 mai. Elle dependait 
autrefois d'un chateau depuis longtemps detruit. 

Saint-Mar ceau\ — Chapelle de Saint-Mathurin 
en r^glise paroissiale de Saint-Marceau. Quand une 
maladie traine en longueur on vient prier devant la 



1. Archives de la Sarthe, G. 883. 

2. Canton de Sill6-le-Guillaume (Sarthe). 

3. Archives de la Sarthe, G. 883. 

4. Canton de Sille- le-Guillaume (Sarthe). 

5. Canton de Beaumont- sur- Sarthe (Sarthe). 
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statue de saint Mathurin pour obtenir la guerison du 
malade. 

Bourg'le-Rot^. — Chapelle de Saint-Mathurin 
dans r^glise paroissiale de cette petite commune. 
Le lundi de P^ues, les fideles de cette paroisse et 
des paroisses voisines se rendent a cette chapelle 
pour implorer le secours de saint Mathurin contre 
les fievres. On y lit de* evangiles. 

Diocese de Seez. 

Larchamp*. - On ne pent manquer d'etre frappe 
de la coincidence qui nous fait trouver une devotion 
a saint Mathurin, devotion encore aujourd'hui fort 
vivace, dans cette paroisse qui porte le m^me nom 
que celle qui vit naitre notre saint*. Cette coinci- 
dence se reproduira, mais a un degre moindre, dans 
la Mayenne et, peut-etre, est-ce tout simplement la 
similitude de nom qui a provoque la similitude de 
devotion*. Nous voudrions, en ce qui concerne Lar- 
champ (Orne), pouvoir reproduire textuellement la 
tres curieuse lettre que nous avons re9ue de M. Tabbe 
Blin, chanoine honoraire de Seez et cure de Durcet, 



1. Canton de Saint-Paterne (Sarthe). 

2. Canton de Tinchebray (Orne). 

3. Nous disons : le mSme nom; en effet, comme son homonyme du 
G^tinais, Larchamp s'ecrit quelquefois Larchant. C^est m6me sous cette 
forme que Ton designe le plus souvent les Grimouville-Larchant, dont 
Tun joua un certain role sous Henri III. 

4. M. H. Stein nous signale un fait semblable pour deux autres pa- 
roisses portant le m^me nom : Conches (Eure) et Conques (Aveyron) sont 
toutes les deux d6di6es a sainte Foy. Peut-etre arriverait-on a multiplier 
les rapprochements de ce genre > 
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mais faute de place, nous devons nous contenter de 
la r^sumer. 

« Saint-Mathurin est honore k Larchamp depuis des siecles*. 
On y va en p^lerinage pour demander a Dieu, par Tintercession 
de son pieux serviteur, la sante pour de pauvres malades dont 
Tesprit est agite par le demon ou dont la raison est simplement 
alteree k la suite d'un accident quelconque. ^ Les parents ou 
les amis « demandent au cure de Larchamp une ou plusieurs 
messes pour le malade, ou un evangile qui est recite sur lui en 
rhonneur du saint... La puissance du bon saint ne se manifeste 
gu^re sur les malades de-la paroisse et des communes envi- 
ronnantes. » Leur foi n'est pas assez vive sans doute; « il en 
est tout autrement pour ceux qui viennent de loin, k grands 
frais, k grande peine, souvent de dix lieues et plus... ceux-1^ 
sont souvent exauces d'une maniere... vraiment miraculeuse... 
Ainsi on vit arriver a Larchamp, il y a une trentaine d'annees, 
un homme qui etait... en proie a une fureur extraordinaire. 
Parvenus sur les limites de la paroisse de Larchamp, ceux qui 
le conduisaient a Teghse le virent tout k coup refuser d'avancer 
et s'arr^ter au milieu de la route... Huit hommes tr^s forts 
Tentouraient ; les uns tiraient sur les chaines dont il etait 
charge; les autres le poussaient; a peine voyaient-ils une 
oscillation. » Enfin, le malade se decide k aller k TegUse; « on 
lui dit la messe ; on recita sur lui un evangile ; et il s'en retourna 
sain comme ceux qui Tavaient conduit. Une autre fois on 
apporta k saint Mathurin un enfant de deux a trois ans. II avait 
horreur de sa m^re, la dechirait de ses dents et de ses ongles. 
II se pliait egalement en avant et en arriere comme un petit 
serpent. Apres la messe dite a son intention, Tenfant pose sur 
un lit s'endormit, resta une heure sans se reveiller, et se leva 
parfaitement gueri... J'ai vu bon nombre de fous qu'on amenait 
garottes dans des voitures et qui souvent pendant le voyage 
brisaient leur§ liens et leurs chaines. A peine la messe etait-elle 

I. Nous trouvons en 1419 un Mathurin de Larchamp. 
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achevee qu'ils recouvraient la tranquillite, devenaient calmes et 
doux comme des agneaux et s'en retournaient glorifiant le bon 
saint Mathurin. > 

Nous n'avons pas cru devoir changer un mot, et 
nous n'ajouterons rien ; les questions de foi ne sont 
pas de notre competence. 

Saint Mathurin n'est pas le patron de Larchamp. 
Un autel seulement lui a et6 dedi^ dans T^glise pen- 
dant bien des si^cles... un des derniers cures a pens^ 
bien faire en substituant saint Joseph k Tancien titu- 
laire*... on ne voit done plus dans Teglise de Lar- 
champ qu'une statue de saint Mathurin toute mo- 
derne (i856). 

^couche*. — Peu apres i336, on erigea une 
chapelle dans un hospice recemment fonde k Ecou- 
che; on dedia cette chapelle a saint Mathurin et 
rhospice prit le nom d'Hospice Saint-Mathurin. La 
chapelle, restauree k plusieurs reprises, existe tou- 
jours, mais n'est plus desservie. On y garde une 
statue de saint Mathurin fort ancienne et qui a dans 
son histoire un petit episode. A la Revolution, 
Teglise et les chapelles d'Ecouch6 furent saccag^es; 
celui qui abattit la statue de saint Mathurin tomba 
avec elle, fut pris dessous et eut la jambe brisee. 



1. Ce fait, dont nous avons bien d'autres examples, nous parait une 
consequence de la romanisation a Qutrance que subit aujourd'hui T^glise 
de France, — et que les eccl^siastiques intelligents n'en sont pas k re- 
gretter. Les vieux saints gallicans (en donnant k cette expression son 
sens gdographique) disparaissent lentement devant les saints romains et 
les devotions nouvelles. Nous csp^rons une rdaction dont nous connais- 
sons ddji plusieurs symptomes. 

2. Chef-lieu de canton (Ome). 
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Dans un acte de 1576, il est question des buttes 
Saint'Mathurin k Ecouch6. On pense qu'il s'agit 
d'une portion d'anciennes fortifications dont il ne 
reste d'ailleurs aucune trace*. 

Saint Mathurin est fete solennellement le 4 no- 
vembre dans le diocese de S6ez; il a son office avec 
le9ons historiques au Propre du diocese. Au br6- 
viaire de Seez de 1737, il est dit que saint Mathurin 
mourut avant 388; ce qui fait penser que le redac- 
teur admettait que le saint vivait sous le tyran 
Maxime; cette erreur n'est pas nouvelle. 

Diocese de Bayeux. 

Falaise. — II existe dans Teglise de la Trinity de 
Falaise une charmante chapelle ogivale, dediee a 
saint Mathurin. Cette chapelle, la premiere au haut 
du bas-cdte sud du choeur, fut autrefois sous le titre 
de Sainte- Marie -Madeleine. Dans une niche au- 
dessus de Tautel est une statue de saint Mathurin, 
belle mais recente*. 

Lisieux. — Les statuts de la Charite de Saint- 
Jacques de Lisieux furent approuves par Th. Bazin, 
eveque de Lisieux, le 25 avril 1442, « en Thonneur 
de Dieu... de saint Mathurin et de saint Maur »'. 

L'eglise Saint-Germain (qui s'elevait sur la place 
actuelle de la cath6drale et a ete d^molie au moment 



1. A. de Caix. — Mdmoires de la SocUU des Antiquaires de Normandiey 
t. XXIV, p. 599. 

2. Note de M. Tabb^ Martin, aum6nier de la Visitation de Caen. 

3. Journal Le Normand, i8 ao(it 1866. 
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de la Revolution) possedait line Confrerie de Saint- 
Mathurin. On ignore la date de sa fondation. On 
trouve seulement que Jacques le Roy constitua, 
en 1677, 6 livres de rente a la dite confrerie; un 
compte de 1729 porte que « le tresor fait in livres 
de rente a la confrerie de Saint-Mathurin, attendu 
que les billets de lad. confrerie ont ete mesles et 
confondus avec ceux du tresor sur Tetat du roy\ » 

Canapville*. — On trouve, Archives de la Seine- 
Inferieure, G. 1180, collation par Nic. Paris, vie. 
g6n. de Fr. de Harlay, archeveque de Rouen, a 
Olivier Regnault, principal du college de Lisieux a 
Paris, du benefice de la cure de Canapville : curam 
seu ecclestam parrochialem Sancti Mathurini de 
Canapville diocesis Lexoviensis, i65i. Or, la pa- 
roisse de Canapville, doyenne de Pont-L'Eveque, 
parait n'avoir jamais eu d'autre patron que saint 
Sulpice; elle etait, au xviii^ siecle du moins, a la 
nomination du chapitre de Clery? II y a bien une 
paroisse de Canappeville, au doyenne de Vimou- 
tiers, ancien diocese de Lisieux, mais elle a pour 
patron saint Aubin'?? 

Vaucelles*. — La confrerie de Saint Michel, fondee 



1. Note de M. Tabbd Martin, de Caen. Notre bienveillant correspon- 
dant s'est assure qu'en 1790 il n'existait dans Teglise des Mathurins de 
Lisieux aucun objet quelconque figurant saint Mathurin. 

2. Canton de Pont-l'Eveque (Calvados). 

3. M. de Robillard de Beaurepaire, archiviste de la Seine-Inf6rieure, 
qui a pris la peine de nous envoyer le texte m6me de la piece, nous 
conseille de nous adresser, pour dclaircir nos doutes, k M. le cur6 de 
Canapville. Nous Tavons fait, mais sans succfes. 

4. Faubourg de Caen. 
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dans Teglise de Vaucelles et dont les premiers sta- 
tuts sont du 14 juillet 1446, avait, en dehors de saint 
Michel, quatorze patrons dont saint Mathurin *. Les 
douze frferes etaient tenus, sous peine de cinq deniers 
d'amende, d'assister k la f6te de chacun des saints 
patrons et patronnes. La fete de saint Mathurin se 
c^lebrait (depuis i625) le 10 mai. 

Montchauvet*. — Saint Mathurin est le patron 
secondaire de cette paroisse. On Ty invoque pour la 
conservation des animaux. Un pfelerinage tres suivi 
a lieu dans cette eglise le 10 mai (fete de saint Ma- 
thurin) ou le dimanche qui suit le 10 mai, quand 
mSme ce dimanche coinciderait avec la Pentecdte. 
« L'eglise est remplie k la premiere messe et a la 
grande messe, ainsi qu'aux v6pres. Les pelerins 
prient saint Mathurin, font inscrire une messe en 
son nom, prennent un modique repas et s'en retour- 
nent dans le plus grand calme. p La statue de saint 
Mathurin, conserv6e aujourd'hui a Montchauvet, est 
en pl^tre durci, « tres insignifiante j> et moderne, — 
cela dit tout. Le saint y est repreaente en abbe avec 
Tetole et un livre sous le bras gauche*. 



1. Ce patronage a laiss6 des traces fort int^ressantes dont nous par- 
Ions au chapitre de TIconographie. 

2. Canton de Beny-Bocage (Calvados). — Nous avons trouv6, dans un 
DicHonnaire des Postes, de 1817, un hameau (?) de Saint-Mathurin k 
12 kilometres de Vire. Ce dictionnaire ne donnant pas les divisions admi- 
nistratives, mais seulement les indications postales, nous n'avons pu 
d^couvrir le nom actual de ce hameau. Nous soup9onnons m6me une 
erreur. 

3. M. le cur6 de Montchauvet, en nous envoyant ces notes, ajoute : 
« II parait quMl y avait autrefois une petite statue en pierre representant 
saint Mathurin, je ne sais de quelle manifere. Elle a disparu parce qu'elle 

V. 9 
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DiOCfeSE DE COUTANCES. 

Gutlberville'. — Cette paroisse qui, avant la Re- 
volution, faisait partie du diocese de Bayeux, a pour 
patron saint Mathurin. A notre connaissance du 
moins, rien d'interessant a mentionner. 

Coutances. — II existe dans la cathedrale de Cou- 
tances un autel de Saint-Eloi, portant cette inscrip- 
tion : IN HONOREM SANCTI MATHVRINl, DEIN SANCTI ELIGII. 

€ On ne connalt pas la date de cet autel », dit M. le 
chanoine Pigeon dans son Histoire de la cathedrale 
de Coutances; » son titre de Saint-Mathurin « semble 
remonter au xiv^ siecle. * II n'existait certainement 
pas en i3o3; mais il fut edifie peu apr^s au-dessus 
du tombeau d'Algare. On trouvera un dessin de cet 
autel au tome XII, p. 197, des Memoires de la So- 
ctete des Antiquaires de Normandie. Quant au titre 
de Saint-Eloi, il est de i5oi. Une deliberation capi- 
tulaire du 3o juin i5oi porte en efFet : « Visa fuit et 
lecta minuta... testamenti quondam bonae memoriae 
Mag. Nicolai Le Coley super fondationem unius ca- 
pella in hac ecclesia ad altare capellae beati Maturini, 
de novo erigendae in honorem beati Eligii". » 

Diocese de Laval. 
Satnt-Mathurtn-le-Rocher\ — On ignore Tori- 

ne paraissait pas convenable. Les habitants Tont regrettde. On dit que 
c'est un homme de Lereculey qui s'en est empard. » 

1. Canton de Torigny (Manche). 

2. Lettre de M. le ch. Mauduit, prosecrdtaire de r6v6ch6 de Coutances. 

3. jfecart de Saint- Mars-sur-la-Futaie, canton de Landivy (Mayenne). 
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gine du nom de cc hameau ; rien n'indique qu'il y 
ait eu en ce lieu une chapelle dediee a notre saint. 

La Croix de Saint-Mathurin \ — Ici la denomi- 
nation s'explique; la croix de Saint-Mathurin existe 
encore ; nous n'avons d'ailleurs aucun renseignement 
sur Tepoque a laquelle elle peut remonter. Dans tons 
les cas Teglise paroissiale de Saint-Mars-sur-la-Fu- 
taie ne renferme rien qui rappelle une devotion quel- 
conque a saint Mathurin ; mais M. Tabb^ Montaufray, 
vicaire de cette paroisse, nous parait dans la v6rit6 
en disant « qu'autrefois il y a dii avoir un certain 
culte pour le saint dans le pays, car on trouve encore 
plusieurs vieux (pas de jeunes) qui se nomment Ma- 
thurin. » 

Le Gast\ — Le pouill6 de 1648 mentionne la cha- 
pelle de Saint-Mathurin-de-Gast. C'est la tout ce que 
nous en connaissons; chapelle ou chapellenie, il n'en 
reste rien. 

Saint-Ma thurin\ — Le nom de ce hameau vient 
sans aucun doute d'une chapelle de Saint-Mathurin, 
dont on constate lexistence en 1700 dans la paroisse 
de Saint-Baudelle. Cette chapelle a et6 d6molie ou 
transformee au moment de la Revolution. Pas de 
culte particulier de saint Mathurin k Saint-Baudelle. 

Larchamp*. — « II y a dans la vieille eglise de 

• 

1. Autre 6cart de la mdme commune. 

2. Commune de Melleray, canton de Lassay (Mayenne). 

3. Commune de Saint-Baudelle, canton de Mayenne (Mayenne). 

4. Canton d'ERN^E (Mayenne). 
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Larchamp une statuette de saint Mathurin, statuette 
en platre et qui parait dater de loin... Cette petite 
statue est adoss^e a un pilier... Nous ne faisons ni 
la fete, ni Toffice du saint... Je crois seulement re- 
marquer sur les registres que, anciennement sur- 
tout, le nom de Mathurin etait souvent donne au 
baptSme*. j> 

Laval. — Chapelle de Saint-Mathurin-du-Marchis, 
a Laval, en dehors des anciennes fortifications. C'etait 
un benefice simple fonde par noble homme Estienne 
Trochart et sa femme avant 1648, puisque le pouille 
general dress6 cette annee-la en fait mention. Cette 
chapelle a donne son nom a la rue Saint-Mathurin; 
elle est aujourd'hui transformee en magasin; mais 
on voit encore sa facade en alignement avec les mai- 
sons du c6te gauche de la rue. 

Brains-sur-leS'Marches. — Nous avons agi pru- 
demment en faisant nos reserves, page 48, sur Tau- 
thenticite d'une certaine charte de iiig dont copie 
nous avait ete transmise*, et qui parlait d'une eglise 
de Saint-Mathurin a Brains a cette epoque. Cette 
charte, nous en avons acquis la certitude depuis, est 
fausse. Elle est conservee aux archives de la 
Mayenne, H. 172; c'est un parchemin portant au 
repli les fentes de deux sceaux pendants mais non 
les sceaux; et il est plus que douteux que les sceaux 



T. Extrait d'une lettre de M. le cur6 de Larchamp. 

2. Par M. le cur6 de Brains auquel nous devons, quoi qu'il en soit, 
tous nos remerciements pour Tempressement avec lequel il avait cherche 
k nous Stre utile. 
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existassent encore en 1705, comme le donne a penser 
un copiste. Dans tous les cas, M. Leon Maitre, alors 
qu'il etait archiviste de la Mayenne, a 6crit au dos 
de ce parchemin • '-'//e charte est une fausse copie 
faite de memoire; et son successeur, M. Duchemin, 
deced6 archiviste de la Sarthe, a ajoute : Vortho- 
graphe le prouve clairemenV . On y voit en effet les 
X au lieu de Ve simple; on y lit surtout : Sanctse 
Virgini de Rota au lieu de Sancte Marie de Rota, 
enfin Mathurin avec un h n'est presque certainement 
pas du XII* siecle. Ces signes, et plusieurs autres, 
feraient dater du xvi*^ siecle cette fausse copie. Or, il 
est indeniable qu'au xvi* siecle le prieure-cure de 
Brains 6tait sous le vocable de saint Mathurin. « J'ai 
trouv^, nous ecrit M. de Martonne, aux archives de 
la mairie de Brains, des registres paroissiaux remon- 
tant a i53o, tr^s complets et qui fournissent plus 
d'un prieur de Saint-Mathurin. i> II se pent done en 
somme que cette charte soit \2i restitution maladroite 
d'un titre ancien authentique et que le createur du 
xvr siecle ait ignore que T^glise de Brains n avait 
pas toujours eu saint Mathurin pour patron. En effet, 
plusieurs pieces authentiques de 1 136, et notamment 
une bulle de Innocent II (Arch, de la Mayenne, 
H. 179), parlent de Saint-Pierre de Brains, et il est 
difficile d'admettre Texistence simultan^e de deux 
eglises dans cette petite paroisse. 

Quoi qu'il en soit, I'eglise de Brains est revenue 



I. Nous tenons ces details de M. Tabbe Couanier de Launay, hagio- 
graphe du diocese de Laval, qui a pris la peine de verifier pour nous la 
charte en question aux archives de la Mayenne. 
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aujourd'hui a son vocable primitif de Saint-Pierre; 
on ignore a quelle epoque ce nouveau changement a 
ete eflFectue. Jusqu'en 1862, il y eut dans cette 6glise 
un autel de Saint-Mathurin ; cet autel a ete remplace 
par un autre dedi6 k saint Joseph; une statue de 
saint Mathurin rappelle seule Tancienne devotion de 
la paroisse. € Les anciens se souviennent qu'autre- 
fois il y avail a Brains une assembl^e le 10 mai. 
Quelques personnes de la paroisse, d'un certain 
dge^ portent le nom de Mathurin, ce qui prouve que 
saint Mathurin etait plus honor^ alors qu aujour- 
d'hui. t (Note de M. le cure de Brains.) 

EuG. Thoison. 
(Sera continui). 
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LA PRESSE LOCALE 



(A MONTARGIS) 



AU XVIIP SIECLE 




^NTARGis est la premiere ville du G^tinais 

qui ait ete dotee d^une feuille periodique*. 

Elle suivit en cela Texemple que lui don- 

n^rent quelques villes voisines, Sens', 

Auxerre' et Orleans*. 

Encore cette production de rimprimerie locale 
est-elle restee pour ainsi dire inconnue. Eug. Hatin, 
dans sa pr^cieuse Bibliographie historique et cri- 
tique de la presse periodique franfaise\ la men- 
tionne inexactement en ces termes : « Montargis a ou 



1. La ville de Pithiviers n'eut ses Affiches qu'en 1797. — L'imprimerie 
et par suite la presse ne date k Fontainebleau que du commencement de 
ce siecle. — Etampes eut un journal en 1790. (Cf. les rues cPEtampes, par 
L. Marquis, p. 38i.) 

2. Les Petites Affiches de Sens furent cr66es par Tarb6 en 1772. Le 
titre fut modifi6 plus tard. 

3. Les Affiches d'Auxerre parurent 6galement en 1772 et furent suspcn- 
dues en 1796. Deux autres journaux furent fondes dans la mdme ville au 
d6but de la p^riode r^volutionnaire. Cf. Essai sur Vhistoire de Pimpri- 
merie dans le dipartement de VYonne, par H. Ribiere. Auxerre, i858, 
pp. 90-94. 

4. II y eut un journal k Orleans, k partir de 1764, imprime par Couret 
de Villeneuve. II existe k la bibliotheque publique d'Orl^ans. 

5. Paris, 1866; page 296. 
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avait naguere un journal qui, en 1848, se disait dans 
sa 72° annee. j> EUe est fort rare d'ailleurs, et je n'en 
connais pas de collection complete. A Montargis 
mSme, aucun particulier ne la poss^de, et la reunion 
de numeros qu'avait formee Pelee de Varennes* ap- 
partientaujourd'hui a la biblioth^ue de Montargis*. 
A Orleans, de bienveillantes recherches n'ont abouti 
a aucun resultat. A Paris, la bibliothfeque nationale 
ne parait pas posseder un seul exemplaire de cette 
publication. Peut-Stre quelque chateau du G^tinais 
a-t-il conserve intacte, a travers les revolutions, la 
collection de cette feuille de Tancien regime; mais le 
hasard seul pourra la faire d^couvrir. 

Cette entree en matiere etait n^cessaire pour mieux 
faire ressortir Tinter^t des Affiches de Montargis^ 
et expliquer pourquoi j'y attache tant d'importance. 
C'est que ce journal est pr^cieux k plus d'un titre, 
comme je vais essayer de le montrer; c'est que ce 
journal est un miroir impartial des faits et gestes qui 
s'accomplissent dans une petite ville de province a 
la veille et pendant toute la dur^e de la Revolution. 

II parut pour la premiere fois le mercredi 19 Jan- 
vier 1780', sous le titre 6! Affiches ^ annonces et 



1. Son ex libris en fait foi. 

2. Cette m^me bibliothfeque en poss6de un autre exemplaire dont la 
provenance est inconnue, et qui, bien que plus incomplet encore, renferme 
quelques numeros manquant dans la collection Pel6e de Varennes. II n*est 
pas besoin d'insister sur la valeur de ces deux volumes. 

3. En effetce numero porte le chiffre i, et le num6ro du 5 Janvier 1781, 
d'apres un avis qui y est contenu, est tres certainement le premier de la 
seconde ann6e de la publication. 
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avis divers du Gdtinais. CI. Lequatre, imprimeur- 
libraire k Montargis*, en 6tait T^diteur « avec appro- 
bation et permission t. Mais le titre general de 
Tann^e porte : Affiches de Montargis ou Journal 
DU Gatinais, et au-dessous la devise : Forsan et haec 
olim meminisse juvabit. (Virg.). Chaque numero 
etait petit in-4° a deux colonnes ; il contenait quatre 
pages et paraissait deux fois* par mois. L'abonne- 
ment etait de cinq livres pour la ville de Montargis, 
et de six livres, port franc, pour la province. 

Quelques rares numeros sont doubles'; d'autres 
ont six pages*. L'imprimeur modifia souvent sa 
devise, mais Temprunta toujours a un po6te latin, 
par exemple a Phedre : 

Gloriari libet alienis bonis* 
Quatndatn sub Hits utilitatem reperies*. 



Ou a Ovide, comme celles-ci : 

Per lege quodcunque est : quid pagina lecta nocebit? 
Te quoque in hac aliquid quodjuvet esse potest\ 

Non gloria nobis 

Causa, sed utilitas auxiliumque, fuit*, 

- I. Je donnerai de plus amples details sur Tatelier de Lequatre dans 
UD Essai sur Vimprimerie a Montargis y qui sera prochainement public. 

2. Voir I'avis insert au numero du 5 Janvier 1781. 

3. Par exemple, le num6ro i de 1781, parce qu'il manquait k la s6rie 
de 1780 un numero, le journal n'ayant commence k paraitre que dans la 
deuxieme quinzaine de Janvier. 

4. A partir de 1784, r^gulierement tous les trimestres. 

5. Numero i de 1788. 

6. Numero 2 de 1788 et suivants. 

7. Titre general de Fannee 1781. 

8. Numero i de 1782. 
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En 1 791, la devise devient politique, et est ainsi 
corKjue : Peuple, la liber te n' est pas Vindependance'. 

En 1792, on revient a la premiere epigraphe : 
Forsan et hsec oltm meminisse juvabit. 

J 'en pourrais citer beaucoup d autres encore, car 
en 1 78 1 les epigraphes varient k chaque numero; 
elles se rapportent aux mois, aux saisons, a la tem- 
perature, aux signes du zodiaque, aux travaux de la 
terre, etc... et sont toujours empruntees a Virgile ou 
k Ovide. 

L'indication de Timprimeur se raodifie aussi tres 
fr^quemment, D'abord son nom est suivi de la men- 
tion : Imprtmeur de la Ville et du ColUge^ qui 
devient un peu plus tard : Imprtmeur du Roy, puis 
Imprtmeur du Roy et de S. A. S. Monseigneur le 
due d'Orleans. Le changement de direction poli- 
tique se fait sentir mSme sur cette feuille locale, car 
le numero du 5 juin 1791, dont j'indiquais plus haut 
Tepigraphe etrange, prend pour intitule : Journal 
du district de Montargis, et pour signature : Impri- 
meur du Roi et de Monsieur L. P. J. d'Orleans. 
Au 20 septembre 1791, il n'est plus que Imprimeur 
du district. Le changement s'accentue davantage 
Tannee suivante, et Ten-t^te du journal pour Tan- 
nee 1792 porte simplement : A Montargis y che^ CI. 
Lequatre, imprimeur- libr aire. Ce m^me en-t^te 
reproduit les armes de Montargis, savoir trois fleurs 
de lys accompagn^es des lettres M. L. F., mais 
Tediteur a soin de les expliquer par un nota ainsi 



I. Numero 11 de 1791. 
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conqu : Ces trois lettres M. L. F. dans Vecusson 
signifient : MagnanimiU, Loyaute^ Fidelite. 

Le numero du 22 ventdse de Tan V (i i mars 1797), 
le dernier du siecle que possede la bibliotheque de 
Montargis, est intitule : Petites Affiches de Montar- 
gis, et sign6 : A Montargis, de Vimprimerie de 
CI. Lequatle (sic). 

Malheureusement la collection dans laquelle nous 
avons recueilli ces quelques notes offre d'impor- 
tantes lacunes a partirdu numero 28 de Tannee 1786. 
Je n'ai pas rencontr6 un seul numero du 5 no- 
vembre au 5 juin 1791, et apres 1798, il n'y a plus 
que quelques rares exemplaires du journal, epaves 
d'un tout qui ne pourra sans doute jamais etre 
reconstitu6. 

* * 

Comme son titre Tindique, cette feuille p6riodique 
fut cre^e pour publier des annonces et des avis; ce 
fut d'ailleurs la, a proprement parler, Torigine vraie 
de tout journal. Sur les quatre pages dont se com- 
posait chaque numero, la plus grande partie 6tait, 
bien entendu, reserv6e aux avis de la conservation 
des hypoth^ques (liste exacte de tons les contrats 
exposes aux tableaux des bailliages de Montargis, 
Gien, Chateau -Renard, Boiscommun, Nemours); 
aux annonces de biens k vendre ou k louer; k des 
documents publics ou prives sur la legislation, la 
finance, le commerce, Tagriculture et les arts. Enfin, 
generalement, la derni^re page etait consacree a la 
necrologie, a la date des foires du G^tinais, aux 
tirages de la loterie royale de France, au prix et au 
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cours des grains; le tout entrem^le de poesies ou de 
logogriphes destines a divertir le lecteur. 

S'il faut en croire TMiteur, il mettait tous ses 
soins a.se rendre utile, et il ne nous deplait pas ^"/' 
reproduire ici Tavis qu'il fit imprimer en t^te du 
numero du 20 septembre 1780 : 

Depuis le commencement de Tannee, nous avons apporte a 
la redaction de cette Feuille tous les soins qui pouvaient de- 
pendre de nous, pour la rendre digne de Messieurs nos Sous- 
cripteurs. Cependant nous ne pouvons nous dissimuler qu'elle 
est encore bien eloignee du point de perfection, auquel notre 
zele d^sirerait la porter. Notre empressement k la rendre de 
plus en plus agreable au public, nous engage k renouveler nos 
instances aupres de toutes les personnes, dont les connais- 
sances, le bon gotit et les lumiferes peuvent concourir k rendre 
YAffiche du Gdtinais interessante pour tous ceux qui habitent 
cette Province. Nous supplions Messieurs les Cures de vouloir 
bien nous faire Thonneur d'y contribuer en nous procurant la 
notice des evenements qui surviendront dans leurs Paroisses 
et qu'ils jugeront dignes de piquer la curiosite du Public; Mes- 
sieurs les Magistrats et Jurisconsultes de nous accorder la note 
des nouveaux Edits, R^glemens, Ordonnances, Arrets, Sen- 
tences, etc., dont la connaissance int^resse tous les ordres de 
citoyens; Messieurs les Medecins, Chirurgiens et Naturalistes, 
de nous faire part des resultats de leurs observations si utiles 
pour rhumanite, ainsi que des decouvertes que leurs recherches 
et leurs lumieres les mettent a portee de faire dans les trois 
regnes de la Nature ; Messieurs les Gens de lettres de vouloir 
bien laisser 6chapper dans nos mains quelques-uns des Ou- 
vrages que recdent leurs portefeuilles, et dont le mistfere est 
une privation reelle pour les Amateurs de leur Litterature. Nous 
publierons avec reconnaissance tout ce qu'on voudra bien nous 
faire Thonneur de nous adresser. Nous mettrons au bas de 
chaque article les noms des personnes qui voudront 6tre nom- 
mees. Nous garderons fidelement le silence. sur celui des 
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Auteurs qui desireront conserver raoonime; mais nous devons 
prevenir le Public qu'il ne sera insure dans cette feuille aucun 
article dont Tenvoi ne sera point signe, ou qui ne nous sera 
pas remis par une personne connue. La devise de tout ouvrage 
periodique doit 6tre Sublato jure nocendi, et nous nous ferons 
une loi inviolable de nous interdire la publication de tout ecrit 
clandestin, qui a, notre ins9u et contre notre vceu, pourrait 
blesser qui que ce soit, m^me indirectement. 

Malheureusement, il semble qu'on se soit peu 
empresse de r6pondre k Tappel de Tediteur. Mes- 
sieurs les cur6s firent peu de communications au 
journal : cependant je serais porte a attribuer au cure 
de Chateau -Renard les details* d'un bapteme c616- 
bre dans cette commune le 12 octobre 1781, « d'un 
enfant adulte, ne idol^tre, indien Malabare, Maratte 
de nation, de la caste des Ragis-poutes, kg6 d'en- 
viron dix ans, domestique chez M. Anquetil de 
Briancourt, ecuyer, seigneur du Charmoy, consul 
de France a Surate. » Dans tous les cas, Tauteur 
n'a-t-il pas sign6 son article dans cette phrase : 
« Cette ceremonie annon9ait une conquete de la 
Religion »? 

Le prieur de CMteau-Renard, M. Anquetil* ecri- 
vit une seule fois au journal sans garder Tanonyme : 
ce fut pour t6moigner son m^contentement au sujet 
d'un article qui avait paru dans les Affiches de 
MontargtSy sur son livre intitule : Ulntrigue du 
cabinet sous Henri IV et Louis XIII terminee par 
la Fronde. L'appreciation severe de M. H[ureau] 



1. NuiTi6ro 20 de 1781. 

2. Probablemenl Tauteur de la note que je viens de rapportcr. 
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D[e] L[ivoy] n'avait pas et6 fort gout^e de Tauteur, 
qui usa de son droit de replique et exigea en termes 
assez vifs Tinsertion de sa reponse*. 

Messieurs les magistrats demeur^rent dans une 
6gale reserve; toutefois la deuxi^me annee du jour- 
nal renferme deux articles de jurisprudence. L'un, de 
M. Liger de Verdigny, avocat au pr^sidial de Mon- 
targis', est intitule : « Doit-on assignor Tacquereur, 
le vendeur ou les cr^anciers au si^ge oil les lettres 
de ratification ont 6te obtenues ou devant le juge de 
leur domicile?* — L'autre, sur la question de savoir 
si € les juges consuls ne peuvent connaitre que des 
contrats entre marchands domicilies dans Tetendue 
du bailliage ou senechaussee de leur 6tablissement », 
est signee par M. Dedauve, avocat k Joigny, qui 
conclut k raffirmative'. Et c'est tout. 

Messieurs les medecins ne se montr^rent gu^re 
plus communicatifs. Apres avoir mentionn^ un ar- 
ticle du D"^ Gastellier* sur la « curation du charbon » 
et une lettre du meme au r^dacteur du journal pour 
se plaindre de c ceux qui disent du mal de son recent 
ouvrage" », je ne trouve plus rien. Citerai-je une 
note de M. le chevalier Declosquinet de la Roche', 
sur « rinutilite et le danger contraire de sonner les 

1. Num6ro 16 de 1781. 

2. Num6ro 3 de 1781. 

3. Num6ro 3 de 1781. 

4. Num6ro 11 de 1781. Gastellier venait d'etre nomm6 6chevin de Mon- 
targis le 8 mai pr6c6deDt. 

5. Num6ro 7 de 1783. Get ouvrage est le Mitnoire sur les spicifiques en 
midecine, public en 1782. Le Journal de midecine en fait le plus grand 
61oge dans une longue analyse qu'il en donne. Cf. Archives nationales, 
D. XXXVIII, III, no 46. 

6. Num^ro 12 de 1781. 
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cloches dans la vaine esperance de rompre, dissiper 
ou ^carter les nuages orageux*? » 

Lequatre fut plus heureux avec les gens de lettres. 
Les pontes d'ailleurs ne sont-ils pas toujours dispo- 
ses a faire connaitre leurs talents, a se faire applau- 
dir et imprimer? Ceux d'il y a cent ans portaient avec 
eux les m^mes faiblesses, et M. Feutry, maire de 
Chatillon-sur-Loing, « membre de la Soci6te philo- 
sophique de Philadelphie d, semble avoir ete un des 
plus feconds de la region. Pendant Tannic 1782", il 
envoie au journal force poesies, qu'il intitule : Imi- 
tation d'un fragment d'Ennius, ou de Luctlius; 
quelquefois il vole de ses propres ailes, et ce n'est 
plus une traduction de Tantiquite qu'il nous ofFre, 
mais du veritable inedit. 

Ailleurs, ce sont des vers de M. Delisle, directeur 
de la fabrique de Langlee, a M. Gastellier, alors 
maire de Montargis'; un peu plus tard, ce sont des 
« couplets inpromptu (sic) k Monsieur le chevalier 
de Mirabeau, colonel en second du regiment de 
Touraine-infanterie, qui donnait un bal aux dames 
de Montargis oil il sejournait avec son regiment le 
4 septembre 1783, et en partait le lendemain, jour de 
la F6te aux Anglais*. » 



1. II y a bien longtemps que cette observation a 6t6 faite pour la pre- 
miere fois, et malgr6 cela il ne se passe pas d*ann6es que des accidents 
dus k cette f^cheuse habitude ne se produisent dans les campagnes. 
L*exemple le plus recent que les journaux aient racont6 est du 6 juin 1887. 
Le fait s'est pass6 k Alolieres (Lot). 

2. A partir du numdro 20. Voir quelques details sur lui dans le numdro 5 
de I'annde 1788. 

3. Num6ro 6 de 1788. 

4. Num6ro 18 de 1788. 
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Dans les ann^es subsequentes, cest la note histo- 
rique qui domine. Ici je trouve des « observations 
sur le mois de Janvier », compl6t6es et rectifi6es 
un* raois apr^s par un abonne\ La, sous le titre 
d'Epoques du Gdtinais, un amateur d'histoire locale, 
Hureau de Livoy tres probablement, donne au jour- 
nal une suite d'articles oil il est question de Guillaume 
Bourquinen, le premier bailli de Mont^rgis dont This- 
toire ait conserve le nom*; d' Amice de Montfort, 
veuve de Gauthier de Joigny, fondatrice du con- 
vent des Dominicaines'; d' Henri Duhamel, cure de 
Saint-Maurice-sur-Aveyron, oil il mourut le i3 no- 
vembre 1692*; du grand incendie qui 6clata le 1 1 fi6- 
vrier 1686 chez les P^res R^collets de Montargis"; 
de 5ean-Fran9ois Seguier, ni a Nemours"; des 
voyages de Philippe le Bel dans le G^tinais'; d'Adon 
de Vienne, qui fut abbe de Ferrieres en G4tinais\ 

En 1788, on commen9a la Description topogra- 
phique de V election de Montargis. L'ordre alpha- 
b^tique permit a la commune d'Aillant-sur-Milleron' 

1. Num^ros i et 3 de 1783. 

2. Num^ro i de 1785. II est question dans Dom Morin, p. 79, de ce 
bailli que le vieil historien appelle Bourquiquen, sans doute k tort. 

3. Num6ro 3 de 1785. 

4. Num6ro 21 de 1785. Sa biographie a 6t6 6crite dans une Histoire de 
sa vie, publiee en 1690 par un anonyme (in- 12); c'6tait un ami du c61ebre 
Arnault et de Tabb^ de Saint-Cyran, qui parle fr6quemment de lui dans sa 
correspondance. II 6tait n6 au chateau de Denainvilliers, pr^s Pithiviers. 

5. Num6ro 4 de 1786. 

6. Num6ro 23 de 1786. Get article est une reproduction des Affiches 
de Sens. 

7. Num6ro 3 de 1787. Cest une lettre de M. T[arb6] qui relive quelques 
erreurs publi^es k ce sujet par V Almanack historique du dioUse de Sens. 

8. Num6ro 4 de 1784. 

9. Num6ro 3 de 1788. Aillant-sur-Milleron est une commune du canton 
de Chatillon-sur-Loing (Loiret). 
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d'avoir sa notice speciale, accompagnee de details 
sur les possesseurs de fiefs, sur Tindustrie, le com- 
merce et les foires de cette localite; mais pour des 
raisons que nous ignorons, la Description s'arreta 
la, et le projet n'eut pas de suite'. 

Naturellement, les Affiches du Gdtinais sont sur- 
tout riches en fcnseignements sur Tepoque, sur la 
fin du XVIII* siecle, et ces renseignements qui etaient 
alors de Tactualit^, ont pour nous aujourd'hui la 
valeur retrospective des documents historiques. Par 
exemple : la relation de la ceremonie des obseques 
de M. J. Duboutoir*; Tetat des bapt^mes, manages 
et sepultures de la ville de Montargis en 1784'; 
le panegyrique de Ther^se de Levis, d6cedee le 
V juin 1784, religieuse benedictine au couvent de 
Montargis*; Tindication des distributions de prix 
annuelles du college'; la relation d'un vol commis 



1. U Almanack historique du diocese de Sens donaait aussi chaque annee 
d'utiles notices historiques sur les paroisses du diocese; la Revolution vint 
egalement les interrompre, et les dernieres qui aient 6t6 publiees par ordre 
alphabetique concernent La Grande-BIeneau, La Madeleine de Corbeval, 
La Motte-aux-Aulnais, La Motte-Tilly, La Chapelle-sur-Averon. La mono- 
graphie de La Grande-Paroisse fut retard^e faute de documents et ne 
parut jamais. Au commencement de ce siecle, la continuation de V Almanack 
de Sens ne renferma plus que les notices relatives au d6partement de 
I'Yonne. 

2. Numero 8 de 1782. Jacquemain Duboutoir. ancien avocat en Parle- 
ment, maire de Montargis, mourut au commencement d'avril 1782. Son 
eloge, prononce par M. Gastellier, echevin, a et6 imprim6 chez CI. Lequatre 
(in-40 de 12 pp.). 

3. Num6ro 6 de 1784. La statistique donnait les chifFres suivants : Bap- 
tSmes, 208; manages, 65; sepultures, 348. Ce qui laisse supposer une sen- 
sible diminution de la population. 

4. Numero 10 de 1784. 

5. On retrouve dans la liste des prix dccern^s le 24 aout 1780 des noms 
qui ont acquis plus tard, et ix des degres divers, une certalne notoriete, 
entrc autres : RkHorique, Etienne Soucsmc, de Boismorand, 2 prix; — 

V. 10 
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le i6 decembre 1782 dans Teglise des Barnabites 
d'Etampes*; le tableau des retenues sur les rentes 
pour les trois vingtiemes, k partir du r'janvier 1783*. 
L'avis suivant, que je transcris textuellement", con- 
cerne la suppression du bailliage royal de CMteau- 
Renard : 

On a enregistre au bailliage et siege presidial de Montargis, 
les 24 et 25 avril 1780, un edit du Roi (Versailles, aoiit 1779), 
et registre au Parlement le 17 mars 1780, qui supprime le 
bailliage royal de la terre de Ch^teaurenard*. Cette justice de- 
pendait autrefois du bailliage de Montargis, suivant les lettres 
patentes donnees par Philippe de Valois au mois de mai i33o; 
elle sera maintenant exercee par un juge, un lieutenant, un pro- 
cureur fiscal et un greffier, dont la nomination sera au choix 
de M. Fougeret, seigneur de CMteau-Renard; les appels des 
sentences et jugemens, qui seront rendus tant dans la justice 
de Ch^teau-Renard que dans celles qui etaient du ressort du 
bailliage royal du Haut Ch^teau-Renard, seront portes k Tave- 
nir aux bailliage et siege presidial de Montargis. Cet edit con- 
tient cinq articles. 

J'en extrais encore VEtat des Justices et Paroisses 
qui ressortissoient autrefois du bailliage royal du 
Haut Chateau-Renard, savoir : 



Seconde, Ph. Durzy, de Montargis, 2 prix; Pierre Cotelle, de Montargis, 
2 prix; — TroisUme, Stanislas Duboutoir, de Montargis, 3 prix; — Qua- 
tridme, N. des Gombaux, de Ch^teau-Renard.. i prix; Pierre Petit, de 
Chateau-Landon, i prix; — CinquUmey Stanislas Aub6pin, de Montargis, 
I prix. — Voir sur la condition des pensionnaires du college des Barna- 
bites, k Montargis, le numero 19 de 1783. 

1. Num6ro 2 de 1783. 

2. Num6ro i de 1783. 

3. Numero 10 de 1780. 

4. La transcription complete do cet 6dit existe aux Archives nationalesy 
X. 8828, fo 462-465. 
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p Chateau- Renard, ville, ensemble les ecarts et hameaux 
qui en dependaient ; 

2° Chine-Arnoult (Yonne), paroisse et prev6te ; 

3° Chine fort (commune de La Mothe-aux-Aulnais), hameau 
et prev6te ; 

4« Court'fraul^ hameau et prev6te en partie ; 

5° Dicy (Yonne), paroisse ct prev6te; 

6° Douchy^ paroisse ; 

7° Montbouy, paroisse, en partie ; 

8° Montcresson, paroisse, en partie ; 

9° La Selle-Hermoy, paroisse, en partie; 

lOo La Chapelle-sur-Averon, paroisse, en partie; 

no Launay (commune de Douchy), hameau ; 

120 Les EstoiSy hameau et prev6te, en partie; 

1 3° Saint-Firmin-'des-Bois, paroisse; 

140 Saint-Germain, paroisse; 

1 5° TriguerreSy paroisse, en partie. 

Ceci m'am^ne a dire un mot de TinterSt qu'il y 
aurait a depouiller les numeros de ce journal — et 
des autres journaux similaires — au point de vue 
de la topographie des anciens pays. Les ventes et 
annonces de biens divers a louer qui figurent dans 
les Affiches de Montargis fourniraient une nomen- 
clature infinie de lieux-dits, de metairies, de manoeu- 
vreries, de fiefs situ6s aux environs de Montargis, 
ainsi que les noms de leurs derniers possesseurs 
sous Tancien regime. J 'en ai releve quelques-uns 
qui ne figurent meme pas sur les cartes de Cassint* 
et un grand nombre d'autres que Cassini indique, 
mais qui manquent aux plus recents Dictionnatres 
des Postes; j'en ai forme une liste trop longue pour 



1. Les noms qui nc figurent pas dans la carte de Cassini sont pr6cdd6s 
d'un a8t6risque. 
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la publier tout entiere ici. L'extrait suivant suffira a 
en donner une idee : 

*Amiers, maison, paroisse de Champignelles, canton de Ble- 

neau (Yonne). — Annee 1780, n" 11. 
^ Basse-Comaigne (La), maison, paroisse de Noyers, canton 

de Lorris (Loiret). — Ann6e 1780, n" 16. 
Beaumarchais y ferme, paroisse de Malicorne, canton de 

Charny (Yonne). — Annee 1785, m 4. 
Bellemins (Lcs), maison, paroisse du Bignon, canton de Fer- 

rieres (Loiret). — Annee 1780, n® 18. 
Boissellerie (La), ferme, paroisse d'Ouzouer-sur-Loire (Loi- 
ret). — Annee 1780, n^ 22. 
Bouchetiere (La), ferme. paroisse de Chdtenoy, canton de 

CMteauneuf (Loiret). — Annee 1781, n^ 8. 
*Brisebarre, fief, paroisse de Nargis, canton de Ferrieres 

(Loiret). — Annee 1786, n® 5. 
Cave-Basse (La), fief, paroisse de Courtenay (Loiret). — 

Annee 1782, n^ 3. 
^Champoury, fief, paroisse de Nargis, canton de Ferrieres 

(Loiret). — Annee 1786, n^ 5. 
CMteau-Vert , ferme, paroisse de Saint -Firmin-des-Bois, 

canton de CMteau-Renard (Loiret). — Annee 1786, n^ i5. 
Clozeaux (Les), maison, paroisse d'Amilly, canton de Mon- 

targis (Loiret). — Annee 1788, n^ 8. 
Cochards (Les), maison, paroisse de Bellegarde (Loiret). — 

Annee 1781, n^ 8. 
Corbelin, maison, paroisse de Griselles, canton de Ferrieres 

(Loiret). — Annee 1781, n^ 7. 
Coudray (Le), ferme, paroisse d'Egreville, canton de Lorrez 

(Seine-et-Marne). — Annee 1786, n^ 22. 
Cour-Chaillot (La), fief, paroisse de Saint-Prive, canton de 

Bleneau (Yonne). — Annee 1780, n® 22. 
Cour-des-Comtes (La), fief, paroisse de Chuelles, canton de 

CMteau-Renard (Loiret). — Annee 1782, n^ 3. 
Courpaletle, fief, paroisse de Montereau, canton de Lorris 

(Loiret). — Annee 1786, n'^3. 
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Crangons (Les), fief, paroisse de Saint-Hilaire-les-Andrezis, 
canton de Courtenay (Loiret). — Annee 1782, n« 3. 

Dadauts (Les), ferme, paroisse d'Amilly, canton de Montar- 
gis (Loiret). — Annee 1783, n« 16. 

DouardUre (La), maison, paroisse de Sury-aux-Bois, canton 
de CMteauneuf (Loiret). — Annee 1781, n^ 7. 
*Fontainebleau, maison, paroisse de Villemandeur, canton de 
Montargis (Loiret). — Annee 1783, n^ 8. 

Frelats (Les), fief, paroisse de Saint-Firmin-des-Bois, canton 
de CMteau-Renard (Loiret). — Annee 1780, n^ 16. 
* Gauleiters (Les), ferme, paroisse de Mezilles, canton de 
Saint-Fargeau (Yonne). — Annee 1783, n^ i5. 

Gombeaux (Les), ferme, paroisse de Melleroy, canton de 
Ch^teau-Renard (Loiret). — Annee 1783, n^ 8. 

Grand-Taloty ferme, paroisse d'Adon, canton de Briarc 
(Loiret). — Annee 1786, n^ 20. 

Grange-Tachie , ferme, paroisse de Dordives, canton dc 
Ferri^res (Loiret). — Annee 1780, n^ 18. 
*G«e (Le), ferme, paroisse d'Epizy, canton de Moret (Seine- 

et-Marne). — Annee 1780, m 20. 
*Hardiire (La), maison, paroisse de Trigueres, canton de 
CMteau-Renard (Loiret). —Annee 1782, n^ 6. 

Hants- Bois (Les), fief, paroisse de Rogny, canton de Bleneau 
(Yonne). — Annee 1780, n^ 11. 

VEthumidre (La), ferme, paroisse d'Amilly, canton de Mon- 
targis (Loiret). — Annee 1788, n® 8. 

Marsaudiere (La), ferme, paroisse de Beauchamps, canton 
de Bellegarde (Loiret). — Annee 1781, n^ 8. 

Monsevraulty ferme, paroisse d'Auvilliers, canton de Belle- 
garde (Loiret) V — Annee 1781, n^ 7. 

Montils (Les), fief, paroisse de Saint-Loup-des-Vignes, can- 
ton de Beaune-la-Rolande (Loiret). — Annee 1784, n" 10. 
^ Moulin-Bandon (Le), moulin, paroisse d'Augerville, canton 
de Puiseaux (Loiret). — Annee 1785, n° 3. 



1. Cassini donnc la forme Montlcvrault, 
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Pkignes, maison, paroisse de Fromonville, canton de Ne- 
mours (Seine-et-Marne). — Annee 1780, n^ 20. 

Pontonnerie (La), maison, paroisse de Villemandeur, canton 
de Montargis (Loiret). — Annee 1784, n^ 19. 

Portail (Le), ferme, paroisse de Mormant, canton de Mon- 
targis (Loiret). — Annee 1784, n" 19. 

Pressoir (Le), ferme, paroisse de Dordives, canton de Fer- 
rieres (Loiret). — Annee 1780, n« 18. 

Sainte-Colombe^ maison, paroisse de Villemandeur, canton 
de Montargis (Loiret). — Annee 1788, n^ 28. 

Sauvagere (La), ferme, paroisse d'Auvilliers, canton de Belle- 
garde (Loiret). — Annee 1781, n® 7. 

Surets (Les), ferme, paroisse de Chambon, canton de Beaune- 
la-Rolande (Loiret). — Annee 1786, n^ i5. 

Terre-du-Pin (La), ferme, paroisse de Merinville, canton de 
Courtenay (Loiret). — Annee 1784, n^ 19. 

Thebaudons (Les), ferme, paroisse d'Annay, canton de Cosne 
(Nievre). — Annee 1788, m 11. 

* Thignorville, moulin, paroisse de Ladon, canton de Belle- 

garde (Loiret). — Annee 1785, n« i. 
Tourteville^ ferme, paroisse de Gy-les-Nonains, canton de 
ChMeau-Renard (Loiret). — Annee 1785, npb. 

* Troussignol, maison, paroisse de Noyers, canton de Lorris 

(Loiret). — Annee 1780, n^ 16. 
Vove (La), maison, paroisse de Vimory, canton de Montargis 
(Loiret)*. — Annee 1781, m i. 

Dans les trop rares numeros (ie I'epoque revolu- 
tionnaire qui ont ete conserves par les soins de Pelee 
de Varennes, on trouve a glaner bien des faits, on 
rencontre bien des documents a conserver. Je cite 
au hasard les adjudications definitives de biens na- 

I. Cassini donne la forme I^s Veuves, 
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tionaux*; la relation de la fSte patriotique de la Fede- 
ration (14 juillet 1790), avec le discours prononce en 
cette circonstance par M. Gastellier*; le discours 
prononce (octobre 1790) par Manuel k la seance des 
Amis de la Constitution, a Montargis'; Textrait du 
proc^s-verbal dresse par les deputes pour la fixation 
provisoire des differentes paroisses composant les 
sept districts du d^partement*; une tres curieuse 
lettre de Manuel kM.de Beaulieu, r6dacteur du 
journal VAssemblee nationale, a Paris, dans laquelle 
on lit textuellement ceci : « Je ne soufFrirai pas qu'on 
calomnie les pretres de Tabbaye de Ferrieres. Ces 
moines sont des savants et ceux qui en parlent ainsi 
des imposteurs*. » 

Evidemment ces documents n ont pas ete repro- 
duits ailleurs. lis sont fort interessants et permettent 
de suivre, jour par jour, le developpement des idees 
nouvelles k Montargis. Citerai-je encore : « Tadresse 
de la commune de Montargis a celle de Paris », du 
28 aout 1792"; et la « copie de la lettre adressee au 
Roi par un tr^s grand nombre de citoyens de la ville 
de Montargis, du 29 juin 1792' i>, lettre pleine de 

1. Dans la plupart des numeros, k partir du 5 juin 1791. 

2. Numero du 20 juillet 1790. 

3. Numero du 5 septembre 1790. 

4. Le district de Montargis fut alors partag6 en dix cantons, savoir : 
Montargis, CMteau-Renard, Ch^tillon-sur-Loing, Nogent-sur-Vernisson, 
Lorris, Saint-Maurice-sur-Fessard, Corbeilles-Gatinais, Ferriferes-G^tinais, 
La Selle-sur-le-Bied et Courtenay. 

5. Numero du 5 fevrier 1790. C'est dans ce num6ro que Lequatre com- 
mence k iraprimer les comptes rendus de I'Assembl^e nationale. La poli- 
tique s*ingere pour la premiere fois dans Tancienne feuille d'annonces 
gdtinaises. 

6. Numero du 5 septembre 1792. 

7. Numero du 5 juillet 1792. 
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respect et de pitie? Mentionnerai-je « Teloge funebre 
de Guillaume Simoneau, maire d'Etampes? II fut 
prononce le igavril 1792 par Antoine-Louis Sochet, 
« hommc de loi et officier municipal », dans leglise 
paroissiale de Montargis*, et il n'occupe pas moins 
de six pages d'impression dans le numero du 
5 mai 1792 du Journal du district de Montargis\ 
Le numero du 5 Janvier 1792 contient Tarrete du 
conseil general de la commune de Montargis (8 de- 
cembre 1791) portant <j: reglement pour T^tablisse- 
ment d'une caisse de confiance ». Le numero du 
20 mars suivant publie, sous le titre Varieles, Ten- 
trefilet suivant : 

Par la Constitution fran9aise, tous les citoyens sont freres, 
tous les peuples doivent ^tre amis. Un decret efFa9a, en 1790, 
des images destinees a perpetuer, dans la capitale de I'empire, 
les triomphes d'un despote et Thumiliation de nos voisins. 
Penetree de ce grand exemple, la garde nationale Montargoise 
n'a pu soufFrir qu'un monument public insult^t a nos atnes en 
liberie. Apres avoir requis le consentement des corps munici- 
paux de Montargis et de Ch^lette par une deputation, elle a, le 
19 de ce mois, detruit la croix dite aux Anglais, et a trans- 
porte les materiaux du piedestal au champ de la Federation, 
pour etre employes dans la construction prochaine de VAutel 



1. Numero du 5 mai 1792. — L'attentat dont fut victime GuiHaumc 
Simonncau, maire d^Etampcs, fut une des grosses affaires du mois de 
mars 1792. On s'en emut partout; TAssemblee nationale rendit k sa m6- 
moire un hommage public, et son eloge funebre fut prononce en beaucoup 
d'endroits, notamment k Etampes, k Paris, k Versailles, k Orleans, k Ar- 
pajon, a Beaumont-sur-Oise, a Blois [par Fabb^ Gregoire], k Caen, k Dijon, 
a Tulle. (Cf. les Rues d* Etampes, par L. Marquis, pp. 383 et suiv., et 
Bibliographie ilampoise, par P. Pinson, pp. 26 et suiv.) L'^loge prononc6 
a iSIontargis semble ^tre restc jusqu'ici inconnu. 

2. J'ai dit plus haut que tel etait le nouveau titre du journal a partir 
du 5 juin 1791. 
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de la Patrie, EUe sc propose dc bruler incessamment le dra- 
peau pris en 1427, par nos braves ayeux, sur le general War- 
vick. Puissent ces actes de fraternite rapprocher de plus en 
plus deux Nations trop longtemps rivales qui out cueilli tant 
de lauriers en combattant Tune contre Tautre, et qui desormais 
ne doivent acquerir de gloire que par Tunion de leurs armes 
contre les Visirs et les Sultans, leurs ennemis communs! 

On faisait alors fi bien aisement des glorieux sou- 
venirs du passe, et la garde nationale montargoise 
croyait bien naivement a la reconnaissance d'un 
peuple qui n'a jamais connu ce sentiment. 

II eut et6 bien curieux de connaitre, par la presse 
locale, les 6venements qui se produisirent, en Tan II 
et suivants, a Montargis et dans les environs. Les 
lacunes nous forcent a y renoncer et a formuler un 
regret. Les numeros des 20 Janvier, 22 mai et 
5 juin 1795 (vieux style) nous donnent quelques de- 
tails sur des faits graves qui se seraient produits a 
La Reunicn-sur-Ouanne' : dilapidation des fonds 
publics et abus de pouvoir commis par un sieur 
Benou et par Chabassol-Tivot, membre du comite 
de surveillance de la commune, qui s'etait fait le 
complice de Benou. 

Le numero du 5 juin indique un divorce prononce 
a Montargis. 

Je ne quitterai pas Tepoque r^volutionnaire sans 
appeler lattention sur VAlmanach du district de 
Montargis, annonce par Lequatre* comme devant 



1. Nom qui fut donn6 k la ville dc Ch^teau-Renard pendant Tcpoquc 
revolutionnaire. 

2. Numero du 5 novembre 1790. 
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paraitre chaque annee, a partir de decembre 1790, 
dans les termes suivants : 

Un nouvel ordre de choses, suite indispensable de la plus 
heureuse Revolution, rendant absolument necessaire k tons les 
citoyens la connaissance des nouveaux corps administratifs 
auxquels leur choix libre a confix leurs interets les plus pre- 
cieux, je ne pouvais profiter d*une circonstance plus favorable 
pour leur offrir cet almanach. 

Je n'ai pas eu entre les mains d'exemplaire de cet 
Almanach. A-t-il ete public? II y a tout lieu de le 
croire. A-t-il paru pendant plusieurs annees? Je 
rignore. Dans tous les cas, s'il existe, il est devenu 
une rarete bibliographique aussi grande que le Jour- 
nal meme dont je cherche a montrer tout Tinter^t. 



* 

* ^ 



Encore qu'on lise la quatrieme page des journaux 
modernes (et il faut etre bien inoccup^), on ny jette 
guere qu'un coup d'ceil nonchalant et parfois invo- 
lontaire. Au contraire, j'ai lu avec soin la quatrieme 
page des Affiches de Montargis. Je n'ai pas perdu 
mon temps et je ne crois faire perdre celui de mes 
lecteurs en mettant sous leurs yeux quelques-unes 
des annonces ou nouvelles qui m'ont le plus frappe 
dans la collection de ce journal. 

Avez-vous besoin d'une maison d'education pour 
vos enfants? Vous n'avez que Tembarras du choix. 
On vous recommande tout specialement, sans parler 
des maisons de Paris, la pension Prince, a Ch^eau- 
Renard*; M. Tabbe Parant, principal du college de 
Nemours, vous soUicite egalement, et vous fait re- 

I. Numero 20 de 1785. 
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marquer, par la voie du Journal, « que ce n'est pas 
au college, mais dans une pension particuliere dont 
il etait V unique pensionnaire, qu'est mort un enfant 
empoisonne probablement par des champignons*. » 
On signale aussi la pension Thibon, a Pithiviers, en 
faisant observer que dans cette ville <r on jouit d'un 
air tres sain*. 2> 

Si vous voulez acheter une maison, allez a Ne- 
mours, vous y trouverez le confortable et la salu- 
brite; il y a, vis-a-vis les Recollets, une maison a 
vendre, meublee ou non meublee, a un prix mo- 
dique'; on appelle votre attention sur les moyens de 
communication, qui sont nombreux : « le canal de 
Loing et le coche de Briare passans au bout; les 
carosses et diligences de Montargis et de Moulins 
passent aussi par cette ville. » 

Si vous aimez la lecture, rendez-vous chez Pre- 
vost, libraire a Montargis, qui possMe en magasin 
tons les livres nouveaux que vous pourrez desirer*; 
mars gardez-vous de les communiquer, meme a votre 
plus proche voisin ou meilleur ami, car M. Guyard, 
procureur a Montargis, qui a eu Timprudence de 
prater les volumes 48, 45 et 5o de VHtstoire untver- 
selle, est oblige d avoir recours au Journal'' pour en 
demander la restitution. 

D6sirez-vous faire faire votre portrait dans des 

1. Numero 22 de 1783. 

2. Numero i5 de 1785. 

3. Numero 5 de 1780. 

4. La maison du sieur Provost, d^apres les annonces fr^quentes de 
livres nouveaux qu'il fait inserer dans les Affiches de Montargis (i 7801788). 
parait fort bien achalandee. 

5. Numero i de 1784. 
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conditions avantageuses? « Le sieur Pizat, peintre, 
donne avis qu'il peint le portrait en mignature, le 
tableau et autres ouvrages a Thuile, et qu'il enseigne 
le dessin. II est loge chez M. Bouloy, raarchand 
poelier, grande rue du Loing*. » Preferez-vous vous 
adresser a un homme de metier? N allez point chez 
Tartiste, et frappez a la porte du sieur Valsain, 
peintre et decorateur, qui ofFre ses services « pour la 
peinture en decorations, paysages, tapisseries, orne- 
mens d'appartemens, cabinets, architecture, etc... » 
II montre aussi a dessiner*. 

Vous connaissez la reputation universelle du sucre 
d'orge des religieuses de Moret. Madame Saint- 
Louis, religieuse de Tabbaye royale de Moret, etant 
passee au convent de la congregation de Nemours, 
avertit le public qu'elle est actuellement residente au 
monastere de la Visitation de Montargis', ou elle 
continue de faire le sucre et sirop d'orge. Le prix 
des boites est de 3 livres; celui des bouteilles de 
sirop, 24 livres*. 

Le sieur Rive, marchand confiseur a Montargis, 
vend le « veritable the balsamique des Alpes, tel 
qu'il est annonc6 par M. Struve. II suffit de dire que 
c'est illustre M. de Haller qui en a donne la compo- 
sition, pour attirer la confiance generate. » Du reste, 
ce fameux the guerit tons les maux\ Que demandez- 
vous de plus? 



1. Numero 22 de 1783. 

2. Num6ro 9 de 1783. 

3. Num6ro 20 de 1785. 

4. Numero i de 1783. 

5. Numero 18 de 1780. 
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Surtout n'achetez que les meches economiques du 
sieur Leger! II n y a que celles-la de vraies*. 

Vous servez-vous de rouge, mesdames? Lisez la 
reclame suivante : 



Avis. Le rouge est tres ancien. II etait m6me, chez les payens, 
d'institution divine. Junon s'en servait : sans doute ce n'etait 
pas le jour ou elle emprunta la ceinture de Venus. Ce qui est 
sur, c'est qu'une de ses suivantes vola un pot de fard sur sa 
toilette, pour le donner k Europe. 

Europe Tapporta dans cette partie du monde qui porte son 
nom, et c'est en France surtout que les dames s'empresserent 
d'adopter une mode qui venait du del. 



Le meilleur rouge est celui de la demoiselle Latour. Son 
rouge a le parfum et le coloris de la rose. On en trouve a Mon- 
targis chez M. Merlin, rue Doree*. 

Si vous rencontrez un jeune clerc « qui sache le 
courant d'une etude, ait une main passable pour 
exp^dier et soit d'une bonne conduite i>, adressez-le 
a votre notaire, qui en a un besoin urgent; « on lui 
donnera des appointements proportionn^s a ses 
talents. » 

Mais si vous rencontrez un homme d'une quaran- 
taine d'annees, ayant a une main deux doigts cou- 
pes, demandez-lui son nom. II doit s'appeler Andre 



1. Num6ro 19 de i:o3. L'annonce tient deux colonnes. 

2. Num6ro 14 de 1788. Somraes-nous bien loin des fameuses phrases A 
efifet qui nous annoncent si pompeusement et si ingenieusement les pastilles 
Geraudel,etpeut-on dire apres cela que la reclame soit une invention nio- 
derne > 
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Bouquet; il a quitte Melleroy, oil il habitait depuis 
plusieurs annees*, et on se perd en conjectures sur la 
cause de sa disparition. 

Lisez encore attentivement Tavis suivant* : 

On d^sirerait avoir les extraits de bapt^me, d'acte de mariage, 
extrait mortuaire d'un M. Pallet, issu d'une ancienne famille 
noble existante en Saintonge. En 1621, lors des guerres de 
Louis XIII, il quitta son pays, abandonna ses biens sans avoir 
donne de ses nouvelles. Cest lui qui est Tauteur de la famille 
Pallet, connue dans le Berry apres ces terns de troubles et dont 
quelques individus de ce nom se trouvent dans les cantons 
d'Auxerre, Sedan, etc. On prie instamment MM. les cures, 
notaires, archivistes, genealogistes et autres personnes qui en 
faisant des recherches auraient connaissance de ces actes ou 
autres y relatifs de les adresser a M. Pallet, avocat en Parle- 
ment, rue de la Porte-Neuve, a Bourges. Les honoraires et 
expeditions seront exactement payes. 

Voilk ce qu'on lisait, dans les Affiches de Mon- 
targis^ entre autres choses, il y a cent ans'. On me 
pardonnera d'avoir tant insiste : la rarete du journal 
est ma seule excuse. Encore ai-je imparfaitement 
resume les notes que j'avais prises dans Tunique 
exemplaire appartenant a la biblioth^ue municipale 
de Montargis. 



1. Num6ro 17 de 1782. 

2. Num^ro 11 de 1785. 

3. Qu'on me permette de rapprocher de mon travail celui de M. Albert 
Babeau : La publicity d Troyes il y a cent ans (Troyes, Dufour-Bouquot, 
1882; in-80 de 14 pp.), dont les citations parfois curieuses sont emprunt^es 
au Journal de Troyes des ann6es 1788 et suivantes. Ce journal avait ete 
fond6 quelques ann6es auparavant sous le titre de : Annonces, affiches et 
Avis divers de Troyes, 
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En un siecle, tout a bien change. La politique a 
envahi le dernier des hameaux, et le journal de la 
province n'est, pas plus que celui de la capitale, le- 
miroir impartial (comme je le disais en commen9ant 
des Affiches de Montargis\ des faits et gestes ac- 
complis dans une petite ville. Partout aujourd'hui 
la presse locale rivalise de zele et, avide de scandale, 
use, — c'est son droit, — de la liberty de penser. 
Mais que n'a-t-elle imit6 la simplicite des ancStres? 
Que n'a'-t-elle emprunte a Timprimeur Lequatre cette 
belle devise : Sublato jure nocendi? 

Henri Stein. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



M. Lethier, ingenieur, a fait don a la Societe des sciences de 
FYonne de divers objets antiques provenant des travaux de 
terrassement executes sur la ligne de Trigueres a Clamecy. lis 
ont ete trouves aux ferriers de la Villotte (Yonne), et consistent 
en cremailleres, gouets, couteaux, etc., assez mal associes 
avec de belles poteries gallo-romaines appartenant k la bonne 
epoque. 






M. Lemesle, ancien proprietaire du chateau de Toury (com- 
mune de Nargis), a ofFert k M. Herluison deux panneaux de 
portes du xv^ siecle provenant — sans doute de la cave — de 
Tabbaye de Ferrieres. Cintre du haut, chaque panneau porte 
dansle sens de la hauteur une banderole sculptee; leslegendes 
sont en caracteres gothiques, et on y lit : Videte ne graventur 
cor da vestra in crapuia et ebrietate (saint Luc, XXI, 34). Les 
motifs d'ornement qui figurent a Textremite des deux phylac- 
teres rappellent les portes de ra^me provenance, qui sont a la 
chapelle de Toury et dont Edmond Michel a donne une repro- 
duction dans ses Monuments du Gdtinais (planche viii). Reunis, 
les deux vantaux mesurent o«*90 de large sur o«»^95 de haut. 
M. Herluison s'est erapresse de deposer ces curieux panneaux 
au musee historique d'Orleans, ou ils seront en toute siirete k 
Tavenir. 

Henri Stein. 
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GUY FABI 
GUILLAUME REBRACHIEN 

ET 

LE ROMAN DE LA ROSE 




La Croix 'Blanche. 

[ERS le milieu du xiii^ si6cle, vivait a Or- 
leans, dans Tenceinte claustrale de Sainte. 
Croix, un chanoine du nom de Guy de 
Lorris, qui portait aussi celui de Guy 
Fabi* et celui de Gile et Guiard Fabi". Guy, Gile et 
Guiard, d'apres les actes, c'est le mSme personnage. 
Ne vers le commencement du siecle ou sur la fin 
du precedent, ce chanoine, fort riche et tres consi- 



1. Guido de Lorriaco (ch. du fonds de Sainte-Croix, arch, 
depart., oct. 1269). — Guido Fabi (m6me charte, au dos). — 
Guido de Lo. (sceau appendu k la charte). — Guido dictus 
Fabi (charte du cart, de Saint-Benoit, p. 401). 

2. Guiardus Fabi {dipl6me de Ph. Ill, fonds de Sainte- 
Croix). — Feu Gile Fabi (fonds d« Sainte-Croix, layette de 
Saint-Michel, acte de 1814). 

V. II 
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dere, parait avoir appartenu a une maison noble du 
G^tinais, la maison dite de Lorris, dont une branche 
etait venue se fixer k Orleans'. Ces Lorris 6tudiaient 
dans Tecole du cloitre Saint-Samson, ecole fameuse 
oil ils recevaient Tenseignement des maitres les plus 
habiles et les plus renommes. Jean Lorens, Tevenot 
de Lorris, Philippe et Etienne de Lorris frequen- 
taient cette ecole au commencement du xiv*^ siecle, a 
la fin du xiii% avec Pierre du Bey, Alain du Bey, 
depuis prevot d'Orleans; Jean du Bey, Herbert de 
Beauce, Jean de Tours, Gedoin a La Gueule et 
Pierre de Thou*. Pierre de Meung, qui est peut-etre 
un parent de Jean de Meung, et Pierre du Bey, 
6taient k la tfete de ce gymnase interessant. Tous 
demeuraient dans ce quartier, rue de TAiguillerie 
(aculearia), rue des Albanais, alors rue Pli^on, vieux 
centre albigeois tres suspect au xii^ siecle, et dans 
le cloitre lui-m6me. 

Agnes du Bey, soeur d'Alain et fille de Pierre; 
Ermengarde-Blanche, femme de Guillaume Rebra- 
chien; la veuve de Guillaume de Pimelin, la veuve 
d'Etienne de Lorris, paraissent avoir forme a c6te de 
Tacademie savante et lettr^e de Tecole, une coippa- 
gnie docte et gracieuse de femmes et de fiUes qui se 
reunissait pour lire nos trouveres et nos pontes'. En 
ce qui concerne Agn^s du Bey. nous avons une cer- 



1. Censives de Saint-Samson. Rotulus fin du xiii« siecle et 
xiv« siecle. (Serie D. archives du Loiret.) 

2. Ibidem, ann^es 1291, i3oi, 1845, etc. 

3. Ibidem. Cf. pour Ermengarde le cart, de Saint-Benoit, 
acte de 1817. Molinet. 
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titude. Un manuscrit du Roman de la Rose, du 
xiir siecle, conserve a la Biblioth^que nationale, lui 
a appartenu. II porte son nom en ex libris. Ce pre- 
cieux manuscrit que nous avons eu entre les mains, 
presente un texte orleanais, pur, correct et d'une 
belle langue, bien superieur a tous les textes sur les- 
quels on a cru devoir faire des editions successives. 
Qui sait si ce manuscrit n'a pas et6 ecrit, pour la 
seconde partie, de la main de Pierre de Meung et 
remis par lui a la fille de son ami et collogue, Pierre 
du Bey? 

Pourquoi Guy de Lorris fut-il surnomm^ Fabi? 
Nous rignorons. Toujours est-il que si ce surnom 
Strange figure dans les chartes, il est absent du sceau 
remarquable et rare de Guy, appendu k un acte de 
1269 et que Ton trouvera reproduit ici d'apres une 
photographie de M. Leon Dumuys, d'Orl^ans*. 

Ce sceau est de toute Evidence un sceau de per- 
sonnc noble. II est d'une belle venue artistique et 
finement execute. Unange, les ailes deployees, benit 
un chevalier, du haut d'une tour. Le chevalier, per- 
sonnage equestre, presente a la benediction de Tetre 
celeste une croix, et nous verrons que cette croix 
joue un role dans les idees du chanoine, puisqu'elle 
deviendra le vocable qui designera sa maison d'Or- 
leans : la Croix-Blanche. 

Cette maison d'Orleans fut achetee par Guy en 
1266. EUe avait appartenu a GeofFroi de Damville et 



I. Nous remercions vivement le jeune savant qui est aussi 
un artiste et qui a bien voulu executer pour nouS cette int6- 
ressante photographie. 
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k sa femme. EUe se composait d'un groupe de six 
chambres (sex cameras). On sait qu^au moyen ige, 
le mot cameraj chambre, designait quelquefois un 
appartement, une habitation s6paree, une maison- 
nette. Les sex cameras dont nous parlons formaient 
un grand corps de logis qu'on pouvait diviser en plu- 
sieurs corps d'habitation, sur la rue allant de la porte 
Parisis a la Grande-Rue. Derri^re ces six chambres, 
il y en avait sept autres, longeant une impasse « ruel- 
1am sine capite j>, qui fut plus tard appelee la ruelle 
de la Biche*. 

Ce groupe de maisons relevait de la censive de 
rH6tel-Dieu\ Guy le paya no livres parisis*. II 
nomma cette maison : la Croix-Blanche^ et ce nom 
lui demeura jusqu'au xvi** siecle*. Ce meme nom : la 
CroiX'Blanchey 6tait porte par une metairie depen- 
dant de la Ronce, dont il va etre question main- 
tenant. 

II 

La Ronce de Chdteauneuf. 

Dans le catalogue des chevaliers de Ch4teauneuf- 
sur-Loire, du temps de Philippe -Auguste, on ren- 
contre Pierre et Adam de La Ronce. 



1. Acte de vente du mercredi des Cendres 1266. (Arch, du 
Loiret, fonds de Sainte-Croix). — Charte de Guy de Lorris, 
d'octobre 1269. (M6me fonds.) 

2. Charte de 1269. Ut supri. 

3. Acte d*achat. Ut supri. 

4. Fonds de Sainte-Croix. Saint- Pierre- Lentin. 
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La Ronce est le nom du vieux CMteauneuf; le 
manoir seigneurial dtait \k. Au xiii* siecle, quand la 
ville neuve etait en pleine prosp6rit6, le castel de la 
Ronce, comme Thdtel du Laiz, sur la rive gauche, 
subsistait toujours, mais sans les anciennes prero- 
gatives. La Loire baignait son coteau riant, de Tun 
de ses deux bras. Vers la fin du siecle, des le milieu 
peut-6tre, Tantique maison appartenait k Guy Fabi*. 
En 1271, notre chanoine, en vertu de son fief de la 
Ronce, renon9ait a des droits sur les bois de Tab- 
baye de Fleury-sur-Loire. Ou plutdt, il reconnaissait 
qu'il n'avait plus de droits, ce qui fait supposer que 
les seigneurs de la Ronce les avaient possddes 
autrefois. 

Guy habitait le plus souvent le fief de la Ronce. 
II y recevait son neveu, le fils de Guillaume de Lor- 
ds, dit Le Doyen, ancien sergent du roi Philippe- 
Auguste, et ami du celebre Philippe de R6mi, bailli 
du G^tinais, plus connu sous le nom de Philippe de . 
Beaumanoir*. Ce Guillaume Le Doyen, dit de Lor- 
ris, pourrait bien Stre Tauteur de la premiere partie 

1. Cartulaire de Saint-Benoit, p. 401. — Voici la charte : 

« Omnibus presentes litteras inspecturis, Guide, dictus Fabi, 
canonicus Aurelianensis salutem in Domino. Notum facimus 
quod nos, presentibus litteris, confitemur nos non habere aliquod 
jus habendi, capiendi, seu recipiendi boscum vivum, seu etiam 
mortuum, in nemoribus Sancti Benedicti Floriacensis, ratione 
domus nostre de Roncia, seu alia aliqua ratione. In cujus rei 
testimonium, sigillum nostrum presentibus litteris duximus 
apponendum. Datum anno Domini 1271, die veneris post Pen- 
tecostem. » 

2. Magister Villelmus, dictus Decanus, Lorriaci. (Chartes 
d'Ousson. 1228, cart, de Saint-Benoit.) 
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du Roman de la Rose. II y recevait aussi un autre 
parent, Eudes de Lorris, doyen de Lire*. 

Guillaume Le Doyen etait mort, quand son fils 
Guillaume entra dans TEglise en quality de clerc, ce 
qui ne Temp^cha pas de se marier a Ermengarde, 
surnomm6e Blanche, comme il appert d'une charte 
de 1282, donnee par Philippe le Hardi*. Tout porte- 
k croire que Guillaume, clerc tonsur6 et ben^ficiaire, 
put se marier, parce qu'il ne re^ut pas les ordres 
majeurs. 

Guy Fabi avait nou6 des relations amicales avec 
Guillaume Aguetard, son co-chanoine, le frere mi- 
neur Pierre de Saint-Lye, Jean Mouton dit Gautier, 
Jean Bouart, Etienne de Sigloy, cure d'Ingre, Re- 
naud de Nanteau, Adam de Courcy, cure de Saint- 
Maurice d'Orleans, et le cure d'Ides, du nom de 
Guichard. II les choisit m^me pour executeurs tes- 
tamentaires, quand il ecrivit ses derni^res volontes'. 
. Ce qui nous reste de ce testament est incomplet, 
mais nous donne une idee de la fortune de ce per- 
sonnage eminent. Outre ses maisons d'Orleans et 
son fief de Chateauneuf-la-Ronce, il possedait la 
maison de Bonneau, in znd Minorum, dans la rue 
des Freres-Mineurs, et des arpents de vigne a Saint- 
Loup. II laissa tout a son neveu Guillaume Rebra- 
chien*, sauf sa maison de la Croix- Blanche, leguee a 



1. Ibidem, p. 2o3. 

2. Fends de Sainte-Croix, liasse de Saint- Pierre -Lentin, 
A, II. 

3. Acte de 1814, fends de Sainte-Croix. 

4. Ibidem. 
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Sainte-Croix pour en faire une dotation dont Guil- 
laume fut titulaire, et quelques fonds qu'il ordonna 
de distribuer aux pauvres menages desparoisses de 
Saint-Paul, Saint-Laurent et Saint-Pierre-Le-Puel- 
lier. La maison de Bonneau echut en 1 3 14 a Jacques 
de Longueau, chevalier. Elle etait de la censive de 
Tabbaye de Saint-Benoit*. 

Guy Fabi mourut avant 1282, comme il appert de 
la charte de Philippe III « quondam canonicus ». 
Sa mort nous laisse en presence de son neveu, 
Guillaume de Rebrechien ou plutot Guillaume dit 
Rebrachien*. 

Ill 

Guillaume Rebrachien. 

Malgre ce nom qui, k premiere vue, semble indi- 
quer une origine, sinon seigneuriale, du moins d'ex- 
traction, Guillaume n'appartient en aucune maniere 
a la famille de Loury. Guillaume est surnomm6 « Re- 
brachien' ». II est appele Guillaume de Robrechien, 
dans la charte de Philippe III, ilest vrai,mais comme 
toutes les pieces s'accordent a le faire originaire du 
Moulinet, fief de la maison de Lorris, on ne saurait 
admettre qu'il appartienne a la maison de Loury. 

D'ailleurs, Rebrechien faisait partie du domaine 



1. Acte de iSi^. Layette Saint-Michel, fonds de Sainte- 
Croix. 

2. Charte de Philippe III. Voir plus bas. 

3. Dictus Rebrechien, Acte de 1817. u. s., cart, de Saint- 
Benoit, pp. 440-441. 
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de Saint-Martin de Tours et n'avait d'autre seigneur 
que cette insigne basilique. Rebrechien ici nous pa- 
rait 6tre un surnom destine k qualifier une raanifere 
d'etre du personnage*. En touscas, il importe peu, 
car il serait difficile de faire de Guillaume un fantas- 
tique cadet de Loury, 6tant donne qu'il est neveu de 
Guy Fabi et apanage sur la terre du Moulinet, qui 
releve de Lorris et n'a rien de commun avec Loury. 
Heritier de Guy Fabi, son oncle, Guillaume 6tait, 
en 1282, vicaire dans T^glise de Sainte-Croix d'Or- 
leans, familier du roi Philippe le Hardi et rente sur 
le fief royal du Moulinet*. 

G'est en sa faveur que Philippe III amortit la Croix- 
Blanche, par sa charte de 1282. 

Rebrachien etait marie. Nous connaissons deji le 
nom de sa femme. EUe se nommait Ermengarde- 
Blanche et se trouvait veuve en i3i7'. Son mari etait, 
on a pu le voir, un prot6g6, un familier de Philippe 
le Hardi, qui lui avait concede 100 livres de Pari- 
sis par an sur les revenus du sel royal d'Orleans*. 
Ermengarde avait une fille appelee Jeanne. Elle la 
maria a un ecuyer de la baillie de Ch^teauneuf, 
nomm6 Guillaume de Dicy, et pour dot lui assigna 
ces 100 livres de rente. Philippe le Bel les racheta, 
ou plut6t les echangea, moyennant une rente perpe- 



1. Ducange, lettre R., Rebrachier, le retrousse, le rebrasse. 
Rebrechiatus, 

2. Acte de 1282. — Acte de 1317. Ut supri. 

3. Cart, de Saint-Benoit, pp. 440-441. 

4. Ibidem. Voir la charte. — Guillaume Rebrachien etait en 
1299 panetier du roi (Compotus, M. 433). 
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tuelle de 40 livres, que lui devaient les moines de 
Fleury, k cause de sa terre du Moulinet*. 

Guillaume de Dicy etait petit-fils d'Evrard de 
CMteauneuf et de Rose^ sa femme. II etait sire de 
Chalen^ois et cousin des Machault. La maison de la 
Ronce lui 6chut apr^s la mort d'Erraengarde". On 
voit comme tout s'enchaine. Rose de Ch^teauneuf 
est peut-fetre la Rose du celebre roman. Dans ce cas, 
elle aurait 6te chant^e par Guillaume Le Doyen dit 
de Lorris, p6re de Guillaume Rebrachien et ami de 
Beaumanoir. L^amiti^ des deux families se serait 
resserree par Talliance de la fille de Rebrachien avec 
Guillaume de Dicy. La maison de Chalen^ois, le 
vieux « Castrum-Lin9on » serait le chMeaude Beaute 
et de Deduit : 

Haut fu li murs et tot quarrez. 

Et le bras de la Loire qui le baignait aurait ete la 
riviere « plus espandue que Saine i> dont parle le 
gracieux trouvere du G^tinais. 

C'est une indication, mais elle a bien sa valeur, 
apres toutes les reveries qu'on a imaginees sur Tau- 
teur de la Rose et sur le roman mysterieux. 

La descendance de la fille de Jeanne Rebrachien 
se continua par Pierre de Dicy, sire de La Ronce 
et de La Mothe-Chalen9ois qui succeda a son p^re 
Guillaume. 



1. Cart, de Saint-Benoit, pp. 440-441. Charte dat^e de Poissy, 
fevrier 1317. U. s. 

2. Actes de 1327-1829. Cart, de Saint-Benoit. Cour-Marigny, 
Ch^teauneuf, etc. 
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IV 

Conclusion. 

S'il y a quelque induction k tirer de ces recherches, 
en ce qui concerne Tauteur probable du Roman de 
la Rose^ nous dirons qu'elle serait toute en faveur 
du systeme ancien modifie et contre le nouveau sys- 
t6me qui voudrait faire du trouvere, un membre de la 
famille de Loury. 

Outre que ce systeme nouveau ne repose que sur 
une interpretation tres ing^nieuse, mais tr^s imagi- 
native de quelques vers du Roman, il serait d^truit 
de fond en comble par nos allegations. 

Pour nous, nous ne pretendons pas le moins du 
monde affirmer que notre Guillaume Le Doyen est 
le chantre de la Rose de Chateauneuf, mais nous 
croyons au moins avoir donne a notre hypoth^se la 
valeur d'une forte et neuve probability. 

Nous n affirmons rien, sachant que la verite histo- 
rique ne so construit pas avec des conjectures, toutes 
specieuses qu'elles puissent paraitre. On ne saitrien 
de positif, on ne saura probablement rien sur le 
compte du pere de la poesie fran^aise. Sa figure de- 
licate et fine restera dans la demi-clarte de nos an- 
nales litteraires. 

Tout ce qu'on pent affirmer, c'est qu'il a chants sa 
dame dans le bel et harmonieux ididme du Gatinais; 
et tout ce qu'on pent desirer, c'est qu'un erudit et un 
philologue veuille bien publier, en le collationnant, 
le texte du gentil poete, non pas d'apres des manus- 
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crits des xv* et xvi** siecles, non point d'apres des 
editions plus ou moins savantes, mais d'apres des 
sources du xiii* siecle lui-meme et du commence- 
ment du XIV*. 

C'est pour aider a ce travail et pour donner sim- 
plement aux lecteurs une idee de la beaute du texte 
primitif, que je publie en appendice les mille pre- 
miers vers du Roman de la Rose, d apres le manus- 
crit le plus ancien de la Bibliotheque nationale. 

Jules Doinel, 

Archiviste du Loiret. 
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PifiCES JUSTIFICATIVES 



Latere emptionis dotnorum pertinentium ad altare beati 
Verani, sub sigillo Carnotensi. 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis curie Car- 
notensis, salutem in Domino. Notum facimus universis quod 
constituti in iure coram nobis, Gaufridus de Dammvilla, miles, 
et Ysabellis, eiux uxor, tresdecim cameras quas se habere dice- 
bant Aurelianis, moventes ex hereditate dicte Ysabellis, vide- 
licet sex cameras super vicum per quem recte itur de Porta 
Parisiensi ad Maiorem Vicum, et septem cameras retro dictas 
sex cameras sitas, cum ruella sine capite inter dictas sex et 
septem cameras existante, cum omnibus viridariis, plateis et 
omnibus pertinentiis dictarum tresdecim camerarum et cum 
omni jure et iurisdictione predictarum omnium camerarum, que 
dicti Gaufridus et Ysabellis, eius uxor et predecessores pre- 
dicte Ysabellis, in predictis omnibus cameris et pertinentiis 
habuerunt, sita in lungum desuper vicum, inter domum que 
quondam fuit Guillelmi de Quorveio, militis, ex una parte, et 
domum Philippi de Viconovo, clerici, ubi manet Odinus, laicus, 
quondam matricularius Aurelianensis, ex altera, et in latum 
prout protendantur a dicto vico desuper pavimentum, usque ad 
viridarium Herberti,notarii,Jaquelini Quorceo f^/cjet usque ad 
viridarium defuncti Ebrardi, sellarii, retro dictas septem came- 
ras sita, vendunt venerabili viro Guidoni de Lorriaco, canonico 
Aurelianensi, et nomine venditionis tradunt, quittant in per- 
petuum et concedunt eidem Guidoni et eius heredibus et suc- 
cessoribus, perpetuo pacifice possidendas, precio centum et 
decem librarum Parisiensium, de quibus confessi sunt in jure, 
coram nobis, se, dicti Gaufridus et Ysabellis, uxor eius, sibi 
fuisse a dicto Guidone, plenarie satisfactum in pecunia nume- 
rata, etc. In cuius rei memoriam et testimonium, presentes 
litteras fecimus, ad requisitionem dictorum Gaufridi et Ysa- 
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bellis, eius uxoris, sigillo Carnotensis curie roborari. Datum 
anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo sexto, die 
Cinerum. 

(Fonds de Sainte-Croix, aux Archives du Loiret. Sdrie G. Liasse de 
Saint-Vrain; une piece, parchemin. Original.) 



J Latere census camerarum Guidonis Fabi. 

Le cens et relevoisons est k TOstel-Dieu d*0rl6ans, de la maison de la 
Croix-Blanche et autres joignans et des celles de Barbacanes, qui est la 
rue sine capite, — (Sous-titre du xv* sifecle). 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis curie Aure- 
lianensis, salutem in Domino. Noveritis quod coram nobis 
constitutus GuiDO de Lorriaco, canonicus Aurelianensis, duo- 
decim cameras quas habet Aurelianis, videlicet, sex cameras 
sitas super vicum per quem recte itur de Porta Parisiensi ad 
Novum Vicum, versus sanctum Petrum-Virorum et sex alias 
cameras, retro sitas, dictas sex cameras sitas, cum ruella sine 
capite, inter predictas duodecim cameras sita, cum omnibus 
viridariis, plateis et aliis pertinenciis earumdem camerarum et 
omni jure et juridictione predictarum omnium camerarum et 
ruelle site in longum desuper vicum, inter domum que fuit 
quondam defuncti Guillelmi de Corveio, militis, ex una parte, 
et domum Philippi de Vico-Novo, clerici, ubi manet Odinus, 
laicus, quondam matricularius Aurelianensis, ex altera, — con- 
fessus est se tenere et habere a religiosis viris, magistro et 
fratribus Domus-Dei Aurelianensis, nomine dicte Domus-Dei, 
ad certum censum et ad certas relevationes, quandocumque 
contigerit eas evenire; videlicet, quamlibet cameram, ad unum 
denarium censualem, pro dictis magistro et fratribus dicte 
Domus-Dei, nomine eiusdem Domus-Dei, reddendo et solvendo, 
annis singulis, in festo Exaltationis Sancte Crucis, ab ipso 
Guidone et a suis successoribus, in perpetuum; et pro quali- 
bet eciam camera, sex denarios, pro relevationibus, quando- 
cumque eas contigerit evenire. Item, predicti magister et fratres 
voluerunt et concesserunt quod predictus Guido habeat et 
expletet, quoad vixerit, omnem jurisdictionem dictarum camera- 
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rum, ruelle et pertinenciarum, et emendas, quocienscumque 
evenerint, et de omni jurisdictione camerarum, ruelle, pertinen- 
ciarum et emendis, faciat suam in omnibus voluntatem; ipso 
vero Guidone, viam universe carnis ingresso, predicte jurisdic- 
tio et emende, quite et libere et absque aliqua contradictione, 
ad predictos magistrum et fratres, revenient in futurum. In 
cuius rei testimonium, presentibus litteris, sigillum nostrum, 
una cum sigillis predictorum magistri et fratrum et predicti 
Guidonis, duximus apponendum. Datum anno Domini mille- 
simo ducentesimo sexagesimo nono, die sabbati ante festum 
sancti Dyonisii, mense octobri. 
Sur le repli : Baro. 

(Fonds de Sainte- Croix, aux Archives du Loiret. S6rie G., liasse de 
Saint- Vrain. Original.) 

Omnibus presentes litteras inspecturis, Guido, dictus Fabi, 
canonicus Aurelianensis , salutem in Domino sempitemam. 
Notum facimus quod nos, presentibus litteris confitemur nos 
non habere aliquod jus habendi, capiendi, seu recipiendi bos- 
cum vivum seu eciam mortuum, in nemoribus Sancti Benedicti 
Floriacensis, racione domus nostre de Roncia, seu alia aliqua 
racione. In cuius rei testimonium, sigillum nostrum presentibus 
litteris duximus apponendum. Datum anno Domini 1271, die 
veneris post Pentecosten. 

(Cartulaire de Saint-Benoit-sur- Loire, page 401.) 



Universis, etc., Guido, dictus Fabys, canonicus Aurelia- 
nensis, etc. Noveritis quod nos volumus et expresse consen- 
timus quod si abbas et conventus Sancti Benedicti Floriacensis, 
legitime probaverint se duodecim minas frumenti et siliginis 
per medium vel minus, ad mensuram Loriaci habere in molen- 
dinis de Bonnayo, ex quadam emptione facta ab eisdem a Ste- 
phano dicto Melun, de Bonnayo, quod dictum bladum perci- 
pient in dictis molendinis, etc. Actum anno Domini 1275, mense 
octobri. 

(Cartulaire, pages 218-219.) 
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Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis curie Aure- 
lianensis, salutem in Domino. Noveritis quod in boscis reli- 
giosorum virorum, abbatis et conventus Sancti Benedicti 
Floriacensis, nullum jus, nullum usagium, ad mortuum nee 
ad vivum, venerabilis vir Guido Fabis, canonicus Aurelianensis, 
dicit seu asserit se habere, racione persone sue, vel domus sue 
quam habet apud Ronciam, seu aliqua racione alia, prout pre- 
dictus Guido, in iure confessus est coram nobis. Et si usque 
nunc dictus abbas fecit sibi gratiam, vel faciet in futurum, ut 
haberit seu habeat aliquid de nemoribus antedictis, confessus 
fuit, coram nobis, se illud habuisse de gracia speciali et mera 
liberalitate abbatis predicti. Et hoc omnibus tenore presencium 
intimamus. Datum anno Domini 1276, ante Purificationem 
beate Marie Virginis. 

(Cartulaire, p. 401.) 



Amortizacio domorum capelle beati Verani. 

Ph. Dei gratia Francorum rex, notum facimus universis tam 
presentibus quam futuris, quod cum Guillermus de Robre- 
CHiEN, vicarius in ecclesia Sancte Crucis Aurelianensis, iuxta 
tenorem ordinationis nostre finaverit cum baillivo nostro Aure- 
lianensi, recipiente pro nobis, super retinendis perpetuo sibi 
et successoribus suis, vicariis dicte vicarie, quibusdam domi- 
bus, quinque estacionos aut sex continentibus, sitis Aurelianis, 
in vico Porte Paris, ante portam claustri Sancte Crucis, con- 
tiguis domui Odini, matricularii, ex una parte, et domui Sancti 
Evurcii Aurelianensis, ex altera; quas quidem domos Guiardus 
Fabi, quondam canonicus Aurelianensis, titulo emptionis, ut 
dicitur, acquisivit, et eas ad fundationem dicte vicarie concessit; 
Nos, dictam fundationem ratam et gratam habentes, volumus 
et concedimus, quantum in nobis est, quod dictus Guillermus 
et successores sui in dicta vicaria, dictas domos tenere possint 
in perpetuum et pacifice possidere, sine coactione vendendi, 
vel extra manum suam ponendi, salvo in aliis iure nostro et 
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jure quolibet alieno. Quod ut ratum et stabile permaneat in 
futurum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. 
Actum apud Montem Argi, anno Domini millesimo ducente- 
simo octogesimo secundo, mense aprili. 

(Fonds de Sainte-Croix. S6rie G., chapelle Saint-Vrain, i piece 
parchemin. Original.) 



Ph. Dei gracia Francie et Navarre rex. Notum facimus uni- 
versis tam presentibus quam futuris, quod cum Emejardis dicta 
Blanche, relicta Guillelmi, quondam dicti Rebrachien, haberet 
et reciperet anno quolibet, ex concessione carissimi domini et 
genitoris nostri centum libras parisiensium, per annum, ad 
vitam ipsias dumtaxat, super mina saUs regii, Aurelianis ; dic- 
taque Emenjardis,post modum, de voluntate nostra et assensu, 
dictas centum libras in Joannam, filiam quondam dicti Guil- 
lelmi, ipsius Emenjardis privignam, uxoremque Guillelmi de 
Diciaco, armigeri, ad eiusdem Joanne transtulerit, et omnino 
sibi dimisit, prout in nostris aliis super hoc confectis litteris, 
quas penes nos cancellatas retinuimus, plenius vidimus conti- 
neri; prefatique coniuges nobis supplicaverunt ut predictis 
centum libris annul redditus et perpetui, quas religiosi viri 
abbas et conventus monasterii sancti Benedicti Floriacensis 
super Ligerim, nobis tenebantur solvere, ratione terre nostre de 
Mohneto, quam eisdem ad firmam perpetuam dictarum 40 libra- 
rum tradidimus, permutationis perpetue titulo, traderemus et 
dimitteremus eisdem. Nos igitur, utilitatem nostram non modi- 
cam atteudentes in permutatione hujus et pensantes, eorum- 
dem coniugum supplicationibus inclinati, dictas 40 libras et 
perpetuas annul redditus, in quibus, ut premittitur, dicti reli- 
giosi nobis tenebantur, annuatim, ipsis coniugibus, pro se et 
heredibus suis, ex causa perpetue permutationis tradimus, etc. 
Actum Pissiaci, anno Dominus 1817, mense februario. 

(Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, pp. 440-441.) 
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APPENDICE 



Ici comence le roumanz de la Rose. 



Aucunes genz dient qu'en songes, 
N'a se fables non et men^onges; 
Mes Pea puet tex songes songier, 
Qui ne sont mie men^ongier, 
Ainz sont apres bien aparant; 
Si en puis bien traire k garant, 
I auctor qui ot non Macrobes, 
Qui ne tint pas songes k lobes; 
An^ois escrit la vision 
Qui avint au roi Scypion. 
Quiconques cult ne qui qui die 
Qu'il est folor ou musardie 
De croire que songes aviegne, 
Qui se voudra, por fol m'en tiegne. 
Quar, en droit moi, ai-ge fiance 
Que songes est scnefiance 
Des biens as genz et des anuiz; 
Que li plusor songent de nuiz 
Maintes choses, covertement, 
Que Pon voit, puis, apertement. 

El vintieme de mon aage, ^ 
El point qu^Amors prent le paage 
Des iones genz, couchier m'aloie 
Une nuit, si con ie souloie; 
Et me dormoie moult forment. 
Et vi un songe en mon dormant, 
Qui moult fut biaus et moult me plot. 
Mes en ce songe, onques riens n^ot 
Qui tretot avenu ne soit. 
Si con li contes recensoit. 

Or veil eel songe rim^er 
Por vos cuers plus feire agu6er; 
Qu^Amors le me prie et comande 
Et se nule ne nus demande 
Comant ie veil que li romanz 
Soit apelez, que ie comanz : 

V. 



Ce est li romanz de la Rose, 

Ou Tart d'amors est tote enclose. 

La matire est et bonne et nu6ve. 

Or doint Dex que grd le receve, 

Cele por qui ie Pai empris. 

C'est c61e qui tant a de pris 

Et tant est digne d*estre amee 

Qu'el doit estre Rose clam^e. 

Avis m'iere qull estoit mais, 

II i a bien v anz ou mais, 

Qu'en may estoie, ce sonioie. 

El tens enmorcus, plain de ioie; 

El tens ou toute rien s'esgaie. 

Que Ten ne voit buisson ne liaie. 

Qui en may parer ne se veille 

Et covrir de novde fuelle. 

Li bois recuevrent lor verdure. 

Qui sunt sec, tant come yver dure. 

La terre meismes s'orgueille 

Por la rosee qui la mueille 

Et oublie la povretd 

Ou ele a, tot Tiver, este. 

Lors devient la terre si gobe, 

Q'el velt avoir nov61e robe. 

Si sot la cointe robe feire. 

Que de colors i a c peire, 

L'erbe et les flors blanches et perses 

Et de maintes colors diverses. 

C'est la robe que ie devise, 

Por quoi la terre mielz se prise. 

Li oisel qui se sont t6u, 

Tant come il ont le froit 6u 

Et le tens divers et frarin, 

Sont, en may, por le tens serin. 

Si 116, qu*il mostrent en chantant, 

Qu'en lor cuers a de ioie tant, 

Qu'il lor estuet chanter par force. 

Li rossignox lores s'efforce 

12 
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De chanter et de feire noise. 

Lors se ddduit et lors s'envoise 

Li papegauz ct la kalandre. 

Lors estuet ioines genz entendre 

A estre gais et amoreus, 

Por le tens bel et doucereus. 

Moult a dur cuer qui en may n'ayme, 

Quant il ot chanter sus la raime, 

As oisiaus, les douz chans piteus. 

En icelui tens d61iteus, 

Que toute rien d^amer s'eflfroie, 

Songai une nuit que i^amoie. 

Lors m'iere avis, en mon dormant, 

Qu'il icre matin durement. 

De mo.i lit tan tost me leve, 

Chau9ai moi et mes mains lavd. 

Lors tres une aguille d'argcnt 

D'un aguilliet mignot et gent. 

Si prins Taguille k enfiler. 

Hors de vile oi talant dealer, 

Por oir des oisiaus les sons 

Qui chant6s de sus les buissons, 

En icele saison novcle. 

Cousant mes manches k videle, 

M'an vois lors tot sol esbatant 

Et les oiseleiz escoutant 

Qui de chanter moult s'cngoissoient 

Par les iardins qui florissoient. 

lolis, gais et pleins de leesce, 
Vers une riviere m'adreicc. 
Que i*oi pres d'ilecques bruire ; 
Car ne me soi aler deduire 
Plus bel que sur cele riviere. 
D'un tertre qui pres d'ilec i6re, 
Dcscendoit Tcve grant et roide. 
Clere estoit Teve et ausi froide. 
Come puis ou come fontaine. 
Si estoit poi maindre de Saine, 
Mes ele estoit plus espandue. 
Onques mes n'avoie veue 
C61e eve qui si bien sdoit. 
Si m'abdlissoit et seoit 
A regarder le leu pleisant. 
De Teve cl6re reluisant, 
Mon vis resfreschi et lave, 
Si vi tot covert et pave 
Le fonz de T^ve de graveile. 
La praierie grant et bele 



Tres qu*au pi6 de I'eve bastoit. 
C16re et s^rie et neite estoit 
La matinde et atemprde. 
Lors, m'en alai parmi la pree, 
Contreval Peve esbanoiant. 
Tot le rivage costoiant. 

Quant i'oi i poi avant ale, 

Si vi un vergier grant et 16, 

Tot clos de haut mur bataillie, 

Portret dehors et entaillid 

A maintes riches escritures. 

Les ymages et les pointures. 

Le mur volentiers remirai. 

Si vos conterai et dirai 

De ces ymages la semblance 

Si com moi vient a remenbrance. 

Enz enz le mileu vi haine 
Qui de couroz et d'ataine 
Scmbla bien estre meneresse 
Corroceuse et ranconeresse, 
Et pleine de grant cuvertage 
Estoit par semblant ccle ymage. 
Si n'estoit pas biea atornee, 
Ainz sembloit fame forsenee. 
Rechinie avoit et fronci6 
Le vis et le nes secorci6. 
Hideusc estoit et ruillie 
Et si estoit entorteillie 
Hideusement, d'une toaille. 
Un autre ymage d'autre taille 
A senestre avpit delez lui. 
Son non desus sa teste lui. 

Apel6e estoit Felonie. 

Un ymage qui Vilanie 

Avoit non, revi devers destre, 

Qui estoit auques d'autel estre 

Con ces ii et d'autel faiture. 

Bien sembla male criature, 

Pole et cruens et outrageuse 

Et mesdisant et ramponeuse. 

Moult bien sot poindre et portroire. 

Cil qui sot tele image feire, 

Qui sembloit chose moult vilaine. 

Bien sembloit estre d'afiz plaine 

Et fame qui petit seust 

D'anorer ceus qu'ele deust. 
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Apres, fu pointe Covoitise. 

C'est cele qui la gent atise. 

De prandre et de noiant doner 

Et les granz avoirs auner. 

C'est c^le qui fet k usure 

Prester nlainz, por la grand ardure 

D'avoir conquere et d'asembler. 

C'est cele qui semont d'embler 

Les larrons et les ribaudiaus. 

Si est granz pechiez et grans maus, 

Qu'en la fin maint en covient pendre. 

C'est c^le qui fet Tautrui prendre, 

Rober, tolir et bareter. 

En nul pris n'en puet en monter. 

C'est cele qui les tricheors 

Fet toz et les faus pl6deors 

Ont, maintes foiz, par lor faveles, 

As deraoisiaus et au puc^Ies 

Lor droites h^ritez tolues. 

R6corbel6es et corchues 

Avoit les mains icele ymage. 

Ci fu droiz que tot iors enrage 

Covoitise de Tautrui prendre. 

A nule rien ne velt entendre, 

Fors que k Tautrui acrochier. 

Covoitise a Tautrui trop chier. 

Une autre ymage i ot asise, 
Coste k coste de Covoitise. 
Avarice estoit apel^e. 
Laide estoit et sale et fol6e. 
Cele ymage est meigre et ch^tive 
Et aussi vert come une cive. 
Tant parestoit descoloree 
Qu'el sembloit estre enlangouree. 
Chose sembloit morte de fain, 
Qui vesquit seulement de pain 
Pestri k lessu fort et aigre; 
Et avec ce que ele est meigre, 
Est-ele povrement vestue. 
Cote avoit viez et ddrompue, 
Come s'el fust k chiens remese. 
Povre estoit la cote et ar^se 
Et plaine de viez paletiaus. 
Delez li pendoit ses mantiaus 
A une perche greilleite; 
Et une cote de bruneite. 
El mantel n'ot pas penne veire; 
Ainz fut vil et de povre afeire, 



D'aigniaus noirs, veluz et pesanz. 
Bien avoit sa robe x anz. 
M^s Avarice, du vestir, 
Se veut moult k tart en hastir; 
Car sachiez que moult li pesast 
Se cele robe point usast; 
Car s'el fust usee et mauvaise, 
Avarice eust grant mesaise 
De robe nueve et grant disfete, 
Avant que ele euts autre f^te. 
Avarice en sa main tenoit 
Une borse qu^el rcponoit 
Et qu'el nooit si durement, 
Qu'el demorast moult longuement 
Avant qu'ele en peust rien treire. 
Mes el n'avoit de ce que feire. 
El n'aloit pas k ce b^ant 
Que de la borse ostat neant. 

Apr^s refu portroite envie 
Qui ne rist onques en sa vie; 
N'onques por riens ne s'esioi, 
S'elc ne vit ou s'el n'oi 
Aucun grant domage retraire. 
Nule rien ne li puet tant plaire, 
Con fet maus et m6saventure. 
Quant el voit grant desconfiture 
Sor aucun preudome chdoir. 
Ice li plet moult k veoir. 
Ele est trop lie en son corage, 
Quant el voit aucun grant lignage 
Decheoir ou, aler k honte; 
Et quant aucun k honor monte 
Par son sens et par sa proesce, 
C'est la chose qui plus la bleice. 
Car sachiez que moult Pacoveint 
Estre iri6e quant biens en vient. 

Envie est de tel cruaute 

Qu'ele ne porte leaut^ 

A compaignon, ne k compaigne; 

N'ele n'a parent qui li taigne, 

A qui el ne soit enemie. 

Car certes el ne voudroit mie 

Que biens venist, nes k son pere. 

Mes sachiez bien qu'ele compere 

Sa malice trop malement; 

Qu'ele est en si tres grant torment 

Et k tel duel, quant gent bien font. 
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Que par i pou qu'ele ne font. 

Ses felons cuers si la derrenche, 

Que de li Deu et la gent venche 

Envie ne fine nulc eure 

D'aucun blasme mestre k gent seure. 

Je cuit que s'ele conoissoit 

Le tres plus prodome qui soit 

Par de^a ne deli la mcr. 

Si le voudroit-ele blasraer. 

Et s*il lere tant bien apris, 

Qu'el nu peust dc tot son pris 

Abatre, ni li despecier; 

Si voudroit-ele ap6ticier 

Sa proesce au mains, et s'onor 

Par parole feire menor. 

Lors vi qu'Envie, en sa pointure, 
Avoit trop laide esgard^urc. 
Ele ne regardast neant, 
Fors en travers, en borno^ant; 
Et s'avoit trop mauves visage; 
Car el ne peust el visage 
Regarder rien, de plain em plaing, 
Ainz clooit i oil en desdaing; 
Qu'ele fondoit d'ire et ardoit. 
Quant aucun qu'ele regardoit, 
Estoit ou preuz, ou biaus, ou genz, 
Ou amez, ou locz de genz. 

Delez Envie, auques pres iere 
Tristesce pointc en la m6siere. 
Tres bien paroit k sa color, 
Qu'ele avoit au cuer grant dolor 
Et sembloit avoir la iaunice, 
Si n'i feist riens Avarice, 
De palet6, ne de m6greice; 
Car li corroz et la destreice 
Et la pensde et li ennuiz 
Qu*el sofifroit de iorz et de nuiz, 
L'avoient moult fete iaunir 
Et maigre et p^le devenir. 
Onques rien nee en tel martire 
Ne fut mes, ne n*ot si grant ire, 
Come il sembloit que ele 6ust. 
Je cuit que nus ne li s6u8t 
Feire rien qui li pdust pleire; 



N'el ne se vosist pas retraire, 
Ne reconforter. k nuel fuer, 
Don duel qu'ele avoit en son cuer. 
Trop avoit son cuer corrode 
Et son duel parfont enforcid. 
Moult sembloit bien estre dolente, 
Car el n'avoit pas este lente 
D'esgratiner tote sa chiere; 
N'el n'avoit sa robe chiere. 
En maint leu Tavoit descir^e, 
Con cele qui moult fu ir6e. 
Si chevel tuit destr6ci6 furent 
Et espanduz par son col iurent; 
Qu'el les avoit tretoz deroz, 
De mautalant et de corroz. 
Si sachiez bien veriteunrent, 
Qu'el ploroit moult parfondement. 
Nus tant durs ne la veist*, 
A qui grant pitie n'en preist; 
Qu'el se desciroit et batoit 
Et ses II poinz ensemble heurtoit. 
Moult iere k duel feire ententive, 
La dolereuse, la chaitive. 
II ne li tenoit d'envoisier, 
De quaroler, ne de dancier; 
Car qui le cuer a bien dolent, 
Sachiez de voir qui n'a talent 
De dancier. ne de quaroler. 
Nus ne se porroit amoler, 
Qui duel eust, k ioie feire; 
Car ioie et duel sont 11 contreire. 

Aprfes fut Vieilleice portrete, 
Qui estoit bien i pie retrete 
De tele, come el soloit estre; 
Qu'i poine qu'el se p6ust pestre, 
Tant estoit vieille et redotee. 
Moult estoit sa biaute gast6e. 
Moult estoit laide devenue. 
Toute sa teste 6toit chenue, 
Et blanche com s'el fust florie. 
Ce ne fu mie grant morie 
S'ele morust, ne granz pechiez; 
Car tot ses cors estoit sachiez 
De veilleice et andantiz. 
Moult estoit ik ses vis flestriz, 



I. Une main du xiy» sifecle a ajoute ceurs, entre tant et durs. 
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Qui fu iadis soes et plains. 
Or estoit toz de fronces plains. 
Les orelles avoit vclues 
Et toutes les deuz si perdues, 
Quar ele n'en avoit pas une. 
Tant parestoit de grant vellume 
Qu'el n'alast mie la montance 
De quatre toises, sanz potance. 
Li tens qui s'envet nuit et ior, 
Sans repox prendre et sanz seior 
Et qui de nos se part et emble 
Si seleement, qu'il nos semble 
Qu'il s'areste ades en i point, 
Et il ne s'i arcste point; 
Ainz ne fine de trespasser, 
Que Ten ne puet neis passer 
Quel tens ce est qui est presenz; 
S'el demandez k clers lisanz. 

Li tens qui ne puet seiorner, 
Ainz vet toriorz sanz retorner. 
Con Teve qui s'avale toute, 
N'il n*en retorne ariere goute. 
Li tens vers qui Neant ne dure, 
Ne fust, ne chose tant soit dure; 
Car tens gaste tot et meniue 
Li tens qui tote chose mue, 
Qui tot fet croistre et tot norir 
Et qui tot use et tot porir. 
Li tens qui envellist noz peres, 
Qui vellist rois et empdrieres 
Et qui trestoz nos vcillira, 
Ou morz nos d6savancera. 
Li tens qui tot a em bailie 
De gent vellir, Tavoit vellie 
Si durement, qu^au mien cuider, 
Qu'el ne se pooit mes aidier, 
Ainz retortoit ik en s'enfance; 
Car certes el n'avoit poissance, 
Ce cuit-ie, ne force, ne sen, 
Ne plus qu'i uns enfes d'un an. 
Ne por quant, au mien escientre, 
Ele avoit est6 sage et entre, 
Quant el ert en son droit aage. 
Mes ic cuit qu'el n'iere mes sage, 
Ainz estoit tote rasotee. 
Ele ot d'une chape forree 
Moult bien, si come ie recors, 
Abrie et vestu son cors. 



Bien fu vestue chaudement. 
Car ele 6u8t froit autrement; 
Que velles gens ont tost froidure, 
Bien savez que c'est lor nature. 

Une autre en ot apres escrite 

Qui sembla bien estre ypocrite. 

Papelardie ert apelee. 

C'est cele qui, enrecelee. 

Quant nus ne s'en puet penrc garde, 

De nul mal fere n'est coarde 

Et fet dehors le marmiteus; 

S'a ele vis simple et piteus 

Et semble seinte criature; 

Mes soz ciel n'a male aventure, 

Qu'ele ne pent en son corage. 

Moult la ressemble bien Tymage 

Qui feite fu k sa semblance, 

Qu'el fu de simple contenance; 

Et si fu chaucie et vestue, 

Tot ansi com fame rendue. 

En sa main i sautier tenoit 

Si sachiez que moult se penoit 

De fere Deu prieres saintes 

Et de apeler sainz et saintes. 

El ne fu gaie, ne iolive, 

Ainz fu par samblant ententive 

Dou tot k bones ovres feire ; 

Et si avoit vestue haire. 

Si sachiez qu'el n'iere pas grasse, 

Ainz sembloit de ieuner lasse; 

S'avoit la color pale et morte. 

As siens et k li ert la porte 

Don^e de Paradis, 

Car iceste genz font lor vis 

Ameigrir, ce dit TEvangile, 

For avoir lox parmi la vile 

Et por I poi de gloire value 

Qui lor toudra Deu et son raine. 

Portrete fu au derrenier 
Povrete, qui i sol denier 
N'eust pas, s'il se deust pendre. 
Tant seust bien sa robe vendre, 
Qu'ele estoit nue come vers. 
Se li tens fust i poi divers, 
Je cuit qu'ele acorast de froit; 
N'el n'avoit c'un viez sac estroit. 
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Tot plain de mauves paletiaus. 
C'estoit sa cote ct ses mantiaus. 
El n'avoit plus que afubler 
Grant loisir avoit de trembler 
Des autres fu un poi loignet; 
Com povres chiens, en i coignet, 
Se cropoit et estapissoit; 
Car povre chose, oil qu'ele soit, 
Est tot iors honteuse et despite. 
L'eure puise estre la maudite 
Que povres hom fu conceuz! 
Qu'il ne sera ia bien p6uz, 
Ne bien vestuz, ne bien chauciez, 
N'il n'est amez, ne essauciez. 

Ces ymages bien avisd 

Que, si come i'ai devis6, 

Furent en or et en azur 

De totes pars pointes ou mur. 

Haut fu li murs et toz quarez. 

Si en estoit clos et barcz 

En leu de haies, uns vergicrs 

Ou one n'avoit est6 bergiers. 

Cil vergicrs en trop biau leu sist. 

Qui dedens mener me vosist, 

Je Ten seuse moult bon gr6, 

Ou par eschicle ou par dcgre; 

Car tel ioie, ne tel dcduit, 

Ne vi mes hom, si com ie vit, 

Come il avoit en eel vergier. 

Car li leus d'oisiaus herbergier 

N'estoit ne desdaigneus, ne chiches. 

One mes ne fu i leus si riches 

D'arbres, ne d'oiselons chantanz; 

Qui ri avoit oisiaus iii tanz 

Qu^en tot le reaume de France. 

Moult estoit bele I'accordance 

De lor piteus chanz a oir. 

Toz li monz s'en doit ^sioir. 

En droit de moi m'en esioi 

Si dureraent, quant ie Vol, 

Que n'en preisse pas c libres. 

Se li passages fust delivres 

Que enz entrasse et ne veisse 

L'asembl^e que Dex gu^risse 

Des oisiaus qui laienz estoient 

Qui envoisiement chantoient 

Les dances d*amors et les noces (sic) 

Plesanz, iolives et mignotes. 



Quant i'o'i les oisiaus chanter, 
Forment me pris k d^menter 
Par quel art, ne par quel engin, 
Je porroie entrer el iardin. 
Mes ie ne poi onques trover 
Leu par oil ie peuse entrer. 
Si sachiez que ie ne savoie 
Si ri avoit pertuis, ne voie, 
Ne leu par oil Ten y entrast; 
Ne hom nez qui le me mostrast 
N'iert ilec; que ie estoie sens. 
Destroiz fui et moult angoiseus; 
Tant qu'au derrean me sovint, 
C^onques en nul sens ce n'avint 
Qu'en si biau vergiers n'dust huis 
Ou eschiele, ou quelque pertuis. 
Lors m'en alai grant aleure, 
Acernant la compass^ure 
Et la clooison du mur querr6; 
Tant c'un huisset moult bien serrd 
Trovai petitet et estroit. 
Par autre leu nus n'i entroit. 
A Tuis coman^ai k f6rir, 
Qu'autre entree n'i soi qu6rir. 
Assez i f^ri et boute; 
Et par maintes fois escout6 
Se i oroie venir nule ^me. 
Le guichoit qui estoit de charme 
Adonc m'ovri une pucele 
Qui estoit assez gente et bele. 
Cheveus ot blons come bacins. 
La char plus tendre que poucins. 
Front reluisant, sorciex votis. 
L'entr^ant ne fu pas petis, 
Ainz ert assez grant par mesure . 
Le nes ot bien fcit k droicture 
Et les yeux vers come faucons 
Por feire envie k ces bucons. 
Douce aleine ot et savorde 
Et face blanche et color^e, 
La bouche petite et gressfete; 
S'ot ou menton une fossette. 
Le cors ot de bone moison, 
La char plus soef que toison. 
Si n*i ot bube, ne liialem. 
N'avoit iusqu'cn lerusalem 
Fame qui plus bel col portast. 
Polie ert et so6f au tast. 
Sa gorge estoit autresi blanche 
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Come la nois desus la branche. 
Quant il a freschement ncgie. 
Le cors ot bien fet et dougi6. 
II ne sceust en nule terre 
Nul plus bel cors de fame querre. 
D'orfrois ot i chapet mignot. 
Onques nule Pucele n'ot 
Plus cointe, ne plus deguis^, 
Ne Pauroie hui bien devis6. 

I chapelet de roses tot frois 
Ot desus le chapelet d'orfrois. 
En sa main tint i miroer. 

Si ot d'un riche Mqoer 

Son chief tr6ci6 moult richement. 

For estre plus apertement 

Avoit-ele cousues ses manches. 

Et por garder que ses mains blanches 

Ne halassent, ot uns blans ganz. 

Cote ot d'un riche vert de Ganz, 

Cosue k lignel, tot entor. 

II paroit bien a son ator 
Qu'cle estoit poi en besoignie, 
Quar ele s'estoit bien pignie 
Et bien paree et atornee. 

Ele avoit fete sa iorndc. 
Moult avoit bon tcos et bon mai; 
Qu'el n'avoit sousi, ne esmai 
De nule riens, fort seulcment 
De soi atorner noblement. 

Quant einsi m'ot Puis defferme 
La Pucele au cors accsm6, , 
Je Pen merci6 bonement; 
Et si, li demandai comant 
Ele avoit non, ne qui ele iere. 
Ele ne fu pas vers moi fiere, 
Ne de respondre desdeigneuse : 
Je me faz, fet de, Oiseuse 
Apeler k mes conoissanz. 
Rire fame sui et poissanz. 
S'ai d'une chose moult bon tens, 
Que k nule rien ie n'entens 



Qu'^ moi ioucr et solacier 
Et k moi pigner et tr6cier. 
Privee sui moult et acointe 
De Dc^duit le mignot, le cointe. 
Ce est cil qui est cist iardist (sic); 
Qui de la terre Alixandrins* 
Fist 9a les arbres aporter 
Qu'il fist par le vergier anter. 

Quant li arbre furent cr6u; 
Le mur que vos avez v6u 
Fist D6duiz lors tot entor fere; 
Et si fist au dehors portreire 
Les ymages qui y sont pointes, 
Qui ne sont mignotes, ne cointes; 
Ainz sont doloreuses et tristes, 
Si con vos orendroit v^istes. 
Maintes foiz, por esbanoier, 
Se vient en cest leu ombroier 
Deduiz et les gcnz qui le sievent. 
Qui en ioie et en solaz vivent 
Encor orendroit et sanz doute 
Deduiz laienz, ou il escoute 
A chanter les rossignolez, 
Mauvis et autres oiselez. 
II se ieue ilec et solace 
O ses genz; que plus bele place, 
Ne plus biau leu, pour so iouer, 
Ne poroit-il mie trover. 
Les plus beles genz, ce sachiez, 
Que vos iames nul leu sachiez. 
Si sont \k compaignon D^duit 
Qu'il moine ovec soi et conduit. 

Quant Oiseuse m'ot ce conte 
Et i'oi moult bien tot escoute, 
Je li dis lores : Dame Oiseuse, 
Jk de ce ne soiez doteuse, 
Puisque Deduiz li biaus, li genz. 
Est orendroit ovec ses genz 
En eel vergier, cele assemblde 
Ne m'ert pas, se ge puis, embl6e, 



I. On nous permettra dj remarquer, k propos de ce passage qu'aucun critique n'a 
slgnale, que ces arbres exotiques apport^s d'Alexandric par Dcduit, supposcnt que le 
po^te s'est crois6, ou que son heros s'est crois6; ce qui concorde singuliercment avec 
la croix blanche que porte le sceau de Guy Fabi et les maisons et metairie du raeme nom 
que nos chartes nous font connaitre. J. D. 
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Que ne la voie encor anuit; 
V6oir la m'estuet, car cc cuit 
Que bele est tele compaignie 
Et cortoisie et bien enseignie. 

Lors entrai sanz plus dire mot, 
Par i'uis que Oiseuse overt m'ot, 
El vergier, et quant ie fui enz, 
le fui liez et bauz et ioienz, 
Et sachiez que ie cuidai estre 
Por voir, em Paradis terrestre, 
Tant estoit li leus delitables, 
Qui sembloit estre esperitables. 
Car, si come lors m'ert avis, 
II ne fet en nul Paradis 
Si bon estre, com il fessoit 
El vergier qui tant me pl6soit. 
D'oisiaus chantanz avoit assez, 
Par tot Ie vergier amassez. 
En I leu avoit rosigniaus; 
Dautre part, iais et estorniaus, 
Si r*avoit aillors granz escoles 
De roetiaus et de turtoles, 
De chardoneriaus, d'arondfeles, 
D'aloes et de larder^les. 
Kalendres r'avoit amass^es 
En I autre leu, qui, lassees 
De chanter furent k envis. 
Melles i avoit et mauvis. 
Qui b6oient k sorraonter 
Les autres oisiaus, por chanter. 
II avoit aillors papegauz 
Et mainz oisiaus qui, par ces gauz 
Et par ces bois ou il abitent, 
En lor biau chanter se delitent. 

Trop parfessoient bel servise, 

Cil oisel que ie vos devise. 

II chantoient i chant autel. 

Con fussent angre esp6ritel. 

Et bien sachiez, quant ie I'oi, 

Que durement m'en esioi. 

One mes' si douce m^loudie 

Ne fu d'orae mortel oie, 

Tant estoit cil chanz doz et biaus 

Qu'il ne sembloit pas chant d'oisiaus; 

Ainz les p6ust Ten aesmer 

Au chanz des seraines de mer 



Qui par loz voiz que les ont saines 

Et series, ont non Seraines. 

A chanter furent ententif 

Li oiselet qui aprentif 

Ne furent pas, ne non sachant. 

Si sachiez, quant i'oi lor chant 

Et ie vi le leu verdaier, 

Je me pris moult k agaier. 

Si n'avoie este encore onques 

Si gais, com ie devins adonques. 

Por la grant d61itablet6, 
Fui plains de grant iolivete. 
Et lores sai-ge bien et vi 
Qu'Oiseuse m'avoit bien servi. 
Qui m'avoit en ce ddduit mis. 
Biej deusse estre ses amis, 
Quant ele m'avoit defiferm6 
Li guichet dou vergier rame. 
Des or mes, si con ie saurai. 
Tot Tafeire vos conterai. 
Primes de quoi D6duiz servoit 
Et quel compaignie il avoit, 
Sanz longue fable vos voil dire 
Et dou vergier trestot, k tire. 
La fa9on vo redirai puis. 
Tot ensemble dire ne puis, 
Mes tot vos conter^ par ordre. 
Que Ten n*i sache que remordre. 

Grant servise ct doz et pl6sant 
Aloient li oisel fesant, 
Laiz d'amors et sonoiz cortois 
Chantoient en lor serventois; 
Li un en haut, li autre en bas. 
De lor chant n'estoit mie gas. 
La doucor et la m61odie 
Me mist el cuer tel reverdie. 
Mes quant i'oi escout^ i poi 
Les oisiaus, tenir ne me poi 
Qu'adonc D6duit voair n'alase. 
Car k voair moult d^sirasse 
Son contenement et son estre. 
Lors m'en alai tot droit k destre, 
Parmi une petite sente 
Pleine de fanoil et de mente; 
Mes auques pres trovai D6duit, 
Car maintenant en i r6duit 
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M'en entrai ou D6duiz estoit. 
D^duiz ileques s'esbatoit. 
S'avoit si beles genz o soi, 
Que quant ie les vi, ie ne soi 
Dont si tres b61es genz pooient 
Estre venu, que il sembloient 
Tot por voir, angres empenez. 
Si beles genz ne vi horn nez. 
Cestes genz dont ie vos parole 
S'estoient pris k la querole. 
Et une dame lor chantoit 
Qui L66sce apel6e estoit. 

Bien sot chanter et pldsamment, 
Ne nule plus avenanment, 
Ne plus bel ses refrez feist, 
A chanter merveilles li sist; 
Qu'ele avoit la voiz cl^re et saine, 
Et si n^estoit mie vilaine; 
Ainz se savoit bien d^brisier, 
F6rir dou pie et envoisier. 
Ele estoit ades costumiere 
De chanter en toz leus premiere. 
Car chanters estoit li mestiers 
Quele fessoit plus volentiers. 

Lors v6is8iez quarole aler 

Et gent mignotement baler 

Et ftre mainte bele tresche 

Et meint biau tor sor Terbe fresche. 

Li v6issiez fl6uteors 

Et menestreus et iugl6ors. 

Si chantoit li uns rotruenges, 

JLi autres notes Loherenges, 

Por ce con let en Loheraigne 

Plus bdes notes qu'en nul raigne. 

Moult y avoit tableteresses 

Ilec en tor et tunberesses 

Qui moult savoient bien iouer, 

Car ne finoient de ruer 

Le timbre en haut s'el recuilloient 

Sor I doi, c'onques n*i failloient. 

II demoiseilles moult mignotes 

Qui estoient en pures cotes; 

Et tr6ci6s k une trece, 

Firent D6duit par grant nobl^ce 

Em mi la querole baler; 

M&s de ce ne fet k parler. 

Come eus baloient cointement 



L'une venoit tot belement 
Contre Tautre et quant eus estoient 
Pres k pres, eus s'entregetoient 
Les bouches, qui nos fust avis 
Qu'eus s'entrebessoient ou vis. 
Bien se savoient d6brisier; 
Ne vos en sai que deviser. 
Mes nul iormes ne me queissc 
Remuer tant con ie v6isse 
Cestes genz ainsi enforcier 
De queroler et de dancier. 

La querole ilec en estant 
Regardai iuques aitant 
C'une dame moult envoisie 
Me tresvit, ce fu Cortoisie, 
La vaillant et la d^bonaire 
Que Dex defifende de contraire. 
Cortoisie lors m'apela : 
Biaus amis, que fetes-vos 1^> 
Fet Cortoisie, 9a venez 
Et aveques nos vos prenez 
A la querole, s'il vos plest. 
Sans demorance et sanz arrest 
A la querole me sui pris, 
Si ne fui pas trop entrepris; 
Mes sachiez que moult m'agrea. 
Done Cortoisie me pr6a 
Et me dit que ie querolassc, 
Car de queroler, se i'ousasse, 
"Estoient envieus et sorpris. 
A regarder lores me pris 
Les cors, les fa9ons et les chieres, 
Les samblances et les manieres 
Des genz qui ilec queroloient. 
Si vos dirai queus il estoient. 
D6duiz fu biaus et lone et droiz. 
Jam6s entre gent ne ven droiz 
Oil vos v6ez nul plus bel home. 
La face avoit con une pome, 
Vermeille et blanche tot en tor; 
Cointe fu et de bel ator. 
Les ieuz ot vers, la bouchc gcr.te 
Et le nes bel par grant entente. 
Cheveus ot blons recercelez; 
Par espaules fu auqueslez 
Et graiiles parmi la ceinture. 
II resembloit une pointure, 
Tant estoit biaus et acesmez 

i3 
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Et de toz menbres biea formez. 

Remuanz fu et preuz et vites; 

Plus 16gier home ne v^istes. 

Si n'avoit barbe, ne guernon, 

Se petiz peuls filoges non; 

Car il ert ioines demoisiaus. 

D*un samit portret k oisiaus 

Qui estoit toz k or batuz, 

Fu ses cors richement vestuz. 

Moult fu la robe d6guis6e, 

S'estoit en maint leu encisee 

Et d6cop6e par cointise. 

Chauciez refu par grant mestrise 

D'uns soUers d6copez k laz. 

Par druerie et par solaz 

Li ot s'amie fet chapel 

De roses qui moult li sist bel. 

Et savez vos qui est s'amie? 

Leesce qui nou haoit mie, 

L'envoisie, la bien chantanz, 

Que des qu'el n'avoit que vii anz 

De s'amor h dona Totroi. 

Deduiz la tint parmi le doi 

A la querole et ele, lui 

Bien s'entravenoient endui, 

Qu'il estoit biaus et ele bele. 

11 resembloit rose novele 

De la color sus la char tendre; 

Que Ten li peust tote fendre 

A une petite ronce. 

Le front ot bel et plein, sanz fronce, 

Les sorciz bruns et enarchiez, 

Les ieuz gais et si envoisiez 

Qu'il rioient toriors avant 

Que la bouchette, par covent. 

Je ne vos sai dou n6s que dire. 

L'en nou f6ist pas mieuz de cire. 

Ele ot la bouche petiteite 

Et por beisier son ami prete. 

S'ot le chief blonc et reluisant. 

Que vos iroie-ie disant? 

El fu bele et bien atornee. 

D'un fil d'or estoit galonee. 

S'ot I chapel d'orfrois tot nuef. 

Je qu'en ai veu xx et nuef, 

A nul ior mes veu n'avoie 

Chaspel si bien ovre de soie. 

D'un samit qui toz ert dorez 

Fu ses cors vestuz et parez. 



De quoi ses amis avoit robe; 
Si en estoit assez plus gobe. 

Issi se tint de Tautre part 

Li Dex d'Amors, cil qui depart 

Amoreites k sa devise. 

C'est cil qui les amanz iustise 

Et qui abat I'orgueil de gent; 

Et si fait dou scignor, sergent, 

Et les dames refet baesses, 

Quant il les trove trop en gresse. 

Li Dex d'Amors, de la fa^on, 

Ne resembloit mie gar^on 

De biaut6 fist tant k prisier. 

Mes de sa robe deviser 

Crieu durement qu'encombre soie, 

Qu'il n'avoit pas robe de soie. 

Ainz avoit robe de floreites, 

Fete par fines amoreites 

A losenges, k escuciaus, 

A oiselez, k lionciaus 

Et k betes et a liparz. 

Fu sa robe de toutes parz 

Portrete et ovr6e de flors, 

Par diversete de colors. 

Flors i avoit de maintes guises 

Qui furent par grant sens asises. 

Nule flor en este ne nest 

Qui n'i fust, nes for de ienest, 

Ne vioele, ne parvenche, 

Ne nule flor noire, ne blanche, 

Ne flor iaune, ynde, ne perse, 

Ne nule flor, tant fust diverse. 

Si ot par leus entremell6es, 

Fueilles de roses granz et 16es. 

11 ot el chief i chapelet 

De roses; mes rosignolet 

Qui entor son chief voletoient 

Les fueilles ius en abatoient; 

Qu'il estoit toz covers d'oisiaus, 

De papegaus, de rosigniaus, 

De kalendres et de mesanges. 

11 sembloit que ce fust uns angres 

Qui fust tot droict venuz dou ciel. 

Delez lui ot i iouvencel 

Qu'il fasoit estre ilec delez, 

Douz-Regart estoit apelez. 

Icil bachelers regardoit 
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Les queroles et si gardoit 

Au Dieu d'Amors,.ii ars turquois. 

Li UDS des ars si fu d'un bois 

DoQt li fruiz est mau savorcz. 

Toz plains de neuz et bocerez 

Fu si ars de soz et deseure 

Et si estoit plus noirs que meure. 

Li autre ars fu d'un plan^on 

Longuet et de gente fa(;on. 

Si fu bien fez et bien dolez 

Et si fu tres bien pipolez. 

Dames i ot de toz sens pointes 

Et vallez envoisiez et cointes. 

Et ces II ars tint Dolz-Rcgart 

Qui ne sembla pas estrc garz; 

Et bien x des floiches mestrc. 

II en tint v en sa main destre. 

Mes moult orent ices v floiches 

Les penons bien fez et les coiches. 

Si furent totes a or pointes; 

Fors et tranchanz furent les pointes 

Et agues por bien percier; 

Mes il n*i ot fer ne acier. 

One n'i ot rien que d'or ne fust 

Fors que les penons et le fust; 

Car i furent enquarrel6es 

De saietes d'or barbelees. 

La meillor et la plus isnele 

De ces floiches et la plus bele 

Et cele oil li melor penon 

Furent ante, Biautez ot non. 

Une de celes qui plus bleice 

N'ot non, ce m'est avis, Simpleice. 

Une autre en i ot apel6e 

Franchise. Cele iert empan6e 

De valor et de cortoisie. 

La quarte avoit non Compaignie. 

En cele ot moult pesant saiete; 

El n'i^re pas d'aler loing preste; 

Mes qui de pr^s en vosist traire, 

II em p6ust assez mal feire. 

La cinquieme ot non Bel-Samblant. 

Ce fu tout- la mains grevant. 

Ne porquant el fet moult grant plaie; 

Mes cMl atent bone menoie, 

Qui de cele floiche est plaiez ; 

Car ainz qui soit moult d61ai^z, 

Puet bientost sa sant6 atendre; 

S'en doit estre sa dolor mendre. 



V floiches i ot d'autre guise 
Qui furent laides k devise. 
Li fust estoient et li fer 
Plus noir que d6ables d'Enfcr. 

La premiere avoit non Orguelz. 
L'autre qui ne valoit pas melz 
Fu apel6e Vilennie. 
Cele ci fu de F61onie 
Tote tainte et envenimee. 
La tierce fu Honte clamde, 
Et la quarte D6sesp6rance. 
Noviaus Pensers fu sanz doutance 
Apel^e la derreni^re. 
Les V floiches d'une maniere 
Furent et totes resemblables 
Et moult lor estoit convenables. 
Li uns des ars si fu hideus 
Et plains de neus et bocereus. 
11 devoit bien tex floiches traire. 
Ces V floiches force contraire 
As autres orent tot sanz doute. 
Mes ne dirai ore pas toute 
La force, ne leur poeste. 
Bien vos en ert la verity 
Cont^e et la senefiance 
Nou metrai pas en obliance. 
Ainz vos dirai qne tot ce monte 
Ain^ois que ddfine mon conte. 

Ore vendrai k ma parole. 
Des nobles genz de la querole 
M'cstuet dire les contenances. 
Et les famous et les semblances. 
Li Dex d'Amors se fu bien pris 
A une dame de haut pris, 
Se fu de moult pres aiostez. 
C61e dame avoit non Biautez. 
Ausi come une des v floiches, 
En li ot totes bones taches. 
El ne fu oscure, ne brune, 
Mes reluisant come la lune 
Eovcrs qui les autres cstoillcs 
Resemblfint petites chamdailics, 
Tendre ot la char come ros6e. 
Simple fu come une espousee 
Et blanche come une flor de lis. 
Et s'ot le vis tendre et alls. 
S'estoit graillete et aligni^e. 
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N'estoit fard6e, ne guigni6e, 

Car ele n'avoit pas mestier 

De soi tifer ne afaitier. 

Le chevels ot blondez et Ions 

Qui la bastoient as talons. 

N6s ot bien fet et ieuz et bouche 

Moult grant dou^or au cuer me touche, 

Si m'ait Dex, quant il me menbre 

De la fa9on de chascun menbre; 

Qu*il n'ot si bele fame ou monde. 

Briement el fu ionete et blonde, 

Sade, pl6sant, cortoise et cointe, 

Grasse, graillete, gente et iointe. 

Delez Biaute se tint Richece, 
Une dame de grant haut^ce, 
De grant pris et de grant afaire. 
Qui k li ne as siens meffaire 
Osast rien, ne par fez, ne par diz, 
II fust bien fiers et bien hardiz; 
Qu'el peust moult nuire et aidier. 
Ce n'est mie ne d'ui, ne d'ier, 
Que ricUes genz ont grant poissance 
De faire aide ou grevance. 
Tuit li plus grant et li menor 
Portoient k richece honor. 
Tuit b6oient k li servir 
Por sa grace mielz d^servir. 
Chascun sa dame la clamoit 
Que toz li mondes la cr6moit, 
Toz li mont ert en son dangier 
A sa cort ot maint losengier, 
Maint traitor, maint envieus. 
Ce sont cil qui sont curieus 
De desprisier et de blasmer 
Toz celz qui mielz sont k amer. 
Par devant, por eus losengier, 



Loent les genz li losengier. 

Et tot le monde par parole oignent. 

M^s lor losenges les genz poignent 

Par d^ri^re de si qu'^ los 

Si qu*a mainz font torner le dos, 

Cil losengier par lor losenges; 

Car i font ceus de cort estranges 

Qui deussent estre prive. 

Mai puissent-il estre arriv6 

Icil losengier plain d'envie, 

Car nus preudons n'aime lor vie. 

Richece ot d'une porpre robe 
Autenez ore pas k lobe 
Que ie vos dis bien et afichc 
Qu'il n'ot si bele, ne si riche 
El monde, ne si envoisie. 
La propre fu teute enfroisie. 
Si ot portretes ^ orfrois 
Estoires de Dus et de Rois. 
D'une bande d'or nadlee 
A es mans fu au col orl6e 
Moult richement la ceveraille. 
Et si ot, ce sachiez sous faille. 
De riches pierres grant plants 
Qui moult rendoient grant clart6. 
Richeice ot i moult cointe ceint. 
One fame plus riche ne ceint. 
La boucle d'une pierre fu 
Qui ot grant force et grant vertu; 
Que cil qui sor soi la portoit, 
De nul venin rien ne doutoit; 
Rien n'u peust envenimer. 
Bien feseit tel pierre k amer. 
Ele vausist a i riche home 
Plus que trestoz ii ors de Rome. 



(Manuscrit no iS^S du fonds frangais — Bibliotheque nationale). 
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SAINT MATHURIN 

LEGENDE. — RELIQUES, PELERINAGES. — ICONOGRAPHIE. 

(Suite). 



Diocese de Rennes. 

En entrant dans le diocese de Rennes, nous 
penetrons dans le vrai domaine de saint Mathurin, 
domaine qui s'etend jusqu a la pointe du Finistere. 
S'il fut autrefois honore ailleurs tout autant qu'ici, 
en Bretagne saint Mathurin a conserve sa popularity 
qui egale presque celle de la plupart des saints bre- 
tons. « On Ty invoque,comme ailleurs, contre la folic, 
mais particulierement pour la liberation des prison- 
niers et surtout pour obtenir de fructueuses recoltes 
et la preservation des bestiaux contre les epizootics, d 
Les paysans usent parfois envers lui de pratiques 
assez singulieres et qui sont semblables aux invoca- 
tions qu'ils adressent aussi dans le m^me but a un 
saint breton nomme Sunt Tu-pe-du. Quand un ma- 
lade est dans une situation desesperee, qu'il soufFre 
depuis longtemps, ce malade et ses parents s'adres- 
sent au saint pour obtenir une prompte guerison ou 
une mort immediate. Sant Tu-pe-du signifie : « Saint 
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d'tin cote ou de Tautre i> ; « Saint tout ou rien. » 
(Lettre de M. Faty.) 

Nous possedons un cantique breton, en Thonneur 
de saint Mathurin, et qui ne compte pas moins de 
quarante-deux couplets. 

En Bretagne, Mathurin est le nom rural*. Dans 
la litterature, au theatre, Mathurin est n^cessaire- 
ment un paysan. On trouve meme Texpression 
Mathurin Bonhomme avec le mdme sens que celle 
de Jacques Bonhomme usitee dans le reste de la 
France. On a recueilli dans le Morbihan, pour la 
collection (projetee) des anciennes chansons popu- 
laires de la France, un vieux chant dont un couplet 
so rajeunit ainsi : 

Adieu, vallon et prairie; 
Un sort plus digne d'envie 
Me fait quitter men moulin 
N'pensons plus i Mathurin. 

Enfin, nous croyons qu'il faut chercher dans cette 
popularite, dans cette repetition frequente parmi les 
gens du peuple du nom de Mathurin, Texplication 
du sobriquet bien connu donne aux matelots bretons : 
les Mathurins*, et par extension aux matelots en 



1. Le savant chef du service historique de la ville de Paris, M. L.-M. 
Tisserant, dans une note qu'il a bien voulu nous remettre mais dont nous 
n'avons pu, k notre grand regret, tirer tout le parti que nous aurions 
desir6, nous faisait cette rcmarque : « Saint Mathurin est un saint de la 
campagnc, un saint ruraL » 

2. L'origiiic de ce sobriquet a fait I'objet d'une discussion k la reunion 
des Societes savantes a la Sorbonne, en 1886. Aucune solution ne s'est 
imposee. 
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general. On pretend m^me que ce sobriquet s'6tend 
jusqu'aux vieux navires k voiles. 

Rhetters\ — Une chapelle de Saint-Mathurin 
aujourd'hui detruite se trouvait dans le bourg de 
Rhetiers, non loin du presbytere. Elle avait 6te 
fondee au xv** siecle par Michel Dolinel, recteur de 
Rhetiers. On trouve encore un chapelain en 1667. 

Le Pertre\ — Mace Rubin, prieur de Pont-Remy 
et subcure du Pertre, avait fait b^tir au xvi" siecle 
« une belle chapelle pres la lande des Drubles, en 
rhonneur de Dieu, la tres sainte Vierge et messieurs 
saints Sebastien, Roch, Marc, Gorgon, Mathurin 
et Claude, » dont il fit faire les « portraictures i> pour 
ornementer le sanctuaire... Le 29 octobre i538, il 
fonda en cette chapelle trois messes par semaine et 
une quatrieme Tannee suivante; il fit batir une 
maison pour le chapelain et y joignit quatre pieces 
de terre labourable, trois prairies et dix livres de 
rente. Un chapelain, Mathurin Rubin, mort le 28 fe- 
vrier i5q9, fut inhume dans la chapelle. Ruinee 
avant 1791, cette chapelle vient d'etre reconstruite, 
mais sous le vocable de saint Joseph'. 

Mece\ — Tres anciennement il existait dans cette 



1. Chef-lieu de canton (llle-et-Vilaine). 

2. Canton cI'Argentre (lUe-et-Vilaine). 

3. Cette note, comme d^ailleurs la plupart des renseignements int6- 
ressant le diocese de Rennes, est emprunt^e aux travaux de M. Tabbe 
Guillotin de Corson. 

4. Canton de Vitre (lUe-et-Vilaine). 
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paroisse une chapelle de Notre-Darae et Saint-Ma- 
thurin. Elle fut demolie et reconstruite en 1639; au 
cours de travaux modernes, on a trouv6 sous I autel 
une pierre portant cette inscription : ms — m[ar]ia — 

ANNA — CESTE PRESENTE CHAPPELLE A ESTE FAICTE 
REBASTIR SOVBZ LE NOxM DE NOSTRE DAME DE VERTV ET 
DE SAINCT MATHVRIN PAR NOBLES PERSONNES JVLLIEN 
PANETIER ET NICOLLE LECLERC SA FEMME SIEVR ET 
DAM^E DE LA LOYRIE ET DE LA RVE, L AN 1 639- Eu aSSeZ 

mauvais etat de nos jours, elle vient d'etre remplacee 
par un edifice gothique d'assez belle apparence et 
sous le m^me vocable. Les travaux commences le 
10 mai 1875 6taient termines et la chapelle pouvait 
etre consacree le 5 decembre 1876. 

Vttre, — Chapellenie de Saint-Mathurin-en-Vitre : 
I'eveque confere. (Pouille de 1648.) 

LecoiLsse\ — Au faubourg de Savigne, qui fait 
aujourd'hui partie de la ville de Fougeres, mais qui 
dependait autrefois du bourg de Lecousse, il exista 
longtemps une chapelle de Saint-Mathurin. Sa des- 
truction remonte assez loin d6ja. 

Livre*. — On trouve aujourd'hui dans cette pa- 
roisse les mines d'une chapelle de Saint-Mathurin 
que Marteville* dit avoir appartenu jadis aux Tern- 
pliers, puis aux chevaliers de Saint-Jean-de-Jeru- 



1. Canton de Fougeres (Ille-et Vilaine). 

2. Canton de Liffre (lUe-et- Vilaine). 

3. Dictionnaire de Bretagne, t. ler, p. Sii. 



Digitized by VjOOQIC 



— i85 — 

salem. On s*y rendait naguere aux Rogations; 
beaucoup de p^lerins la frequentaient. 

Noyal'Sur-Setche*. — II est fait mention, en 1774, 
dans r^glise de Noyal, d'une confr^rie de Saint- 
Mathurin, et du prev6t de cette confr^rie"... 

Bourg'deS'Comtes\ — On compte dans cette 
paroisse deux chapelles de Saint-Mathurin : 

r Chapelle Saint-Mathurin-de-la-Rivi6re. Mathurin 
Ch^reil et Jacquette Levesque, sieur et dame des 
Vergers, firent b^tir cette chapelle pr6s de leur 
maison de la Rivifere-Chereil, paroisse du « Bourg- 
de-Coms, » en 1671. L'annee suivante, ils y firent 
une fondation de messes qu'approuva M^'^ de la 
Vieuville, evfeque de Rennes, le 18 septembre 1672. 
Cette chapelle existe encore, mais n'est plus des- 
servie. 

2° Chapelle Saint-Mathurin-de-la-Reaute, fondee 
pres de leur manoir par les seigneurs de la Reaute. 
EUe est encore debout mais abandonnee. Construite 
vers la fin du xvi* siecle ou au commencement du 
xvii% elle est garnie de canonniferes comme beaucoup 
d'edifices de cette epoque. 



1. Canton de Rennes (lUe-et-Vilaine). 

2. Disons ici, avec Tintention de ne pas le redire, qu'en g^n^ral nous 
avons fait tons nos efforts pour donner sur chaque localite une notice i 
peu pr^s complete; que lorsque les renseignements nous faisaient d6faut 
k Paris et que nous reculions devant un long voyage vu le peu d'impor- 
tance du sujet, nous avons essay6, m^me avec persistance, d'obtenir de 
MM. les cur6s les notes strictement n6cessaires. Malheureusement nous 
nous sommes plus d^une fois heurte k une invincible indifference. De 1^ 
viennent une bonne partie des desiderata de notre travail. 

3. Canton de Guichen (lUe-et-Vilaine). 
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Satnt'Ganton*. — Chapelle de Saint-Mathurin, 
fondee par les seigneurs de la Thebaudaye qui 
avaient 6tabli k sa porte deux foires par an, Tune a 
la Saint-Mathurin, Tautre a la Saint-Louis. Cette 
chapelle d^pendait autrefois de la paroisse de Saint- 
Just; elle continue a fetre frequent^e. Les foires se 
tiennent toujours aux m^mes epoques, mais k Saint- 
Just. 

Redon. — Une chapellenie de Saint-Mathurin se 
desservait encore a la fin du xvii* siecle au maitre 
autel de Notre-Dame de Redon. Le sieur de Penhoet 
y presentait. 

Maure*. — Les Benedictins de Saint-M61aine de 
Rennes avaient a Maure une chapelle dediee k saint 
Mathurin; elle se trouvait a proprement parler dans 
le hameau de Saint-Melaine dependant de cette 
paroisse, et vient d'etre restauree. Les Religieux 
Tayant abandonnee depuis plusieurs siecles, les 
paroissiens la considerent comme leur appartenant. 
On n'y dit pas la messe, mais on y fait toute Tannee, 
et 1 ete surtout, des voyages ou pelerinages par 
groupes isoles. Le saint y est invoque pour obtenir 
la guerison de la colique, la cessation des epid^mies 
et en particulier du cholera. Une vieille legende dit 
que le cholera ne pent exister dans un pays qui 
possede soit une chapelle de Saint-Mathurin, soit 
une de Saint-Roch. Saint Mathurin Tempeche d'en- 



1. Canton de Pipriac (lUe-et-Vilaine). 

2. Chef-lieu de canton (Ille-et-VilaineJ. 
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trer ou saint Roch le renvoie. Enfin on Tinvoque 
encore comme ailleurs en faveur des bestiaux. 

Cette chapelle possede une statue de saint Ma- 
thurin, en bois, tres ancienne; mais nous ignorons 
comment le saint y est caraclerise. 

PaimponV. — On trouve d^s le xvii* siecle men- 
tion de la chapelle de Saint-Mathurin-de-Beauvais. 
Elle est encore desservie par les prStres de la 
paroisse de Paimpont. 

Chdteauneuf*. — Chapelle Saint-Mathurin dans 
r^glise Saint-Nicolas de Ch^teauneuf, construite 
vers 1670 au nord et au haut de la nef par Andr6 
Belhoste, sieur de rH6pital, tresorier de la fabrique, 
qui y fut inhume en 1675. 

Le diocese de Rennes n'a pas aujourd'hui d office 
propre de saint Mathurin. On y fait sa m^moire le 
9 novembre. 

Diocese de Saint-Brieuc. 

Bocqueho\ — On conserve dans la chapelle Saint- 
' Herv6, situee a une certaine distance de Teglise de 
Bocqueho, une statue de saint Mathurin provenant 
de la chapelle Saint-Mathurin de Tregomeur. Cette 
statue est en chfene : le saint y est represents avec 
une etole et un surplis; il foule aux pieds le demon 



1. Canton de Plelan (Ille-et-Vilaine). 

2. Chef-lieu de canton (Ule-et-Vilaine). 

3. Canton de Chatelaudren (C6tes-du-Nord). 
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sous la forme d'une b^te horrible, la gueule ouverte 
avec d'^normes dents. Le saint porte une croix de 
la main gauche et de la droile il benit. On la gardait 
precieusement a Tregomeur, lorsqu'en i858 elle fut 
vendue 3 francs par un cur6, labbe le Savourou, a 
un meunier nomm6 Henri qui la revendit 6 francs 
au tresorier de la fabrique de Bocqueho. Elle n'est 
d'ailleurs Tobjet d aucune devotion speciale dans la 
chapelle de Saint-Herve. Cependant il parait que les 
fabriciens de Bocqueho ont toujours refuse de la 
r6troc6der a ceux de Tregomeur*. 

Dinan. — Chapelle de Saint-Mathurin dans Teglise 
Saint-Sauveur de Dinan. « Je n'ai pu trouver, nous 
ecrit M. Tabbe Daniel', trace de Torigine de ce culte 
dans mon 6gHse; je presume mSme qu'il ne date 
gu^re que de la restauration du culte en France : 
les anciens inventaires tres detaill6s ne mentionnent 
pas saint Mathurin. Nous le fetons ici le 9 novembre, 
sans office propre, par des messes a son autel orne 
et illumine, et par des « evangiles. » Mais la devo- 
tion de mes paroissiens a ce saint n'en est pas moins 
incontestable. Apres saint Martin, je ne sais s'il est 
un saint plus connu, plus venere que saint Mathurin. 
11 y a quelque temps, certain peintre sur verre, 
amateur, a compose un pan de vitrail pour com- 



1. On coraprend que je ne puis in venter aucun de ces details. Je ne fais 
que r6sumer une leltre justement indign6e de M. I'abbe Gautier, vicaire de 
Trdgomeur, qui me semble pourtant se troraper en affirmant que cette 
statue est « une grande ressource pour la fabrique de Bocqueho. «• 

2. Cure de Saint-Sauveur-de-Dinan et president de la Societc arclUolo- 
gique des Cdtes-du-Nord, 
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pleter une fenetre mutilee. Saint Mathurin y est 
represente avec des ornements de fantaisie. Ce sera 
chose a refaire, — et serieusement, — sous peu 
d'annees. 

« L'autel dedie souslenom du saint est surmonte 
d'un tableau de moderne facture, qui le represente 
en chasuble : rien de remarquable. » 

Moncontour'. — Voici le grand sanctuaire de la 
devotion a saint Mathurin. Le pelerinage de Mon- 
contour est le troisi^me en importance de toute la 
Bretagne. II prend rangapres ceux;de Sainte-Anne- 
d'Auray et de Notre-Dame-de-Bon-Secours de Guin- 
gamp*. 

L'eglise de Notre-Dame et Saint-Mathurin est en 
grande partie du xvi^ si^cle. Des i546elle se trouvait 
6rigee sous le nom de Notre-Dame, mais il a exists 
sous la meme denomination une eglise gothique qui 
a ete detruite en 1800. C'est en 1673 que T^glise 
actuelle a pris le titre de Notre-Dame et Saint- 
Mathurin (Habasque). Elle se compose de deux nefs 
separees par trois piliers monocylindriques sans 
chapiteaux et portant des arcades ogivales dont les 
archivoltes viennent s amortir sur le fut des piliers. 
Tour carree placee pr^s du chevet et couronnee 
par un d6me en charpente recouverte de plomb. 
Six fen^tres eclairent cette Eglise et poss^dent des 



1. Chef-lieu de canton (C6tes-du-Nord). 

2. Nous empruntons une partie de ce que nous allons dire k divers 
ouvrages imprimis. Nous devons cependant plusieurs renseignements 
precis et int^ressants i M. J. Carlo, de Moncontour. 
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verri^res remarquables. Dans le collateral sud, une 
verriere montrait la legende de saint Mathurin en 
neuf medallions. Cette verriere, en fort mauvais etat, 
vient d'etre remise en plomb, d'une fa9on que Ton 
dit tres satisfaisante , par M. Laigneau, peintre 
verrier k Saint-Brieuc. Malheureusement huit m6- 
daillons seulement — sur neuf — ont pu etre res- 
taures* . 

On garde dans cette eglise une statue de saint 
Mathurin, posterieure a la Revolution et le repre- 
sentant tenant un ciboire a la main*. EUe est placee 
au milieu et au devant du retable de Tautelde Saint- 
Mathurin. Ce retable est orn6 d'un tableau dontnous 
parlous en son lieu. 

En 1878, Mgr Belouino, 6veque de Hieropolis, 
alors cure de Moncontour, avait fait eriger sur la 
place principale du bourg, une statue de saint Ma- 
thurin, en granit bleu (sculpteur, M. Liscoet, de 
Saint-Brieuc). Mais cette statue, trop petite pour la 
place, vient d'etre install6e (17 mai 1887) au sommet 
de la facade de Teglise. On la dore en ce moment 
en vue du tres prochain pardon. 

L'eglise de Moncontour est le siege d'une confre- 



1. Le m6me artiste vient d'achever une verriere repr6sentant I'^glise et 
la place Saint-Mathurin au moment de la processiou. Elle a 6t6 placde 
dans la fenfitre voisine de Tautel de Saint-Mathurin, en remplacement de 
la verriere dont nous venons dc parler et qui — r6duite lors de sa remise 
en plomb — a dCi changer de fenStre. — La verriere de saint Mathurin 
donnera lieu, au chapitre de PIconographie, k plusicurs observations. 

2. Elle en a remplac^ une fort ancienne. En 1639 « on fait peindre et 
ctofifer Pymaige de M. saint Mathurin ». En ventbse an 11, le cit. Dayot, 
d616gu6 du representant du peuplc, fit briser et bruler toutes les statues 
des 6glises de la region. Celle de saint Mathurin eut le sort des autres 
« Marionnettes ». (Rapport du 27 flor6al an iii.) 
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rie fondee de temps immemorial en Thonneur de 
saint Mathurin et enrichie d'indulgences par les 
papes Urbain VIII et Clement XII. En vertu d'un 
bref de Gr^goire XVI, indulgence pleni^re est accor- 
d^e aux pelerins de Moncontour depuis la veille de 
la Pentecote jusqu'a la Trinite. Enfin, tons les jours 
de Tannee, sauf le dimanche, on celebre dans cette 
eglise une grand' messe de saint Mathurin. 

On y ventre une relique du saint : fragment d'os 
frontal conserve dans un reliquaire d'argent en forme 

de buste, dont nous donnons 
un dessin ci-contre. Cette re- 
lique, s'il faut en croire la 
tradition, serait a Moncontour 
depuis le viii^ siecle. Nous 
avons developpe plus haut une 
hypoth^se d apr^s laquelle il 
faudrait ramener cette arrivee 
au x^ siecle '. Dans tons les cas, 
il nous parait bien difficile d'ad- 
niettre que cette relique ait 6te apportee par la reine 
Anne de Bretagne, comme certaines personnes le 
pretendent. Cette opinion soul^ve des objections 



I. « On croit, dit Habasque, Annuaire des Cdtes-du-Nord, i838, p. 59, 
que la fSte de ce saint remonte au vine siecle; mais on ne trouve rien de 
bien certain k cet 6gard avant le xive et Von suppose que la fete de saint 
Mathurin a lieu a la Pentecdte parce qu^on a pris le jour de la translation 
de ses reliques, au lieu du jour particulier du saint. » Veut-on parler de la 
f6te de la Translation, qui se cdebre le lomai? Mors cette tradition appuie 
singulierement la supposition que nous avons 6mise que des moines bre- 
tons 6taient ^ Larchant en 85i. Ou bien veut-on dire seulement que la 
relique de saint Mathurin arriva k Moncontour le jour de la Pentec6te 
d'une ann6e inconnue?... 
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dont le developpement nous entrainerait trop loin. 
Notons seulement que le proces-verbal de la transla- 
tion a laquelle Anne assista a Larchant,comme nous 
Tavons raconte, ne fait aucune allusion k une remise 
de relique quelconquea la Reine. « Corame presque 
toutes les eglises, Notre-Dame et Saint-Mathurin a 
et6 spoliee et profan^e pendant la Revolution. Ainsi 
outre 112 marcs d'argent et son coffre fort, on lui 
enleva, en 1791, trois garnitures de brancard et le 
chef de saint Mathurin. i> II s'agit ici du reliquaire*; 
la relique avait ete cachee a Plessola, et un proces- 
verbal en a constate plus tard Tauthenticit^. Le nou- 
veau reliquaire date de 1807 et est dij a un orf^vre 
de Saint-Brieuc nomme Desury. Ce reliquaire est 
depose, a certains jours de fete, sur un tr6ne au 
milieu de Teglise. En temps ordinaire il est remplac6 
par un buste en marbre qui en est en quelque sorte 
la copie et que sculpta M. Hernot, de Lannion. 

Le pelerinage, dont il est temps de parler, ou 
mieux le pardon dure quatre jours pleins et attirait 
de tres nombreux pelerins qui y venaient de tous les 
points dela Bretagne. Le nombre des pelerins a un 
peu diminue ces annees dernieres. Autrefois ce pele- 
rinage se faisait par paroisses : « les vieux registres 
de comptes etablissent que quarante communes au 
moins, les unes voisines, les autres 61oignees, venaient 



I. II resulte d'une mention d'un ancien registre de I'^glise de M— qu'en 
1634 les reliques de M. saint Mathurin et autres 6taient conserv^es dans 

un tableau, « Pour avoir fait accomoder les vitrines du tableau etc. ». 

Poss6dait-on alors plusieurs reliques de saint Mathurin? Ajoutons qu*un 
inventaire du 8 juin 1791 mentionne deux chefs de saint Mathurin, en 
argent, et 25 ex voto en argent, tant en coeurs, chefs, bras, jambes, que 
difif6rentes figures. 
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CasimirMoussier Rouen. 

SAINT MATHVRIN 

Reduction d'unu Image rouennaise de Confrerie 

XVI I « SIKCr.E 

D'apres iin cxcmplaiic apparlciiaiit a M. P. Baudry. 
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chaque annee en pderinagea Saint-Mathurin'...Ces 
p^lerinages paroissiaux n'existent plus, mais il y a 
toujoursle pelerinage breton etfrarifats (J. M.Carlo). 
II commence le samedi veille de la Pentecote et, le 
soir, il se fait aux flambeaux une grande procession 
a laquelle affluent Vannetais, Cornouaiirais,* Trecar- 
rois, Leonards, etc. Le saint — le reliquaire d^argent 
— est porte en cadence par deux hommes vetus 
d'aubes. II est entoure de cierges allumes et la pro- 
cession marche au son du tambour, contenue par 
une brigade de gendarmerie. Les paroisses se bat- 
taient autrefois pour avoir Thonneur de porter ce 
buste; et Ton garde, k Moncontour, le souvenir 
d'une certaine procession oil les porteurs, d'accord 
avec tous les gars de leur paroisse, avaient pris la 
fuite emportant chez eux la precieuse relique. Une 
veritable bataille se livra au cours de laquelle le 
malheureux reliquaire fut precipite dans les douves 
du chateau des Granges. A Tissue de la procession, 
les pelerins fontle tourdeTautel et celui de TEglise. 
Les plus devots le font a Texterieur, a genoux nus, 
et Von voit ruisseler le sang. lis vont ensuite baiser 
le buste de saint Mathurin « et de si bon coeur quit 
en suey disent les Bretons ». Chaque soir on est 
oblige de laver et de savonner le saint, et Taffluence 
est telle que, bien que chacun ne donne qu'ua sou 
ou deux liards, Teglise recueille annuellement quatre 
a cinq mille francs. On monte ensuite dans le clo- 
cher; les pelerins donnent deux ou trois coups de 



I. Ed i584, on constate la presence de 42 paroisses. II est donne k 
chacune un pot de vin et un pain (cout pour chacune, 7 sous). 

V. 14 
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cloche et s'arrentent au saint pour 2, 5, 10 ans, 
s obligeant a lui payer pendant ce temps unesomme 
plus ou moins forte. Ceux qui ont araene des 
bestiaux — le cas d'ailleurs devient de moins en 
moins frequent — attachent aux cornes de leurs 
boeufs ou de leurs vaches les cordes des cloches, et 
ces animaux sont preserves de tout accident surtout 
s'ils ont pu sonner la cloche*. Quant aux autres, ils 
se contentent de demander : 

Saint Mathelin de Moncontou 
Donnez du bon ble noir a nous. 

C'est la la partie bretonne du pardon, les Fran- 
fais n'assistant generalement qu'aux offices des 
jours suivants. 

Apres la messe des pelerins dite a 3 heures du 
matin, les Bretons partent harasses de fatigue, apres 
avoir achete des chapelets, des croix et surtout des 
Saints-Mathurin de plomb, espece de statuette dif- 
forme, coulee on ne sait oil", que les hommes attachent 
a leur boutonniere et les femmes a leur tablier. 
Quelques-uns, avant de partir, boivent et dansent 
sur la carri^re et puis se mettent en route. « Malgre 
ces departs, il reste encore ce jour et les jours sui- 
vants tant de monde a Moncontour, qu'on y a vu 

1. « Autrefois, pour mettre en possession, on tirait la corde des cloches : 
per cordas signal um. N'est-ce pas Ik I'origine de I'usage d'attacher les 
cordes des cloches aux cornes des boeufs au pardon de Saint-Mathurin? 
Pour le Breton, c^est une sorte d*inf6odation au saint parToffrande de son 
principal instrument de travail. » (Geslin de Bourgogne et A. de Barth61emy, 
Anciens Ev^chis de Bretagne, t. Ill, p. cxcvi, note.)— Les quatre cloches 
de Notre-Dame de M— , pesant ensemble 4493 livres, furent enlev6es le 
3o vent6se en 11. La plus grosse avait ete refondue vers 1774 et nommee 
Mathttrin. 

2. Voir notre troisi6me chapitrc. 
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jusqua 70 personnes entassees dans la meme 
chambre. » Ces lignes datent de i838; mais Gaul- 
tier du Mottay ecrivait encore en 1868 : « Dans la 
ville, les hotels, les maisons particulieres regorgent 
de voyageurs et d'amis venus de loin k cette occa- 
sion; le mouvement est general; on ne comprend 
pas comment une pareille affluence trouve a vivre 
pendant les trois jours que dure le pardon » profane. 
Et les derniers pardons ont encore ete fort suivis*. 

Le dimancheetle lundi de la Pentecote les offices 
se succedent; mais d6ja Taffluence a Teglise est 
moins grande. Les pelerins qui ont fait des voeux y 
paraissent un cierge a la main; en 1834, ils etaient 
encore plus de cent. 

Le jour de la Pentec6te et les jours suivants, 
Moncontour est une ville de la Basse-Bretagne, et 
de la Basse-Bretagne du moyen-%e. Ce ne sont que 
boutiques de mouchoirs [sic) et de menus objets. 
Les uris partent et les autresarrivent; des mendiants 
se lamentent sur tous les tons; des pelerins arrivant 



I. M. rabb6 Math. Le Provost, vicaire g6n6ral de Saint-Brieuc, a bien 
voulu nous envoyer le programme du Pardon de la prdsente ann^e 1887. 
Nous le donnons presque in extenso : 

Samedi 28 mat, — A 10 heures, grand'messe dite des Pelerins. Dans 
I'apres-midi, les pelerins bretons auront, pour se confesser, un prfitre 
breton k leur disposition. — Le soir, k sept heures, premieres v^pres, 
sermon breton, procession aux flambeaux dans les rues iiluminees, sta,tion 
11a Pyramide, feu de joie, Te Deum. — Au retour, salut solennel du Trcs 
Saint-Sacrement. 

Dimanche 29 mai. — A trois heures du matin, messe*pour les pelerins ; 
cantiques bretons. — Messes basses k cinq, six et sept heures. — A huit 
heures, messe chantee. — A dix heures, grand'messe solennelle. — Le soir, 
a trois heures, secondes vfipres, sermon, procession, benediction du Tres 
Saint-Sacrement. 

Lundi 3o mai, -^ Offices comme le dimanche. 

La relique dc saint Mathurin reste exposee toute la semaine. 
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de Compostelle, ayant le bAton, la gourde, et tout 
couverts de coquilles de Saint-Jacques, chantent et 
vendent des complaintes; les cloches sonnent; et 
sur toute la place les orgues se font entendre parce 
que les portes de Teglise restent constamment 
ouvertes*. Les Granges sont le but de reunion de 
ceux qui entendent se divertir; et pour la plupart 
ils s'y rendent directement. lis n'y sont pas long- 
temps seuls; en effet les offices et les processions 
finis, arrivent en villc frais et dispos trois sonneurs 
(menetriers bretons) dont Tun a une bombarde 
(espec€ de hautbois), le second une cornemuse et le 
troisieme un tambourin. A Tinstant ou se font 
entendre ces sons vifs et joyeux... on voit sortir de 
toutes les maisons de Moncontour, qui ce jour la 
tiennent table ouverte pour leurs parents et leurs 
amis, des gens jeunes, pauvres, riches et vieux, de 
belles dames, de fraiches paysannes et de jolies 
grisettes, des fashionnables et des rustres; tous se 
joignent aux sonneurs que decorent des rubans 
pendant a leurs chapeaux et a leurs instruments; et 
tous animes d'une gaiete bruyante arrivent ensemble 
sur la belle et vaste* esplanade du chateau des 
Granges, a une ou deux portees de fusil de la ville. 
Les sonneurs se placent au milieu de Tesplanade 
que tapisse un frais gazon et qu'entourent des 
arbres tailles en boule; et la, un ceil ferme, les joues 
enluminees, battent la mesure d'un pied avine [sic). 



I. A propos d'orgues, un detail curieux : Habasque dit quelque part ; 
« A rinstant oil j'entrais dans le temple Torgue jouait : Cest Vamour, 
Vatnour qui fait son tour a la ronde. Rien ne saurait rendre les id6es qui 
s'entrechoquferent alors dans mon esprit. «• 
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Toutes les classes, tous les %es se melent. Un 
cercle de 4, 5 et 600 person nes se forme; la derobee 
succede a la courante et Toeil peut a peine suivre les 
nombreuses mutations des danseurs et des dan- 
seuses. La tradition porte que la duchesse Anne a 
pris un jour part a ces danses et qu'elle y fut plus 
d'une fois derobee\ Quand la lune paralt k Thorizon 
quelques voitures partent; des jeunes gens suivent 
en causant et en riant; les men^triers harasses et 
divers groupes sen retournent toujours dansant 
jusqu'aux tours de la ville, point ou ils se separent 
pour recommencer le lendemain. Les Granges reu- 
nissent mSme plus de danseurs le lundi que le 
dimanche; le mardi il y en a un peu nioins; enfin le 
mercredi il n y en a plus du tout. (Habasque.) 

Telles sont ces fetes quasi celebres qui donnent, 
dans lesprit des bretons, une si grande importance 
a saint Mathurin qu'ils vous disent serieusement 
« que, s'il eiit voulu, il eut pu etre le bon Dieu; mais 
qu'il trouva que c'etait trop d embarras*. » 

Yfjiniac\ — Eglise moderne; le devant du raaitre- 
autel est orne de statuettes de saints, parmi les- 
quelles celle de saint Mathurin. M. Carlo, de Mon- 
contour, qui nous donne ce renseignement, ajoute 
d ailleurs qu'il n'y a dans cette paroisse d autre 



1. Dans le vieux ch&teau des Granges, il y avait la chambre de la 
reine. 

2. Noter que les Espagnols en disent autant de saint Jacques; les 
Limousins, de saint Leonard, etc. C'est done une tradition qui s'applique, 
en quelque sorte, au saint le plus populaire de chaque pays. A Tr^guier, 
on ne donne k saint Tugal que la dignity de pape. 

3. Canton de Saint-Brieuc (C6tes-du-Nord). 
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devotion k saint Mathurin que celle qui est gen^rale 
dans la region. 

Saint'Brteuc. — Une chapelle de saint Mathurin 
exista longtemps dans la cathedralede Saint-Brieuc ; 
mais rhistoire de cette chapelle est assez incertaine. 
Tandis qu'Albert le Grand, dans ses Vies des saints 
de Bretagne, dit qu elle fut 6difi6e par saint Guil- 
laume mort en 1284; plusieurs auteurs la font 
remonter seulement a Teveque Jean Pr^gent (1460- 
1472). On pense d'ailleurs communeinent a Saint- 
Brieuc qua saint Guillaume revient Thonneur 
d avoir sinon acheve, du moins commence la con- 
struction de cette antique chapelle. Jean Pregent 
aurait fait edifier la chapelle du Saint-Sacrement sur 
Templacement agrandi de la chapelle batie par saint 
Guillaume lui-m^me en Thonneur de saint Mathurin. 
« II y fit, nous dit-on, construire une labe toute 
simple, proche Timage de saint Mathurin. > Cette 
chapelle serait restee dediee au Saint-Sacrement de 
la fin du XV* siecle jusqu'a la moitie du XIX^ Avant 
i85o, on la trouve sous le vocable de TAnnonciation*. 
Comment d'apr^s cela expliquer qu'au milieu du 
XVII* siecle une chapellenie soit fondee dans la cha- 
pelle Saint'Mathurin de Saint-Brieuc par le chanoine 
Mathurin Milon, sieur de la Villemorel? L'ancien 
vocable aurait-il persist^ concurremment avec le 
nouveau? 

Saint'Mathurin*. — De temps immemorial il 

1. Note de M. Pabbd Math. Le Provost, vicaire g6n6ral de Saint-Brieuc. 

2. Commune deTr^gomeur, canton de Chatelaudren (C6tcs-du-Nord). 
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existait a Tr^gomeur, au hameau de Satnt-Mathu- 
rin, une chapelle dediee k ce saint. Cette chapelle 
tomba « de v^tuste > vers 1770. C'etait une depen- 
dance de Tancien manoir des Fosses-Raffray-d'en- 
Haut, appartenant a la famille Calan, du chateau 
Goelo. Vers 1780, un recteur de Tregomeur, pour 
perp^tuer le souvenir de la chapelle et du culte de 
saint Mathurin, fit une mission k la fin de laquelle il 
fit eriger et benir solennellement une croix en pierre 
sur le terrain de la chapelle. Les pterins ont conti- 
nue a visiter cette croix appelee vulgairement croix 
de Saint-Mathelin. En 1884, et sur le voeu r^itere 
des paroissiens, M. Tabbe Gautier, vicaire de Tre- 
gomeur, a fait construire une chapelle neuve a 
i5o metres environ de Templacement de Tancienne : 
le terrain a 6te g^nereusement ofFert par M"^ de 
Treveneuc et les frais de la construction (environ 
i5,ooo fr.) ont 6te couverts par des dons et des sou- 
scriptions. Plus de 6,000 personnes assistaient a la 
benediction faite le 8 novembre i885. On a pu se 
procurer a Lanrodec une ancienne statue en bois 
representant saint Mathurin* avec le d^mon sous les 
pieds, la croix de la main gauche et un ciboire de la 
droite; on lui a donn6 la premiere place dans la 
chapelle. Dans Timpossibilite de c616brer le pardon 
de saint Mathurin le 9 novembre, a cause de la mau- 
vaise saison, on delibere de le fixer soit au mois 
de juin, soit au mois d'aout. La tradition indiquait 
nettement le 10 mai. Saint Mathurin est invoque ici 
pour obtenir de bopnes r^coltes, de ble noir surtout; 

I. Voir ci-dessus : Bocqueho, 
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et pour la guerison des petits enfants malades. 
Autrefois les meres apportaient le bonnet de Tenfant 
gueri et le suspendaient a la statue du saint. Lors- 
qu'il y en avait trop, on les vendait — et fort bien. 
Les meres tenaient beaucoup a posseder un de ces 
temoignages de protection et de reconnaissance. Nul 
doutequepareil usage ne s'etablisse dans la nouvelle 
chapelle. 

On trouve encore sur cette paroisse nnt fontaine 
dite de Saint-Mathurin, 

Lanloup*. — II cxistait autrefois a la Noe-Verte- 
en-Lanloup une chapelle dediee a saint Mathurin. 
Par son testament en date du 21 Janvier i65i, Jean 
de Lannion y fondc une messe par semaine. Cette 
chapelle a ete demolie il y a quelques annees. La 
statue du saint a ete transportee dans Teglise parois- 
siale; il parait qu'elle n'a rien de remarquable. 
Fontaine de Saint-Mathurin, au hameau de la Noe- 
Verte. 

LaniscaV. — Chapelle de saint Mathurin dans 
cette paroisse. Situee a 3 kilometres de Teglise pa- 
roissiale, sur le bord du Sulon, elle parait due a la 
devotion d'une famille de ce bourg dont les armes 
se voyaient autrefois sur une pierre exterieure de 
Tabside. Elle ne semble pas de beaucoup anterieure 
a la Revolution et n'a aucune importance architec- 
tural. On y voit une statue de saint Mathurin en 



1. Canton de Plouha (C6tes-du-Nord). 

2. Canton de Goarec (C6tes-du-Nord). 
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habits sacerdotaux et un tableau formant ratable. Une 
autre statue de saint Mathurin, toujours en habits 
sacerdotaux, est conservee dans T^glise paroissiale. 
On ne dit la messe dans cette chapelle que trois fois 
Tan : un des trois jours des Rogations, le lundi de 
la Pentec6te et le troisi^me dimanchc d'octobre. Les 
pardons du lundi de la Pentec6te et du troisi^me 
dimanche d octobre sont assez suivis. 

L'office de saint Mathurin se faisait le 9 novembre 
au parisietiy sous le rite semi-double, dans le dio- 
cese de Saint -Brieuc. 11 en etait de m^me dans 
Tancien diocese de Treguier. Un missel breton ecrit 
en 1467 par un pretre de cette ville' a, au calendrier, 
au 9 novembre : s. matvrinvs, ix lecL Depuis le 
retour an romain, saint Mathurin ne figure meme 
pas pour m^moire au breviaire. « C'est un oubli 
regrettable et inconcevable que nous avons h^te de 
voir cesser. > 

Diocese de Quimper. 

Plouge\ — Une chapelle de saint Mathurin existe 
actuellement dans la paroisse de Plouge. C'est tout 
ce que nous pouvons dire; nos demandes de rensei- 
gnements etant demeur^es sans reponse. 

Plogonnec\ — On conserve dans Teglise parois- 
siale une statue de saint Mathurin, en chasuble 



1. Bibl. Nat., mss., nouv. acq. lat., no 172. 

2. Canton de Huelgoat (Finist^re). 

3. Canton de Douarnenez (Finistere). 
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noire, ayant sous les pieds un homme enchaine, 
tres certainement un possede. 

Quimper. — Saint Mathurin avait autrefois un 
autel dans la cathedrale de Quimper; il n'a plus 
aujourd'hui qu'une simple statue moderne le repre- 
sentant en costume ecclesiastique tenant entre ses 
mains les chatnes d'un prisonnier. Cette statue est 
placee dans la chapelle Saint-Fr6deric. On vient 
encore k la cathedrale de Quimper prier saint Mathu- 
rin pour les agonisants, afin qu'ils soient delivres de 
leurs souffrances par la guerison ou par la mort. 

Pleuven*. — On a transports dans Teglise de cette 
paroisse une ancienne statue de saint Mathurin pro- 
venant de la cathedrale de Quimper et qui sans doute 
ornait Tautel aujourd'hui supprime ou dont le vocable 
est change. Cette statue n ofFre rien de remarquable. 

Pont-Aven*. — Saint Mathurin est le patron se- 
condaire de cette paroisse'. Sa fete y est celebree le 
deuxieme dimanche de mai avec un grand concours 
de fideles. II y est invoque comme consolateur des 
malades. « Pour obtenir sa protection, les parents 
des souffrants lui consacrent un quelconque des vete- 
ments du malade. La vente des habits ofFerts pen- 
dant Tannee se fait a la criee a la premiere foire de 
juin. Quelquefois ces vetements sont achetes bien 



1. Canton de Fouesnant (Finistere). 

2. Canton de Riec (Finistere). 

3. Qui pr^sente cette particularity, d'etre la premiere en France dont 
Teglise ait pris saint Joseph pour patron. 
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cher par les donateurs eux-memes. > (Note de M. le 
cure de Pont-Aven.) Saint Mathurin a, dans Teglise 
de Pont-Aven, un autel adosse k un vitrail oil il est 
represents exorcisant une malade. L'Sglise etant 
toute moderne, nous avons lieu de penser que ce 
vitrail n'est pas ancien. On avait autrefois une 
« vieille statue en bois de ch^ne, peu attrayante », 
figurant saint Mathurin en prfetre, avec etole et ^ur- 
plis, tenant d'une main un goupillon et de Tautre le 
rituel. Elle a disparu et a malheureusement ete rem- 
placee par une autre en terre cuite, « richement de- 
coree » et venant de Paris. 

Nous ne pensons pas que le diocese de Quimper 
ait de fete de saint Mathurin. Le nom ni6me de 
Mathurin y est sensiblement moins rSpandu que 
dans les autres dioceses bretons. 

EuG. Thoison. 
(Sera continue). 
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NOTE 



SUR LES 



SEPULTURES DE BONNE VAULT 

Pres LARCHANT (Seine-et-Marne). 



deux kilometres au sud de Larchant, au 
fond d'tm des petits vallons que forment 
les hauts talus du plateau du Gatinais, 
en s'avancant irregulierement sur Tetage 
inferieur, se trouve comme enfoui le hameau de 
Bonnevault. 

11 se compose d'une demi-douzaine de petites 
exploitations rurales, dont le nombre n'a jamais du 
6tre beaucoup plus grand. 

On a bien reconnu dans quelques champs du voi- 
sinage des restes de murs, de fours, de caves ayant 
fait partie d'habitations aujourd'hui disparues, mais 
aucune mine, aucune fondation de fortes murailles 
n'indiquentTexistence d'anciens edifices importants. 
On voit d ailleurs que les collines voisines qui serrent 
de pres les habitations n'ont jamais permis de 
s'^tendre au dela de Templacement actuel du village. 
Cependant on vient d'exhumer sur la colline qui 
domine ces habitations plusieurs sepultures qui 
d6montrent que ce petit hameau existait longtemps 
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avant la grande collegiale dont les ruines magni- 
fiques attirent a Larchant les amateurs de la belle 
architecture du xiv^ si^cle. 

Les coteaux qui entourent Bonnevault appartien- 
nent a la grande formation des sables et gres de 
Fontainebleau qui, dans cette localite, se presentent 
avec une blancheur 6clatante, une purete dont la 
reputation est tr^s repandue dans Tindustrie des 
glaces. 

Dernierement les terrassiers, en enlevant la mince 
couche de terre qui recouvre ces sables, mirent a 
decouvert un assez grand nombre d'ossements 
humains, dont la presence en cet endroit ne s'expli- 
quait pas tr^s facilement; car depuis un temps tres 
eloigne, les morts de Bonnevault sont enterres dans 
le cimetiere de Larchant. 

Mais en avan9ant le deblai, on decouvrit de nou- 
veaux squelettes; on put remarquer qu'il s y trouvait 
des restes d'enfants, que les corps avaient ete inhu- 
mes avec ordre, suivant la meme orientation; que 
deux de ces corps avaient ete renfermes dans une 
biere en pl^tre; et qu'a c6t6 de plusieurs corps on 
avait depose difFerents objets, indiquant que Tinhu- 
mation avait ete faite avec une certaine solennite. 

Ces restes ne seraient done pas ceux de combat- 
tants enfouis sur le champ de bataille, mais d'habi- 
tants du voisinage, inhumes reguli^rement sur le 
haut de cette colline (alors comme aujourd'hui in- 
culte), a quelques centaines de metres des maisons, 

C'etait probablement le cimetiere du village k une 
epoque anterieure a la consecration de celui de 
Larchant. 
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Pour determiner cette epoque, les objets qu on a 
recueillis peuvent donner des indications approxi- 
matives. lis consistent en : i° deux sabres en fer, un 
fragment de poignard de mfeme metal, tresfortement 
oxydes et ayant : Tun o,65 de long, Tautre o,52, le 
troisieme o,25; 2"" deux petits vases en terre noi- 
r^tre*, tr6s grossiers, et qu on rencontre commune- 
ment avec le mobilier funeraire gallo-romain ou 
merovingien; 3^ un fil d'argent tr6s mince, rond, 
courbe en forme de bracelet ou de grande boucle 
d'oreille et enjolive par Tenroulement d'un fil sem- 
blable autour du premier; /^ une sorte de chatelaine 
en bronze avec une chalnette ; 5°etenfin, une enorme 
boucle de ceinturon ou de baudrier en fer enrichi 
d'une feuille d'argent plaquee, un autre fragment de la 
mSme boucle et une troisieme beaucoup plus petite. 

Les sabres droits, tranchant d'un seul c6te, au dos 
epais et paraissant appartenir aussi a Tepoque m6ro- 
vingienne, ne suffiraient pas pour determiner cette 
epoque; mais les enormes agrafes plaquees d'argent 
sont, parait-il, caracteristiques*. On peut en voir 
de semblables tr^s bien conserv6es dans plusieurs 
musees a Paris. 

L'album de la collection Moreau (des fouilles de 
Caranda) contient les figures de boucles dont la 
dimension, la forme et la raatifere sont identiques a 



1. L'un d'eux avait la forme d^une bouteille de oini2c de haut, etTautrc 
celle d'un pot de om lo^ de haut, dont Torifice etait i peu pres du mfime 
diametre (omo8c) que la pause. 

2. Les plaques de la grande agrafe n'avaient pas moins de om20° dc 
long, et le crochet om iqc ; ce crochet appliqu6 sur le cuir du ceinturon de- 
vait faire une saillie de oniG4c. 
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celles de Bonnevault, et qui assigneraient a ces 
sepultures I'^poque du V siecle. Les autres objets 
ne contredisent pas cette appreciation. 

En voyantcet enorme anneau conique, ces lourdes 
plaques, qui reunies ne pesaient pas moins d'un 
kilog,on s'explique difficilement comment ils etaient 
ajustes a un ceinturon. 

La feuille d'argent qui parait soudee a la plaque 
en fer, porte des traces de lignes gravees qui enca- 
draient un dessin detruit par Toxydation. 

Cette plaque etait en outre orn^e de boutons 
coniques tres saillants, en argent, d'une forme sem- 
blable a celle des clous qui garnissent certains fau- 
teuils, mais plus volumineux. 

En somme, ce lourd bijou a du faire un assez bel 
efFet sur la poitrine du defunt ; il appartenait evidem- 
ment a un personnage qu'on s'etonne de rencontrer 
dans ce petit village perdu. 

Les armes qui accompagnaient ce squelette indi- 
quent assez que ce seigneur de Bonnevault n'^tait 
pas de moeurs aussi pacifiques que les cultivateurs 
d aujourd'hui , et la chatelaine trouvee dans une tombe 
voisine y a peut-etre et6 depos^e avec le corps de sa 
femme. 

D 'autres squelettes seront probablement exhumes 
dans les terrains voisins, car on en a deja rencontres, 
il y a quelques annees, sur la m6me colline, a une 
centaine de metres des premiers. 

Ils appartenaient, comme un certain nombre de 
ceux qui ont ete decouverts recemment, a des indi- 
vidus jeunes, ou du moins dont les dents etaient 
dans un 6tat de conservation tr^s remarquable. 
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« On les aurait supposes inhumes depuis peu de 
temps i>, me disait un temoin oculaire. 

C'est a ce point qu'elles ont donne lieu a un negoce 
que la statistique n a pas songe a mentionner dans 
les produits de Tindustrie locale :quelques centaines 
de ces dents ont ete cedees a un dentiste qui compte 
bien en trouver le placement. 

Qui pourra croire en les voyant briller entre les 
levres de quelques dames, qu'il admire les belles 
dents d'habitants de Bonnevault, morts depuis 12 ou 
1400 ans? 

De ce que nous venons de dire, on peut, je crois, 
conclure que les restes qu'on exhume sur la colline 
au-dessus des sablieres, sont ceux de gens contem- 
porains de saint Mathurin, et mSme plus anciens; 
car il y a tout lieu de penser qnk partir de la transla- 
tion a Larchant du corps de ce saint personnage, qui 
vivait vers le iv^ ou le v^ si6cle, les habitants de 
Bonnevault, tenant a se placer sous sa puissante 
protection, firent inhumer leurs d^funts aussi pres 
que possible de ses reliques, c'est-a-dire qu'ils aban- 
donn^rent la colline de Bonnevault pour le cimetiere 
de Larchant. 

DOIGNEAU. 
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LE GATINAIS 

AU TEMPS DE JEANNE D'ARC 




ES recherches deji nombreuses qui ont eu 
pour objet la grande epoque de releve- 
ment national, a laquelle Jeanne d'Arc a 
attache son nom, ont jusqu a present 
laisse dans Tombre le role considerable joue alors 
par les populations du G^tinais. Les historiens 
semblent croire que, dans cette province, la resis- 
tance a rinvasion se borna au fameux siege de 
Montargis, et qu a Theure oil Jeanne d'Arc vint 
secourir Orleans aux abois, presque tout le pays au 
nord de la Loire eta it soumis a la domination etran- 
gere*. 

L'etude d'un certain nombre de documents peu 
connus ou completement inedits va nous permettre 
d'affirmer, au contraire, que Inoccupation anglaise 
ne s*etendit d*une maniere durable que sur le Bas- 



I. Voyez cependant Aug. Longnon, Les limitesde la France 
et Vetendue de la domination anglaise a V epoque de la mission 
de Jeanne d'Arc (Revue des questions historiques, XVIII, 
1875, pp. 446-546), et de Beaucourt, Histoire de Charles VII, 
tome II, pp. 22-32. 

V. i5 
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G^tinais; qu'a plusieurs reprises, les Anglais cher- 
cherent k entamer le Haut-G^tinais, mais toujours 
sans succes; qu'enfin ce pays prit une part glorieuse 
k la lutte supreme qui se livra sous les murs d'Or- 
leans et qui marqua le terme des progres de Ten- 
vahisseur. 

On sait comment, apres Tassassinat de Jean sans 
Peur au pont de Montereau*, les Bourguignons se 
jeterent dans les bras des Anglais, et comment par 
le traits de Troyes la couronne de France passa en 
des mains etrangeres. Henri V, devenu regent du 
royaume, s'occupa d'abord de reduire les places des 
bords de la Seine que tenaient les partisans du 
Dauphin. Apres la chute de Sens, les forteresses de 
Montereau et de Moret tomberent en son pouvoir. 
Melun, seule, Tarreta pendant de longs mois, et 
pent etre meme ne s'en serait-il pas rendu maitre, si 
Tarmee de secours qui s'etait avanc^e jusqu a Yevre- 
le-Ch^tel ne s'etait dispersee, apres la mort de son 
chef, le comte de Vertus (1420)*. Corbeil, tenant 
pour la cause bourguignonne, avait ete occupe sans 
coup ferir. Bient6t tout le duche de Nemours jusqu'a 
Chateau-Landon devenait egalement anglais. 

De son c6te, le parti armagnac, devenu le parti 
national, fortifiait et garnissait a la h^te de gens de 

1. Parmi les auteurs du meurtre de Montereau, il en est un 
dont le nom a ete defigure par tous les historiens et qui ap- 
partient au Gdtinais : Robert de Layre, conseiller et cham- 
bellan du due d'Orleans, alors capitaine du chateau dTevre- 
le-Chdtel, et depuis capitaine du chateau de Montargis. 

2. Chronique de Juvenal des Ursins, annee 1420. 
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guerre et de munitions les places qui couvraient 
Orleans et formaient la nouvelle frontiere, sur une 
ligne parallde au cours de la Loire entre Gien et 
Blois*. C'etait, pour ne citer que les principales : a 
Test sur le Loing et ses affluents, CMteau-Renard, 
Montargis et Beaumont, en face des forteresses 
bourguignonnes; au nord Y^vre-le-Ch^tel et Pithi- 
viers, sur TEssonne; puis Toury et Janville, defen- 
dant le plat pays qui s'etend de la vallee de TEssonne 
aux marais de la Conie; enfin a Touest, sur le Loir, 
Bonneval, CMteaudun et Vendome. En avant et sur 
le front de cette ligne de defense, trois places plus 
exposees aux attaques des Anglais : Etampes, Far- 
cheville et Malesherbes. 

.Pendant cinq longues annees, la guerre sevit en 
G^tinais, sans autre incident que les incursions 
presque journali^res des garnisons des deux partis, 
qui cherchaient a vivre sur le pays ennemi. C'^tait 
une guerre de brigandages et de pilleries, qui se faisait 
surtout aux depens du paysan, comme au temps des 
Grandes Compagnies. Les comptes de cette epoque 
sont remplis des doleances des habitants. Par 
exemple, le fermier du march^ de Neuville-aux-Bois 

I. Cest, par exemple, le capitaine d'Yevre-le-Chdtel, qui 
donne quittance de c 200 livres tournois que le Conseil du due 
» lui a fait delivrer par maniere de provision pour supporter 
» les frais et despens qu'il lui a fallu faire, en ce que, pour le 
» fait de la guerre et que ledit chastel est en fronti^re des 
» ennemis du Roy, il lui convient tenir continuelement en gar- 
» nison oudit chastel, oultre deux hommes d'armes qui y sont 

> de par M^^ le Due, trois hommes d'armes et six arbales- 

> triers pour la seurete et defFense dudit chastel dT^vre. > 
(Arch, du Loiret, A. 2192.) 
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se plaint que t pour le fait et occasion des gens 
d'armes anglois et bourguignons qui courent le pays 
chaque jour, la ville et le plat pays de Neuville a ete 
comme inhabite'. » De meme, le maitre des oeuvres 
de charpenterie de Boiscommun declare qu'il a du 
construire un four banal dans la cour mfime du cM- 
teau, « pour ce que les habitans n'osent sortir de la 
forteresse par la crainte d estre pris et ran^onnes par 
les garnisons d'environ*. » 

Ce n'est qu'apres T^crasement des armees dau- 
phinoises aux journees de Cravant et de Verneuil 
que TefFort des Anglais commen^a a se porter sur 
les provinces de la Loire, et que les operations mili- 
taires en G^tinais prirent une importance veritable. 

En 1424, Guillaurae de la Pole, comte de Suffolk, 
etait noinme gouverneur du pays Chartrain et des 
contrees d'entre Seine et Loire, et soumettait plu- 
sieurs petites places de la Beauce et du Perche. 
L^annee suivante, Bedford lui adjoignit Thomas de 
Montagu, comte de Salisbury, avec le titre de capi- 
taine general du nouveau roi Henri VI sur le fait de 
la guerre dans son royaume de France. 

Salisbury reussit k entamer au centre la ligne de 
forteresses qui se d^ployait en avant de la foret 
d'Orleans. Enquelquesmois,il s'emparad'Etampes, 
de Pithiviers et de plusieurs petites places aux 



1. Archives du Loiret, A. 880. — Comptes de la cMtellenie 
de Neuville en 1428. 

2. Comptes de la chatellenie de Boiscommun, en 1426 (Arch, 
du Loiret, A. 176). 
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alentours. II parait que le fameux sire do la Tre- 
mouille, qui devint plus tard un des pires favoris de 
Charles VII, etait alors attache au due de Bour- 
gogne, et tenait la campagne centre le parti francjais. 
Le chroniqueur Cousinot dit que ce fut par son 
moyen que son proche parent, le sire de Rochefort, 
devint maitre des chateaux d'Etampes et de Pithi- 
viers, d'oii il se mit a guerroyer contre les garnisons 
francjaises des environs*. 

Ce premier succes des Anglais, qui portait la 
guerre en plein coeur de TOrleanais, ne fut pas de 
longue duree, ainsi qu'on le verra plus loin. 

En 1426, c'est dans Touest, sur le Loir, que la 
marche en avant se produisit. Richard de Beauchamp, 
comte de Warwick, nomme a son tour capitaine et 
lieutenant general du Roi et du regent pour toute 
la France, alia assieger Bonneval, pendant que 
Salisbury attaquait le Vendomois. Le comte de Foix 
amena bien pour proteger TOrleanais trois mille 
Bearnais, qu'il passa en revue a Jargeau, mais ils ne 
firent que manger le pays, sans rien faire contre 
Tetranger. 

L'annee 1427 fut marquee par une resistance plus 
serieuse et surtout plus heureuse. Sans doute Ven- 
dome finit par succomber, apres Bonneval et Mon- 
doubleau; mais, du cote du G^tinais, les Fran^ais 
reprirent TofFensive ou conserverent leurs positions. 

Girault de la Pailliere, I'aneien capitaine de la 
forteresse d'lvry, qu'il avait longtemps tenue contre 

I. Cousinot, Chronique de la Pucelle, ed. Vallet de Viri- 
ville, Paris, 1869, in-12, p. 201. 
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les Anglais au moment de la bataille de Verneuil, 
etait devenu capitaine de Toury. Avec Nicole de 
Giresme, chevalier de Tordre de Saint-Jean-de- 
Jerusalem, commandeur de la Croix-en-Brie et 
capitaine dTevre-lc-Chatel, il menait une rude 
guerre aux garnisons anglaises de Pithiviers et 
d'Etampes, ruinant tout le pays d'alentour et briilant 
les ch^teaui et metairies des gentilshommes qui 
avaient prete le serment d'allegeance au roi d'Angle- 
terre. lis reussirent mSme, au printemps de Tannee 
1427, a se ressaisir de Pithiviers par surprise et k 
delivrer cette ville de la domination etrangere. 

On en trouve la preuve dans des lettres patentes 
du 9 mai 1427, par lesquelles le roi anglais Henri VI 
indemnise son loyal sujet, Jehan d'Echainvilliers, de 
la perte de son hotel, grange et forteresse d'Echain- 
villiers et de plusieurs autres maisons au pays de 
Beauce, qui lui avaient ete arses, detruites, demolies 
et abattues par les garnisons de Toury et d'Yevre, 
et aussi de la perte de tous ses autres biens qu'il 
avait retires a Pithiviers et qui lui avaient 6te pris 
« a la trahison dernierement faite et conspiree de la 
prise dudit lieu de Pithiviers par nos dits adver- 
saires*. i> 

Nous retrouverons ce Jehan d'Echainvilliers,ainsi 
que le sire de Rochefort, dans les rangs de Tarmee 
anglaise lors du siege d'Orleans. On est d'autant 
plus etonne de le rencontrer parmi ce qu'on appelait 
alors les Fran9ais rentes^ ou renegats, qu'il 6tait 
proche parent de Gilles d'Echainvilliers, Tancien 

I . Pieces justificatives, n° i . 
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bailli de Chartres, qui s'etait distingu6 a la defense 
de Melun avec Barbasan et Nicole de Giresme. 

Pour rindemniser de ses pertes, le roi anglais lui 
donna les biens confisques sur des gentilshommes 
du pays qui avaient pris part a la surprise de Pithi- 
viers : par exemple, les h6tels de Maisoncelles et de 
Barville-en-Gatinais, appartenant a Guillaume de 
Barville; une maison a Guignonville, a Guillaume 
de Vi^vy; deu'x maisons k Paris, empr^s la rue du 
Clos-Bruneau, a Guillaume de Fourches, de Pithi- 
viers; et une maison a Erceville, a Guillaume de 
Vaucouleur*. 

Apres ce premier succes, qui rejetait les Anglais 
en arri^re, Girault de la Pailliere, avec sa garnison 
de Toury, leur enleva encore les petites places de 
Rochefort, Bethencourt, Nogent-le-Roi et Ch^teau- 
neuf-en-Thinierais, du c6te de Chartres. 

En presence de cette offensive inattendue, on 
comprend que les Anglais accept^rent volontiers de 
ratifier un projet de treve pour le duche d'Orleans, 
qui avait ete negoci6 entre le due Charles d'Orleans, 
prisonnier en Angleterre, et le due de Bedford. Le 
bMard d'Orleans, plus tard fameux sous le nom de 
comte de Dunois, assiste de Raoul de Gaucourt, du 
gouverneur de Blois, du commandeur de Giresme et 
de Xaintrailles, s'aboucha avec Suffolk, assiste lui- 
meme de 1 evSque, du gouverneur et du bailli anglais 



I. Pieces justificatives, n° i. — Maisoncelles, commune de 
Coudray, canton de Malesherbes ; Barville, canton de Beaune- 
la-Rolande; Guignonville et Erceville, canton d'Outarville ; le 
tout dans Tarrondissement de Pithiviers. 
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de Chartres. On convint d'une suspension d'armes 
qui comprenait, du c6te du Gitinais : les villes et 
forteresses de Janville, Yevre-le-Chatel, Vitry-aux- 
Logcs, Nesploy, Boiscommun, Lorris et Ch^teau- 
Renard, faisant partie du domaine du duche d'Or- 
leans, et un certain nombre de terres et de fiefs 
enclaves, savoir : les chateaux et forteresses de 
Saint-Sismond, la Tour de Boelle-lez-le Puiset, Ron- 
ville, Chamerolles, Laas, Escrennes, Primbert, 
Sandimaisons, Courcelles-le-Roi,Mousseaux, Cham- 
bon et Soisy-aux-Loges, tous tenus en fief ou arriere 
fief du duche d'Orleans; Pithiviers, appartenant a 
Teveque d'Orleans; enfin Beaune et Toury, a Tabbe 
de Saint-Denis. Cette treve est ainsi rapportee dans 
des lettres du b^tard d'Orleans datees de Blois du 
i6 juillet 1427*. 

Bedford et Suffolk avaient soigneusement excepte 
de la trSve : Montargis, qui etait en dehors du duch6 
d'Orleans et appartenait en douaire a M"* de 
Guyenne, femme du fameux connetable de Riche- 
mont; le Bois-Malesherbes, chateau du sire de 
Graville, devenu grand maitre des arbaletriers de 
France, apr^s s'etre rallie pendant quelque temps au 
parti anglais, et que dans ce parti on regardait main- 
tenant comme un traitre; et enfin Farcheville, pres 
de la Fert6-Alais. 

I. Voir Bibl. nat., mss. fr. 20879, f^ 45 et Genealogies, 
vol. 33, fo 445, et surtout Souchet, Histoire du diocese de 
Chartres (nouvelle edition). III, p. 844. — Saint-Sismond et 
le Puiset, canton de Janville (Eure-et-Loir) ; Ronville, Chame- 
rolles et Primbert, commune de Chilleurs-aux-Bois; Mous- 
seaux, commune de Boynes; Laas et Escrennes, canton de 



Digitized by VjOOQIC 



— 217 — 

Des le I**" juillet 1427, les deux arraees do Suffolk 
et de Warwick se portaient sous les murs de Mon- 
targis et commengaient le siege de cette place. On 
connait la defense energique des habitants et de la 
garnison, sous le commandement du bailli Bouzon 
de Pages et du gouverneur Archambaud de Villars, 
et la rescousse triomphante du batard d'Orleans et 
de La Hire, que Richemont avait envoyes defendre 
le patrimoine de sa femme. Le 5 septembre 1427, les 
Anglais etaient forces de lever le siege et battaient 
precipitaniment en retraite sur Nemours, et de la 
sur Paris. 

Au mois de decembre suivant, Warwick envoyait 
des troupes contre les chateaux de Malesherbes et 
de Farcheville, pour essayer de les reduire; mais, en 
fevrier, elles etaient encore devant ces deux places, 
et en juin 1428, on voit le batard d'Orleans adresser 
un message au capitaine de Farcheville, ce qui 
donne k penser que, la aussi, les envahisseurs avaient 
ete tenus en echec*. 

Les Anglais avaient ainsi aborde tour a tour, au 
nord, a Touest et a Test, cette enceinte de places 
dont Orleans formait comme le reduit central, mais 
toujours sans succes durable. En 1428, resolus d'en 
finir, ils tenterent un effort supreme et dirigerent 
leurs coups a Tendroit le plus faible de cette ligne 
de defense, la oil les rivieres de la Conie et de TEs- 

Pithiviers; Courcelles-le-Roi et Chambon, canton de Beaune- 
la-Rolande, etc. 

I. Bibl. nat., mss. fr. 26o5o (Quittances, Charles VII), 
fo« 884 et 8.39; et Archives du Loiret, A. 2157. 
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Sonne laissent entre elles une large troupe, protegee 
seulement par les places de Janville et de Toury. 

Le 24 juin, Salisbury debarquait en France avec 
une nouvelle armee. Apres avoir confere a Paris avec 
le due de Bedford, il marcha sur TOrleanais, au 
mepris de la trSve qui venait d'etre renouvelee. II 
avait divis6 son armee en deux corps de troupes, 
dont Tun s avan9a par le Chartrain et le Dunois, 
cherchant a surprendre Ch^teaudun et enlevant au 
passage Nogent-le-Roi, Ch^teauneuf-en-Thimerais, 
Thiron, Montigny-le-Ganelon, la Fert^-Villeneuil et 
Patay, tandis que Tautre, marchant tout droit de 
Paris sur Orleans, s'emparait de Rochefort, de Be- 
thencourt, de Mereville, d'Angerville-la-G^te., de 
Rouvray- Saint-Denis, etc. Les deux corps de troupes 
firent leur jonction sous les murs de Toury. Girault 
de la Pailli^re, jugeant la position trop faible.pour 
se d^fendre utilement, abandonna le cMteau, que 
les Anglais livrerent aux flammes. Janville, au con- 
traire, oil commandait Simon d'Avy, seigneur de 
Saint-Pere-Avy, fut enlev^ d assaut le 29 aout, apres 
une brillante resistance. Une partie de ses defen- 
seurs s'echappa sur Orleans*; mais le gouverneur 
fut emmene a Paris et enferme a la Bastille-Saint- 
Antoine*. 



1. Compte du tresorier des guerres en 1429 : < ... A Henry 
Penmarch, escuyer, pour luy aider k soy habiller et le recom- 
penser de la perte quMl a faite de la prise de Janville, ou il 
avoit este assiege, — 20 escuz... > (Memoires de la Societe des 
sciences d' Orleans, t. XI.) 

2. Lettres de Charles, due d'Orleans, donnees k Londres le 
14 fevrier 1484, et contenant, au profit de Simon d'Avy, che^ 
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Le 5 septembre, Salisbury ecrivait orgueilleuse- 
ment aux magistrals de la ville de Londres, qu'il 
venait de prendre d'assaut et de reduire a merci plus 
de quarante villes, chateaux et eglises fortifiees. 
Parmi les localit^s dont il donne les noms, on re- 
marque, sans parler de celles deja citees : Saint- 
Sismond,lePuiset,Ymonville,Rouvray-Saint-Denis, 
Bazoches-les-Gallerandes, Tivernon, Santilly, Arte- 
nay, Terminiers, Sougy, etc*. 

Puis il s'avan^a sur la Loire et soumit successive- 
ment les villes qui commandaient le cours du fleuve, 
Meung, Beaugency, Jargeau, Ch^teauneuf, Sully, 
Olivet; le 12 octobre, il venait asseoir le siege devant 
Orleans. 

Cependant, des le mois de septembre, la plupart 
des capitaines des forteresses fran^aises du GStinais 
etaient venus se jeter dans Orleans, avec une partie 
de leurs forces, pour defendre la capitale du duche. 
Sans parler de Girault de la Pailliere et de don 
Sernay, capitaine de Vend6me, dont les places 
etaient au pouvoir des Anglais, on y remarquait 
ainsi Archambaud de Villars, capitaine de Montargis, 
le commandeur de Giresme, capitaine dT6vre-le- 



valier, seigneur de Saint-Pere-Avy, don d'une somme de xx li- 
vres tournois, « en recompensation des pertes qifil fit, quand 
» les Anglois prindrent nostre ville dTenville, en laquelle 
» gardant il fut prins prisonnier et mene en la bastille Saint- 
» Anthoine a Paris, oil il a este longuement prisonnier et paie 
» grant ran^on... » Mss. 484 de la Bibliotheque publique d' Or- 
leans ^ pp. 275 et suiv. 

I. Jules Delpit, Collection generale des documents fran9ais 
qui se trouvent en Angleterre, Paris, 1847, in-40, p. 287. 
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Ch^tel, Jehan de Lesgot, capitaine de Sully, le 
capitaine de Beaumont-le-Bois, etc*. Au milieu de la 
cohue h^teroclite des defenseurs de la place, dont 
beaucoup etaient des chefs de compagnies venus 
d'Ecosse, d'Espagne ou d'ltalie, le Gatinais etait 
encore represente par deux figures originales : 
d'abord le sire de Graville, grand maitre des arba- 
l^triers de France et seigneur du Bois-Malesherbes, 
autrefois celebre par sa vie scandaleuse a la cour 
d'Isabeau de Baviere, et qui avait conquis une c61e- 
brite de meilleur aloi aux sieges de Pont-de-rArche 
et de Montargis; puis un vaillant chef de partisans, 
le fougueux abbe de Cercanceaux, qui se rappelait 
avoir etudie sur les bancs de TUniversite d'Orleans, 
quelques quinze ans auparavant*. 

Le jeudi 21 octobre, Salisbury fit livrer a la place 
un furieux assaut, dans lequel fut blesse le com- 
mandeur de Giresme, qui avait la garde du pont en 
face des Tourelles. L attaque fut vivement re^ue, 
mais les Tourelles tomberentau pouvoirdeTennemi. 
Trois jours apres, Salisbury, qui faisait relever cet 
ouvrage, regardait par une embrasure ce qu'il appe- 
lait deja « sa ville i>, quand il fut tue par un boulet 
de pierre. 

Cette mort, en privant de son chef larmee assie- 
geante, y jela un certain desarroi et procura aux 
Orleanais un repit dont ils surent profiter. Cepen- 



1. Cousinot, Chroniqiie de laPucelle, passim. 

2. Dans un catalogue des licencies, bacheliers et ecoliers de 
rUniversitc d'Orleans en 141 2, figure « Dominus abbas de 
Serquenceau. » (Bibl. nat., mss. fr. n. acq. 3641, n^ 647.) 
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dant Bedford envoya bient6t des renforts assez 
considerables commandos surtout par des Fratifais 
rentes^ au nombre desquels figuraient Thomas 
Guerrard, capitaine de Montereau, Guillaume de 
Rochefort, ancien capitaine de Pithiviers pour les 
Anglais, Jehan d'Echainvilliers, etc. Ces deux der- 
niers se retrouvaient ainsi en face de leurs anciens 
adversaires de Toury et d'Yevre-le-Ch^ter. 

Nous ne rappellerons pas les peripeties de ce si^ge 
memorable, sur lequel on peut dire que la France 
entiere avait les yeux. Les provinces restees fiddles 
envoyaient des secours en hommes et en argent qui 
se concentraient a Blois, d ou Ton cherchait a ravi- 
tailler la place assiegee. Dans les premiers jours de 
fevrier 1429, une troupe nombreuse entra dans 
Orleans, command^e par le mar^chal Gilbert de la 
Fayette, le h^ros de la journee de Bauge. On sait 
que les Orleanais, enhardis par ce renfort, r6so- 
lurent d'aller surprendre un convoi de vivres de 
car^me que les Parisiens envoyaient a Tarmee assi6- 
geante sous la conduite de lord Falstof et du prev6t 
de Paris. Le 12 fevrier, une petite armee franchissait 
la ligne des bastilles ennemies, prenait son chemin 
par la Beauce pithiveraise, pour eviter Janville et 
les autres places occupees par des garnisons an- 
glaises, et rencontrait le convoi ennemi un peu au 
nord de Toury, entre Rouvray-Saiflt- Denis et 
Boisseaux. Les retards du jeune comte de Clermont 
et Timpetuosite des chevaliers firent de cette journee 
un d^sastre, que les Parisiens tourn^rent en ridicule 

I. Cousinot, Chronique de la Pucelle, p. 265. 
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en I'appelant la Journee des Harengs. Quelques 
jours apres, le marechal de la Fayette et le comte de 
Clermont quittaient Orleans, avec Tamiral de Culan, 
Tarcheveque de Tours, Teveque d'Orleans lui-mSme 
et pres de 2,000 combattants, laissant les assieges 
fort mecontents de ce depart, malgr6 la promesse a 
eux faite de les ravitailler bientot. 

Nous touchons ici a un episode, fort honorable 
pour notre pays de G^tinais, que tons les historiens 
du siege ont pass6 sous silence et qui se trouve pour- 
tant absolument etabli par le r^cit d'un temoin ocu- 
laire, lechroniqueurbourguignonjehan de Wavrin*. 

Pendant que les Orl^anais, presque r^duits au 
d^sespoir, songeaient a ofFrir leur ville au due de 
Bourgogne pour echapper aux Anglais, le bruit 
commen^ait a se r^pandre de la venue d'une jeune 
fille des marches de Lorraine, qui devait faire lever 
le siege et chasser les envahisseurs. Cette nouvelle, 
r^pandue avec une rapidite singuliere, provoquait 
partout des explosions d'enthousiasme, et les secours 
qui se rassemblaient a Blois augmentaient de jour 
en jour. Le due de Bedford crut necessaire d envoyer 
de nouveaux renforts aux assiegeants, pour les 
mettre a meme de defier les attaques prochaines qu'il 
prevoyait. Pour leur ouvrir en meme temps une se- 
conde ligne de ravitaillement, il fit partir ces renforts 
de Nemours, sous le commandement de Philippe 
d'Egreville, capitaine de cette place pour les Anglais; 
avec lui se trouvait Jehan de Wavrin, gentilhomme 
picard, qui nous a conserve dans sa chronique le 

I. Pieces justificativeSyii^ 2, 
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souvenir de cette expedition. Cette armee n'alla pas 
bien loin; elle se heurta, sur les marches d'Orleanais, 
c'est-:i-dire dans les cMtellenies dT^vre et de Bois- 
commun, qui etaient alors frontiere du duche, a un 
soulevement general des populations des campagnes. 
« Auquel voyage, dit Jehan de Wavrin, fimes assez 
petit exploit, par les communautez du pays qui s'esle- 
v^rent contre nous, pour nous destourner des pas- 
sages. » Et il ajoute : « Si, nous convint retourner 
sans rien faire, et alasmes, moi et le seigneur d'Ai- 
greville, k Nemours dont il etait capitaine, et de la 
m'en vins a Paris devers le Regent, avec environ six 
vingtz combattans... » Ainsi cette arm^e ne put par- 
venir k forcer les passages gardes par les paysans.du 
Gatinais, et elle dut renoncer a continuer sa marche 
sur Orleans. Dans sa retraite, elle promena le fer et 
le feu sur son passage; on trouve, par exemple, dans 
les comptes de la ch^tellenie de Boiscommun, que 
les halles de la ville avaient ete decouvertes par le 
feu qu'y avaient mis les Anglais et les Bourguignons, 
au temps du siege tenu devant la ville d'Orleans*. 

Le mdme esprit qui avait pousse ces populations 
a se soulever contre les Anglais, fit aussi qu apres 
leur depart de nombreux renforts partirent des petites 
forteresses du pays pour aller rejoindre Jeanne 
d'Arc dont on annon9ait la prochaine arrivee. Le 
Journal du siege parle de 60 combattants. qui vin- 
rent de Beaune-la-Rolande, le 27 avril, amenant aux 
assi6g6s des vivres et des munitions. Quelques jours 

I. Comptes de la chdtellenie de Boiscommun en 1429 (Arch, 
du Loiret, A. 177). 
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apres, c'etaient encore de nouvelles troupes qui ar- 
rivaient de Gien, de Montargis, de Chateaurenard et 
de tout le G^tinais, en meme temps que de Chateau- 
dun et des places fran9aises des environs. Parmi les 
chefs de ces bandes enthousiastes, on voit figurer 
Pierre Paillier, capitaine du chateau de Courcelles- 
le-Roi; Le Bourg de Mascaran, qu'on retrouve 
quelques annees plus tard seigneur de Laas, etc. '. 

Le 29 avril, le secours amene par Jeanne d'Arc 
etait signale. Le Mtard d'Orleans et le commandeur 
de Giresme allaient la recevoir a Checy, et faisaient 
avec elle une entree triomphante dans la ville, sans 
que les Anglais osassent sortir de leurs bastilles. On 
ne veut pas refaire ici Thistoire des trois glorieuses 
journees qui amen^rent la levee du siege. Rappelons 
seulement que, le 7 mai, a la prise des Tourelles, 
lorsque les Anglais eurent rompu le pont sur la 
Loire, ce fut encore le brave commandant de Gi- 
resme qui entraina les assieges a lassaut de la bas- 
tille anglaise, en passant le premier, tout arme, sur 
une longue poutre jetee en travers de Tarche brisee. 
Le 8 mai, au matin, les Anglais, battus et demora- 
lises, etaient en pleine retraite, les uns avec Suffolk, 
sur Jargeau, les autres avec Talbot, sur Meung et 
Beaugency, tandis que les vainqueurs parcouraient 
la ville et les remparts, a la suite de la grande libe- 
ratrice, en une procession solennelle, qui s'est de- 
puis renouvelee d'annee en annee,jusqu'a nos jours. 

Des le lendemain, les gens de guerre du G^tinais 
quittaient la ville pour retourner occuper leurs forte- 

I. Journal du siige, t. IV, pp. 146, 149 et i5i. 
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resses en face de I'ennemi. La campagne, en effet, 
etait loin d'etre finie. Sans doute Orleans 6tait 
delivree et c'etait la un succes inespere dont Techo 
allait retentir dans la France entiere. Mais les Anglais 
tenaient encore les deux rives de la Loire en aval et 
en amont d'Orleans, et conservaient leur ligne de 
ravitaillement et de retraite par Etampes et Janville. 
Le 10 juin, Jeanne, triomphant des longues hesi- 
tations du Dauphin, arrivait a Orleans avec le jeune 
due d'Alen9on, le b^tard d'Orleans et le sire de 
Graville,a lat^te de 1,200 lances; aussitot les milices 
bourgeoises et les gentilhommes des environs accou- 
raient se ranger sous sa banni^re. L'elan general, 
plus puissant que jamais, allait enfanter des mer- 
veilles. Suffolk, assiege dans Jargeau, fut pris, et la 
place emport^e d^assaut, apres trois jours de siege 
(14 juin). Le lendemain, les Fran^ais se saisissaient 
du pont de Meung et marchaient sur Beaugency, que 
Talbot venait de quitter avec une partie de ses forces 
pour aller au-devant d'un secours amene de Paris par 
Falstof. Cette place capitula le 17 juin, et, pendant 
la nuit, Falstof et Talbot, qui venaient attaquer le 
pont de Meung, se retirerent en apprenant la chute 
de Beaugency. Sur Tavis de Jeanne, on se decida 
a les poursuivre; on les atteignit pres de Patay, et 
on vit la ce qu'on n'avait pas vu depuis de longues 
ann^es, des Anglais battus en rase campagne par 
des Fran^ais. Talbot pris et 3, 000 des siens restes 



I . Parmi les capitaines qui accompagnaient Falstof, se trou- 
vait Jehan de Wavrin, qui avait 6te mande k Paris dans ce but, 
aussitdt son retour de Texpedition de Philippe d'Egreville. 
V. 16 
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sur le champ de bataille, tel fut le resultat de la jour- 
n6e (i8 juin 1429). 

A la preinifere nouvelle de cette victoire, les habi- 
tants de Janville fermerent leurs portes, gardant les 
bagages des Anglais, qui durent passer outre et 
s enfuir jusqu'i Corbeil, oil Bedford cassa Falstof 
de son commandement. Mais ils les rouvrirent a 
Jeanne d'Arc, qui vint passer la nuit au milieu d'eux*. 

Ainsi il avait suffi d^une foudroyante campagne de 
huit jours, pour delivrer les bords de la Loire, re- 
couvrer tout TOrleanais et reconquerir cette barriere 
de places, qui formaient la frontiere du duche depuis 
le debut de Tinvasion. 

D^sormais les armies s'eloignent de nos pays du 
centre. Tout n'est pas fini cependant pour le Gati- 
nais, mais les hostilit^s s'y reduisent aux incursions 
des garnisons en pays ennemi. C'est une guerre de 
surprises et de coups de main, qui seme les mines 
sans amener de resultat important. Telles furent les 
surprises de Melun et de Moret par le commandeur 
de Giresme, en 1480; telles furent aussi celles de 
Montargis et de Malesherbes par des capitaines an- 
glais, en 1432 et 1484. Ces luttes obscures durerent 
pendant huit annees, apres lesquelles Charles VII, 
maitre de sa capitale, songea a en pacifier les abords. 
En une campagne, le connetable de Richemont s'em- 
para de Malesherbes, de Montereau, de Chateau- 
Landon et de Nemours, et le rachat de Montargis 



I. En 1886, un monument a ete elev6 a Jeanne d'Arc sur 
une des places de Janville, pour consacrer la memoire de ces 
glorieux evenements. 
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vint enfin completer la delivrance du G^tinais 

(1437). 

J. Devaux. 
PIECES JUSTIFICATIVES. 



I. — Lettres du roi Henri VI en faveur de Jehan 
d'Echainvilliers (9 mai 1427). 

Henry, par la grace de Dieu roy de France et d'Angleterre. 
Savoir faisons k tous presens et k venir, que Nous, considerans 
que, au temps de la reddicion faite a nous ou a noz commis 
du chastel et forteresse de Pethviers, ouquel estoient retraiz 
plusieurs gentilz hommes et autres tant dudit lieu comme du 
pays environ^ lesquelz, au temps de la dite reddicion^ firent le 
serment de la paix et de demourer noz tons, vrais et loyaulx 
subgiez, notre 3ime Jehan d'Eschainvillier, escuier\ fist le ser- 
ment, et depuis s'est bien et loiaulment maintenu et gouverne 
soubz nous et en notre obeissance, combien que, a Voccasion 
de la reddicion dudit lieu de Pethviers, aucuns noz adversaires 
et desobeissanSy estans en la forteresse de Thory en Beausse 
et autre part, lui aient ars, d6truit, d^moli et abatu son hostel, 
grange et forteresse d'Eschainvillier et plusieurs autres ses 
maisons, granges et m^toieries, ensemble plusieurs biens es- 
tans en iceles, qui lui appartenoient oudit pays de Beausse et 
lui estoient de bonne et grande revenue, oultre lesqueles 
pertes et dommages, a la trayson derreniirement faite et 
conspiree de la prinse dudit lieu de Pethviers par nosdiz ad- 
versaires, ledit escuier perdi tous ses autres biens quit avoit 
retraiz au dit lieu, tant en or, argent, vaisselle, linge, robe, 
chevaulx, harnois, comme autres qui montoient k tresgrande 
finance, par quoy ledit escuier est demour^ povre et desnue de 
ses biens, non obstans lesqueles pertes et dommages, icelui 
escuier est tousjours demour6 notre bon et loyal subgiet et 
ob6issant, soy confians en la bonne grdce et remuneracion de 
nous et de notre tr^schier et trSsame oncle Jehan, regent notre 
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royaume de France, due de Bedford, comme expose a este k 
notredit oncle de la partie dudit escuier, et par autres causes 
et consideracions nous mouvans, par Tavis de notredit oncle, 
de grAce especial, plaine puissance et auctorite royal, avons 
audit Jehan d'Eschainvillier donne, octroi^, cede, transports 
et delaissie, donnons, octroions, cedons, transportons et de- 
laissons cent livres parisis de rente ou revenue par an, c'est 
assavoir Vostel, terres et appurtenances de Maisoncelles, sians 
en la parroisse de Coldroy, que souloient tenir Guillaume de 
Barville etjaqueline de Garlentes, sa femmey k cause d'elle, 
et un autre hostel, terres et appartenances, que ledit de Bar- 
ville souloit tenir et avoir aii vilage de Barville en Gastinois, 
iceles deux maisons et appartenances jusques k trente cinq 
livres parisis de rente en revenue par an, une maison, terres, 
revenues et appartenances que tint Guillaume de Viivy, ou 
village, terroir et is environs de Guignonville-Saint-F^lix en 
Beausse, jusques k vingt-cinq livres parisis de rente, deux 
petites maisons assises a Paris, empris la rue du Clos Bru- 
neau, faisans le coing de la rue aux Anglois, empris les 
Carmes, lesqueles furent a feu maistre Guillaume de Fourches, 
et depuis les iindxtnX. J ehanne et Isabel, ses soeurs, jusques a 
seize livres parisis de rente, et une maison et m^toierie assis 
en la parroisse d'Arseville, que trndx^ni J ehan de Vaucoulour 
et sa femme, jusques k xxiiii 1. parisis de rente ou revenue par 
an, lesqueles choses nous sont venues et escheues par confisca- 
cion par la rebellion et desobiissance commise envers nous et 
notre seigneurie de France par les dessus nommez, ausquelz 
les diz heritages et possessions souloient appartenir, pour en 
joir par ledit Jehan d'Eschainvillier et ses hoirs masles venans 
de lui en loial mariage perpetuelment, hereditablement et a 
tousjours jusques a la valeur des rentes et revenues dessusdiz 
montans cent livres parisis par an, en regard k ce que les 
choses dessus dites valoient Tan mil quatrecens et dix, en fai- 
sant et paiant les droiz et devoirs pour ce deubz et accous- 
tumez, pourveu que les choses dessus dites ne soient de notre 
ancien demaine, et qu'elles n'aient este donnees k autres par 
nous ou nostre dit oncle paravant la date de ces presentes. Si 
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donnons en mandement a noz amez et feaulx les gens de noz 
comptes a Paris, les tresoriers et generaulx gouverneurs de 
toutes noz finances de France, au prevost de Paris et k tons 
noz autres justiciers et officiers ou k leurs lieuxtenans et k 
chacun d'eulx, si comme k lui appartendra, que de notre pre- 
sente grace, don, cession et transport facent, seuflFrent et 
laissent ledit Jehan d'Eschainvillier et ses hoirs masles, venans 
de lui comme dit est, joir et user plainement et paisiblement, 
sans les troubler ou empeschier ne soufFrir estre troublez ou 
empeschiez en aucune maniere au contraire. Et afin que ce soit 
ferme chose et estable a tousjours, nous avons fait mettre 
notre seel k ces presentes. Donne k Paris, le ix^ jour de may. 
Tan de grdce mil quatre cens et vingt-sept, et de tiotre regne le 
cinq«^e. Ainsi signe : Par le Roy, a la relacion de monsgr le 
Regent le royaume de France, due de Bedford : J. Malet. 
(Archives nationales. Tresor des Charles^ JJ. 174, n^ i5i.) 

II. — EXTRAIT DE LA ChRONIQUE DE JeHAN DE WaVRIN. 

Le due de Bedford, regent du royaume, k la nouvelle de la 
levee du siege d'Orleans, « prestement fist gens appareiller es 
» parties tenans la querelle du roy Henry; si y vindrent ceulz 
» quy mandez y furent, et moy mesmes, acteur dessusdit, quy 
» pour ce temps estoie nouvellement retournez avec Phelippe 

> d'Aigreville des marches d'Orlyennois^ ou^ par le comman- 
» dement du regent^ estions allez, adfin de destourner vivres 
» a ceulz d'Orlyens, que le due de Bourbon et le seigneur de 
» la Fayette leur voulloient mener durant le siege que les 

> Anglois y tenoient; ouquel voyage feismes assez petit ex- 
» ploit, par les communautez du pays, qui s'eslevirent contre 

> nous pour nous destourner des passages; si nous convint 
» retourner sans rienfaire, et alasmes, moy et le seigneur 
» d'Aigreville, a Nemour, dont il estoit capitaine, et de \k 
» m'en vins k Paris devers le regent, atout environ six vingtz 
» combatans, lequel me retint, etc... > 

(Rerum Britannicarum medii Aevi scriptores, 
ed. W. Hardy, 1879, t. Ill, p. 284). 
4 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



La nouvelle edition de YHistoire du Gastinois est en bonne 
voie d'achevement, et le tome III, comprenant I'introduction, 
les notes et la table generale paraitra certainement a la fin de 
I'annee. En attendant, Tintroduction vient d'etre tiree a part 
(Pithiviers, H. Laurent, 1887), sous ce titre : Dom Morin, sa 
vieetses oeuvres, par Tabbe Th. Cochard. Notre erudit confrere, 
bien en situation d'ecrire ces pages, a non seulement decou- 
vert d'interessants documents sur le vieil historien du Gatinais, 
mais encore ecarte bien des doutes et souleve bien des voiles 
au sujet de I'homme et de Toeuvre. Quand on aura lu cette 
introduction savante, on sera convaincu que Dom Guillaume 
Morin ctait d'origine parisienne, et eut pour pere Hector Morin, 
bailli de Ferrieres; que ce prieur a beaucoup fait pour le deve- 
loppement de I'abbaye et pour le retablissement des anciens 
usages disparus; que les lacunes et les fautes de son Histoire 
ne peuvent lui 6tre qu'en partie imputees et sont le fait de ses 
editeurs et continuateurs, moins instruits et moins bien pre- 
pares k une semblable publication. La partie bibliographique 
du travail de M. Cochard est traitee avec tout le soin desirable 
et ne saurait etre critiquee en quelque endroit. Enfin les pieces 
justificatives, choisies avec mesure, sont des plus curieuses. 
M. Cochard a depouille les archives departementales du Loiret 
et specialement les anciennes minutes des notaires, d'ou il a 
tire d'utiles renseignements pour Thistoire artistique de I'abbaye 
de Ferrieres. 






VAnnuaire de VYonne, de 1887, contient deux articles inte- 
ressants pour nous. Tons deux sont faitsa Taide de documents 
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tires des Archives de I'Yonne et sont intitules, Tun : Le petit 
Seminaire de Cerny (pp. 162-175), Tautre : Une Emeute reli- 
gieuse a Saint-Mathurin de Lar chant (pp. 355-366). Remar- 
quons tout d'abord que Cerny fait partie du departement de 
Seine-et-Oise et Larchant du departement de Seine-et-Marne 
et qu'en consequence il est assez singulier de trouver des 
documents de ce genre dans VAnnuaire de VYonne. II importe 
peu, du reste, car les historiens locaux sont toujours heureux 
de rencontrer des textes publics, oil qu'ils soient et d'ou qu'ils 
viennent. Mais il est f^cheux que ces textes soient fautifs et 
mal interpretes ; il est f^cheux surtout qu'ils aient etc imprimes 
dans VAnnuaire de VYonne, a cause des circonstances parti- 
culieres qui ont precede leur publication. Je m'explique. 

J'ai dit « fautifs et mal interpretes » . En efFct, de I'aveu m^me 
de I'auteur, le texte du « Reglement du 9eminaire de Cerny* » 
qu'il public est inexact en plusieurs endroits, et pour ne citer 
qu'un exemple, je remarque que dans la courte Introduction 
qui le precede, il est question de I'abbaye de Saint- Gorm/er 
(lisez Saint-Germer) du diocese de Beauvais. L'autre travail, 
plus 6tendu, est aussi plus errone. On y lit, par exemple, avec 
surprise, que Larchant posscdait autrefois un hospice de 
Saint-Fran9ois (j'ai toujours entendu dire quhospicium signi- 
fiait une auberge); que Feglise de Larchant date de i5o5 (les 
archeologues la font tous remonter au xiii« siecle) ; que Gres 
apparlient a I'arrondissement de Melun (depuis quand?); que 
I'aumdnerie de Saint-Mathurin, a Paris, date du xvip siecle (elle 
est mentionnee dans plusieurs documents du xii«^ siecle), etc. 

J'ai dit .aussi que la publication de ces documents dans 
VAnnuaire de VYonne etait f^cheuse et voici pourquoi : Deux 
de mes confreres, dont Tun s'interessc k Fhistoire du village de 
Cerny qu'il habite une partie de Tannee, et Tautre, bien connu 
des lecteurs des Annates, recueille toutes les pieces relatives k 
saint Mathurin de Larchant, se sont, sur ma recommandation, 
adresses aux Archives de TYonne pour obtenir, moyennant 
finance, copie integrale de documents conserves dans ce dep6t, 
Quelques semaines apres, ils resolvent, chacun de leur c6te, 
les copies demandees, envoient la somme reclamee et se dis- 
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posent k tirer parti, Tun du Reglement du petit Seminaire de 
Cerny, Tautre, d'une pi^ce relative k une Emeute religieuse a 
Saint-Mathurin de Lar chant, 

Trois mois s'ecoulent. h'Annuaire de I'Yonne parait. 
Quelle n'est pas la surprise de mes confreres d'y trouver im- 
primees, sous la signature de M. Farchiviste de I'Yonne, les 
deux pieces dont la copie, certifiee par lui, lui a et^ demandee 
et payee! . . . J'espere encore qu'il n'y a 1^ qu'une erreur, mais 
une explication a ce sujet est d'autant plus necessaire, que ce 
procede, que je m'abstiens de qualifier, pent avoir pour resultat 
de rendre trfes circonspects ceux de nos confreres qui ont 
parfois besoin de copies de certaines pieces conservees aux 
Archives de TYonne. 

La Notice sur Veglise Notre-Dame et Saint-Loup de Mon- 
tereau-fault-Yonne (Montereau, Parde, 1887), que nous devons 
k M. Paul Quesvers, est surtout historique. L'auteur a mis 
amplement k contribution les archives municipales et les ar- 
chives de la fabrique : aussi tout ce qu'il avance est-il etabli sur 
textes et preuves authentiques. Ces i3i pages sont pleines de 
faits inconnus, nouveaux m^me pour les habitants de Mon- 
tereau qui, — comme tant d'autres, — passent chaque jour 
devant leur eglise sans chercher k en connaitre les destinees. 
Felicitous la ville d'avoir un historien aussi intelligent et aussi 
scrupuleux dans ses assertions ; felicitous rimprimeur, Tauteur 
et m6me les circonstances qui lui ont fourni une nouvelle occa- 
sion de se produire. M. Quesvers parle avec une egale facilite 
la langue des epigraphistes, des archeologues, des heraldistes, 
des artistes, parce que ni la science des inscriptions, ni Tart 
monumental, ni le blason, ni Tart decoratif ne lui sont etrangers 
II s'eleve avec raison contre les tendances antiartistiques du 
clerge monterelais, et puisse-t-il encore, dans ce pays qu'il 
connait si bien, eviter des alienations regrettables et des actes 
de vandalisme dont il n'y amalheureusement que trop d'exemples ! 

Henri Stein. 
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MONTEREAU-FAULT-YONNE 

(Suite). 



]» 



III 

Les Moulins. 

« Dans les villes, on profitait souvent des arches 
» de pont pour etablir des moulins et m^me alors 

les ponts et moulins, b^tis de bois, ne formaient 
» qu'une seule et meme construction*. » Montereau, 
centre d'un pays agricole, dut avoir, des la construc- 
tion de son chateau, des moulins qui etaient, du 
reste, d'autant plus faciles k etablir qu'on trouvait 
dans les eaux de TYonne et de la Seine une force 
motrice relativement considerable. Aussi, jusqu'au 
dernier siecle, les ponts d'Yonne et de Seine sup- 
port^rent-ils chacun deux moulins sur les arches 
les plus rapproch^es du faubourg Saint-Maurice. 



I. VioUet-Leduc. — Dictionnaire raisonn^de V architecture 
fran^aiscy v® Moulin. 

V. 17 
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C'est sur les moulins d'Yonne, tous deux places 
en aval du pont, que nous trouvons les documents 
les plus anciens. En 1198, Thibaut III, comte de 
Champagne et de Brie, donne a Tabbaye de Champ- 
cenoit, trois muids de ble de rente, sur ses moulins 
de Montereau : « tres modios bladi de molendinis 
» meis Monstreoli *\ A la m^me epoque, il fit une 
concession semblable au prieure de Saint- Donin% 
ainsi que nous Tapprend la charte suivante de sa 
veuve, Blanche de Navarre, qui augmenta meme la 
donation consentie par son mari : 

Ego Blancha, comitissa Trecensis, palatina, omnibus pre- 
sentibus et futuris. Notum esse volo quod amore Dei et pro 
anima karissimi domini et viri mei Theobaldi quondam illustris 
comitis Trecensis palatini, et antecessorum Campanie, necnon 
pro salute et incolumitate predulcissimi filii mei Theobaldi 
pariter et profectu[ri], in eleemosynam perpetuam donavi duos 
modios bladii, unum frumenti et unum alterius molture Deo et 
ecclesie Sancti Donnini, juxta Matreolas site, percipiendos 
annuatim de molendinis meis de Mosterolio inter Pascha et 
festum Sancti Remigii, preter ilium modium quod prenomina- 
tus vir mens predicte ecclesie prius dederat in eisdem molen- 
dinis percipiendum ; hos autem duos modios dedi ad sustenta- 
cionem unius canonici qui in predicta ecclesia pro nobis et pro 
omnibus tam vivis quam defunctis divina celebrabit. Actum 
anno gracie m^ 00° vp, mense aprilis'. Datum per manum Gau- 
terii cancellarii. 

1. Collection de Champagne, i35, p. 269 (ms. de la Biblio- 
theque nationale, cite par d'Arbois de Jubainville, Histoire des 
Comtes de Champagne et de Brie, t. V, p. i5, n® 474). 

2. Saint-Donin, ancien prieure dependant de Tabbaye Saint- 
Victor, de Paris, aujourd'hui ferme, commune de MaroUes- 
sur-Seine, canton de Montereau-fault-Yx)nne. 

3. Pulques tombant, cette annee, le 2 avril, I'acte est en rea- 
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Trente ans apr^s, les moulins 6taient tellemefit 
ruines que les religieux de Saint-Donin pri^rent le 
comte de Champagne de vouloir bien les faire repa- 
rer; mais Thibaut IV dont les finances etaient, sans 
doute, obdrees k cause des depenses necessities par 
les preparatifs de son voyage en Terre-Sainte, Thi- 
baut IV n'y voulut point consentir. II permit seule- 
ment aux religieux de faire faire eux-m^mes quelques 
reparations, soit aux deux moulins, soit a Tun d'eux, 
en leur concedant certains avantages 6num6res dans 
cette charte* : 

Theobaldus, Dei gracia rex Navarre, dux Campanie, comes 
palatinus, omnibus ad quos littere presentes pervenerint, salu- 
tem. Notum facimus quod cum nos habuissemus duo molendina 
apud Mosteriolum, in quibus fratres Sancti Donini habebunt 
tres modios bladi, et leprosi de Corbeton dimidium modium*, 
et moniales Campi Benedicti" tres modios annuatim percipien- 

lite de 1207. — D'apr^s M. d'Arbois de Jubainville, Histotre 
des dues et des cotntes de Champagne et de Brie^ t. V, p. 526, 
ce Gautier parait avoir ete chanoine de Saint- Etienne de Troyes. 

I. Ces deux chartes dont nous devons la communication k 
notre confrere et ami Henri Stein existent, en copie, dans le 
Cartulaire de Vabbaye de Saint-Victor (Archives nationales, 
LL. 1450*, f>» i63 vo et 171*"). EUes paraissent avoir echappe 
aux recherches de M. d'Arbois de Jubainville qui les a omises 
dans son Catalogue des actes des dues et des eomtes de Cham- 
pagne et de Brie. 

2.Courbeton, ancienne l^proserie, aujourd'hui hameau, com- 
mune de Saint -Germain -Laval, canton de Montereau-fault- 
Yonne. — Cette leproserie fut r^unie k rH6tel-Dieu de Mon- 
tereau-fault-Yonne par arr^t du Conseil d'Etat du i5 avril 1695. 
(Archives municipales II, A, i.) 

3. L'abbaye de Champbenoit, au diocese de Sens, archi- 
diacone de Provins. 
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dos, et dicta molendina decidissent, predicti fratres Sancti 
Donini nos rogaverunt ut ipsa molendina reficeremus, sed 
quoniam non habuimus consilium ea reficiendi, concessimus 
eis ut dicta duo molendina vel unum illorum reficerent si vel- 
lent secundum consuetudinem Campanie, ita scilicet quod 
omnes proventus ipsorum molendinorum haberent in integrum, 
cum dominio et libertate et consuetudine antiqua quousque 
qui partem habebant in molendinis, secundum partem suam 
expensas posserent in ipsis molendinis. Nos etiamsi volui- 
mus expensas solvere de factura molendinorum dominium et 
residuum proventuum si evenerint ultra summam prenomina- 
tam habebimus sicut jampridem haberimus. Actum apud Pru- 
vinum, anno Domini m^ cc^ tricesimo octavo, mense sep- 
tembris. 

Vers 1260, Jean de Fleury reconnait tenir en fief 
de Thibaut V, comte de Champagne et de Brie, Teau 
de Montereau, les moulins d'Yonne, le peage tant 
par eau que par terre, etc. : « Dominus Johannes de 
D Floriaco est homo ligius domini Campanie de 

* aquis Musterolii, de molendinis super Yonam, de 
i> pedagio per aquam et terram ibidem, de furno in 
» burgo Yone, de omni justicia ad pilerum ultra 
» balcheriam * Secane, de censibus burgi Yone, de 

* his que habet ad Varannas*. » 

Quelques ann6es plus tard, le 20 mars 1272 (anno 
domini m°cc°lxxi° die dicta que cantatur Reminis- 
cere mense marcio), Jean de Fleury et sa femme 

1. Alias valcheria. — D'apres Ducange, les mots valcheria, 
valcatorium, balcheria et balcatorium signifient : « molen- 
» dinum ubi panni tunduntur. » II s'agit ici du Moulin k foulon, 
qui ^tait situe sur la Seine et dont nous parlerons plus loin. 

2. Varennes, canton de Montereau-fault-Yonne. — Cite par 
d'Arbois de Jubainville, op. cit., t. II, p. xlv, n^ 553. 
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Beatrix cedent a Henri III, comte de Champagne et 
de Brie, leur part des moulins, ainsi que tout ce 
qu'ils possedaient k Montereau et a Varennes, moyen- 
nant 40 livres de rente sur le peage de Montereau et 
une soulte de 780 livres payees comptant. Get acte 
du xiiP si^cle est conserve k la Bibliotheque nationale, 
ms. latin, 5998*, f°' 464 et s., et a cause de Tinterfet 
qu'il offre pour Thistoire de Montereau, nouscroyons 
devoir le donner ici in extenso : 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis curie Seno- 
nensis salutem in Domino. 

Notum facimus universis quod, in nostra presencia consti- 
tutus nobilis vir dominus Johannes, dominus de Floriaco, miles, 
et nobilis mulier domina Beatrix, ejus uxor, coram mandato 
nostro ad hoc audiendum, a nobis loco nostri specialiter des- 
tinato constituta recognoverunt, videlicet dictus miles coram 
nobis et dicta domina Beatrix coram dicto mandato nostro as- 
seruerunt quod cum ipsi haberent et possiderent tempore con- 
fectionis presentis contractus apud Musteriolum in foro Yone 
res inferius nominatas ut dicebant, de feodo excellentis prin- 
cipis domini H[enrici], Dei gracia regis Navarre, Campanie et 
Brie, comitis Palatini, videUcet partem ipsorum molendinorum 
desuper rippam Yone; 

Hem, super exitibus molendinorum sancti Martini*, duos 
sextarios frumenti ; 

Item, super exitibus molendinorum domine de Serginis, tres 
sextarios frumenti et duos sextarios ordei ; 

Item, partem ipsorum pedagii; 

Item, partem furni ipsorum, et partem ipsorum aque; 

Item, ipsarum corveiarum; 

Item, super domum au Bouchu XVIII solidos census; 



I. Nous parlerons plus loin de ce mouhn qui etait sur la 
Seine. 
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Item, Yi libras et xi solidos minnuti census cum laudibus et 
ventis ; 

Item, partem ipsorum halarum et partem ipsorum duarum in- 
sularum; 

Iteniy et domum sitam juxta ecclesiam Beate Marie, justiciam 
ipsorum Musteroli et pertinenciarum, et plateas juxta dictam 
ecclesiam, et plateas juxta castellum; 

Item, et feoda infrascripta, videlicet feodum relicte quondam 
domini de Sergines, domini Gilonis de Bordiaus militis, Johan- 
nis de Valences, [el] Milonis de Valences armigerorum, domi- 
celle Margarete de Valences, Henrici de Valences, armigeri, 
Guillimi Berouart de Verno, domini Johannis de Limain*, militis, 
Guillelmi de Verno armigeri, do;ninis Guidonis* de Granchia 
militis, Guillelmi dou Luat scutiferi, et cum super exitibus huius- 
modi, sive de exitibus huiusmodi terre debeantur reddi, ut dicunt, 
singulis annis eleemosine et feoda infrascripta scilicet canoni- 
cis ecclesie sancti Dominici duo sextarios frumenti ; 

Item, capitulo ecclesie Beate Marie de Musterolo, ad festum 
omnium sanctorum, xl^ s.; 

Item, matriculariis ipsius ecclesie xx s. ; 

Item, ecclesiis vicinis circa Musterolium xv s. ; 

Item, heredibus de Montois' x d. et ob[olam]; 

Item, heredibus de Corteri x d. et ob[olam], qui supra nomi- 
nati redditus soluti huiusmodi feodis et eleemosinis estimati 
sunt, ut dicitur, nonaginta et una libras pruvinenses. 

Diet us miles coram nobis et ejus uxor predicta coram man- 
dato nostro predicto, sponte et provide, et de eorum plena et 
communi concordia, sine vi et dolo, tam in escambium cujus- 
dam vinee dicti domini Regis site, [ut dicitur], apud Varanes 
trium corvearum, novem solidorum super exitibus ostisiarum, 
unius mine ordei, vinee, caponis et vden[iarios] in eodem loco in 
estimacione per totum xi librarum et xl librarum terre in exiti- 
bus pedagii Musteroli, percipientium singulis annis in festo 

1. Alias Limami. 

2. Alias Milonis. 

3. Alias Montorz. 
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sancti Johannis Baptiste, de quo escambio dictus miles co- 
ram nobis et dicta uxor dicti Milonis coram dicto mandato 
nostro, bene quietos et contentos vocaverunt, quam eciam pro 
septengentis et xxx libris bonorum et computabilium, turonen- 
sium, quam peccunie summam recognoverunt et confessi fuerunt 
videlicet dictus miles coram nobis et dicta uxor sua, coram dicto 
mandato nostro, se plene habuisse et integre recepisse nomine 
et vice predicti Domini Regis, per manus magistri Jacobi de 
Erviaco et Reneri Accurri receptorum terre Campanie et 
de qua pecunie summa se in veritate et non spe facture 
mutacionis bene quietos et integre pagatos vocaverunt et 
tenuerunt exceptioni non numerate et non recepte dicte 
pecunie penitus in hoc facto renunciantes. Predicta omnia 
et singula et quicquid in eisdem omnibus et singulis juris 
actionis et racionis habebant et ad ipsos spectabat et spec- 
tare videbatur, qualitercumque et quomodocumque cum omni 
eo si quid ultra dictam estimacionem valerent et quicquid 
habebant in villa Musteroli predictis receptoribus, recipientibus 
nomine et vice dicti Domini Regis, et pro dicto domino Rege 
ipsiusque heredibus et successoribus vendiderunt ad perpetuita- 
tem, concesserunt et quitaverunt omnino ac penitus dimiserunt 
tenenda in perpetuum et pacifice possidenda et habenda dicti 
dominus Johannes et ejus uxor. Que omnia et singula dicti 
dominus Johannes et ejus uxor promiserunt fide prestata cor- 
porali in manu nostra, et predicta uxor in manu dicti mandati 
nostri predicto domino Regi et heredibus eius et successoribus 
garantizare, acquittare, deliberare et defendere modo debito 
legitime erga omnes et contra omnes, sub bonorum suorum om- 
nium obligacione, et quod in predictis bonis et rebus excam- 
biatis venditis nee in aliquibus eorumdem ahquid juris de cetero 
reclamabunt nee facient per alium reclamari. Imo presens es- 
cambium prcsentemque venditionem semper firmum et firmam, 
stabile et stabilem tenebunt et habebunt et perpetuo inviolabi- 
liter observabunt. Renuntiantes per dictam fidem suam, vide- 
licet dictus miles coram nobis et dicta uxor sua coram dicto 
mandato nostro in hoc facto privilegio, fori exceptioni doU et 
rei, dicto modo non geste beneficio restitucionis in integrum et 
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ne. possint in aliquo tempore dicere se fuisse deceptos vel cir- 
cumventos in huiusmodi escambio et venditione ultra dimidiam 
justi precii et omnibus que possentobici contra hoc instrumen- 
tum vel factum. Et principaliter dicta nobilis omni juri sibi com^ 
petenti racione dotis ut dotalicii seu donationi facte propter 
nuptias omnique alii legum et juris auxilio tam canonici quam 
civilis se quantum ad predicta omnia observanda juridictioni 
curie Senonensis ubicumque fuerint supponentes. In quorum 
testimonium et evidenciam pleniorem presentibus litteris una 
cum sigillo dicti nobilis ad peticionem dictorum nobilis et ejus 
uxoris duximus apponendum. 

Datum et actum anno Domini mo cc^ lxxi^, die dicta qua canta- 
tur Reminiscere, mense marcio. 

Ad hec autem omnia exequenda coram mandato nostro 
fuerunt Guillelmus de Pulieris, miles, Johanna ejus uxor, Guillel- 
mus de Varannis, miles, Johanes de Boleto et Symon dictus 
Escuriaus de Varvilla, armigeri. 

Datum ut supra, anno die et mense predictis. 

PETRUS. 

La reunion de la Champagne et de la Brie a la 
Couronne fit passer, dans le domaine royal, la part 
des moulins cedes par Jean de Fleury au comte 
Henri III; puis, au mois de juillet i3o3, Philippe 
le Bel dchangea avec Hugues de Bouville, seigneur 
de Milly, les seigneuries de la Chapelle-la-Reine, 
Butteaux, Bessonville, Meun et autres fiefs, centre : 

res infra scriptas jure hereditatis et dominii tenet et 

pacifice possidet, videlicet in villa et territorio de MonstroUo 
in furco Yone, octavum partem pedagii, cum minutis com- 
munis; 

Item, medietatem duorum molendinorum ibidem ; 

Item, medietatem aque a desuper insulis defuncti Juberti 
Pellot usque ad fossatum domine Hozanne*; 

I. Le port « dame Ozanne » existe encore k Montereau. 
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Item, minutum censum cum laudibus et vindis; 

Item, partem suam halagii; 

Item, domos suas ibidem; 

Item, decern et octo septeria bladi medietate frumenti et me- 
dietate hordei ; 

Item, quinque arpenta terre arabilis; 

Item, unum arpentum vinee; 

Item, quatuor arpenta prati; 

Item, parvam insulam ; 

Item, justiciam et dominum ibidem; 

Item, quatuor feoda et partem suam pedagii aque que pre- 
missa ordinantur pro feodis et eleemosynis in blado et denariis 
estimantur ad quindecim libras quindecim solidos et septem 
denarios turonenses annuatim* 

Comme nous Tavons dit, les deux moulins dupont 
d'Yonne etaient places sur les dernieres arches, du 
cote du faubourg. Le premier, en venant de la ville, 
« se nommait le Grand moulin ou le Moulin rouge; 
D il etait construit tout en bois, eleve sur de forts 
i> pilotis et couvert en ardoises; Tautre etait adosse 
» au corps de garde de la grande poterne du chateau 
» avec lequel il communiquait par une porte qu'on 
i> appelait la Porte-aux-Meuniers; il se nommait 
D aussi le moulin des Pierres ou des Formes, Sa 
j> construction etait tout entiere en ma^onnerie et 
j> liaisonnee avec celle des murs de fortification; il 



I. Un vidimus de cette charte existe a la Bibliotheque d'Or- 
leans et a ete public, mais avec quelques fautes de lecture, dans 
le Bulletin de la Society archeologique de VOrleanais (n® 82, 
premier trimestre de iSSq). Cette charte ofFre un grand interdt 
pour plusieurs localites du G^tinais. 
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* 6tait plus bas que le Grand moulin et couvert en 
» tuiles*. * 

Ce fut au Moulin rouge qu'on transporta le corps 
du due de Bourgogne, dans la soiree du 10 sep- 
tembre 1419. « Et demeura en la placejusqu'a minuit 
» qu'on le porta sur une table dedans un moulin 
» assez pres du pont* ». Toute la nuit, le corps fut 
veille par Mac6 Bonnet, cure de Teglise N.-D. de 
Montereau-fault-Yonne, et Jehan Laloux, cure de 
Flagy, qui, le lendemain, Tinhuraerent dans Teglise 
collegiale de la ville, avec Taide du doyen, messire 
Jehan Guyot'. 

Ces deux moulins firent, pendant longtemps, par- 
tie du domaine royal et les habitants de la ville etaient 
forces d y faire moudre leur ble, du moins dans Tun 
d'eux, que tons les actes, jusqu'a la Revolution, 
appellent « les moulins bannaux » ou « le moulin 

1. Tondu-Nangis pere, Courrier du Commerce^ du 16 juil- 
let 1848. 

2. Monstrelet, ChroniqueSy liv. h^, chap, ccxxi. — « En un 
» moulin quy la au plus pr^s estoit >, dit Lef^vre de Saint- 
Remy, chap, xcvii. — « Sur une table d'un molin prochain >, 
rapporte Leys GoUut, Memoires de la Republique sequanoise, 
liv. X, chap. XLViii. 

3. Par mandement donne au siege de Montereau, le 7 juil- 
let 1420, Philippe le Bon fit delivrer « la somme de six vins 

> francs, monnoye royale aux dessus nonimez tons en- 

» semble pour la bonne garde qu'ils avoient faite du corps de 
» feu M. S. le Due, son pere, que Dieu absoille ». Jehan Guyot 

re9ut, en outre, « xx fr pour avoir garde et recouvre un 

» tr^s bel et riche breviaire, k Tusage de Paris qui estoit a feu 
» M. D. S. et qui fut perdu le jour de son trespas audict Monste- 

> reau, et lequel yl rendy lors k M. D. S. >. Revue universelle 
des Arts, par Paul Lacroix, vol. 21, pp. 5o-5i. 
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» aux forn^es p. lis durent cependant Stre alienes au 
XVI* si^cle, car Jean Le Roux est le dernier meunier 
que, dans un acte de i52i, on trouve qualifie de 
« meunier du roi notre Sire i>. N^anmoins, Cette alie- 
nation ne fut pas complete, car, jusqu'au dernier 
jour, le seigneur engagiste du domaine de Monte- 
reau conserva certains droits sur ce moulin. En effet, 
nous voyons Louis Tournu, mandataire de messire 
Paul-Esprit Feydeaude Brou, louer, le I7f6vrier 1719, 
k Marie Joineau, veuve de Jean Preignard, « le droit 

» de queste dans la ville et faubourgs de Monte- 

» reau »*. 

Le 12 avril 1733, le m^me Louis Tournu, agis- 
sant comme regisseur du domaine de Montereau, 
loue pour trois ans et moyennant 8 bichets de ble 
par an, k Jean Martinet, meunier au moulin de 
Laroche « le droit de venir quester les fournees de 
j> bled pour les convertir en farine, dans la ville, fau- 
i> bourgs et banlieue de Montereau »*. 

En i52 1 , le Moulin rouge parait avoir appartenu au 
Chapitre de Teglise collegiale de Montereau, car un 
acte capitulaire du 27 mars i52i consent un bail 
emphyteotique a Pierre Gentil et a sa femme, moyen- 
nant un muid de bl6 de rente par an". En 1616, notre 
moulin avait perdu son nom et s'appelait le moulin 
du Chapitre ou le moulin de Malassts, le pilotis et 



1. Acte devant Michel (Etude Houdbine). 

2. Id. Id. 

3. Get acte capitulaire, qui n'existe plus dans les archives 
municipales, est cite dans un acte du 21 mai 1715, devant Bretton 
(Etude Houdbine). 
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la charpente ayant sans doute flechi sous le poids 
des ans; la quatrieme partie de ce moulin appartenait 
a Laurent Denouy, huissier audiencier a la gabelle 
de Montereau*. Plus tard, il etait possede par une 
des meilleures families bourgeoises de Montereau, la 
famille Bossu". Le 21 mars 1712, une sentence des 
Requites du Palais condamna M''* Charles Bossu, 
cure de Villeneuve-la-Guyard, a payer au Chapitre 
la rente d'un muid de ble, stipulee par Tacte du 
27 mars i52i. Le Chapitre pretendait meme, avec 
raison du reste, qu'il devait rcntrer dans la propriete 
de cc moulin, par droit de reversion. On finit par 
transiger et. par Tacte precite du 21 mai I7i5, 
M"" Marguerite Bossu , soeur et h6ritiere de M"^*^ Charles 
Bossu, abandonna au Chapitre, moyennant 3oo livres 
de rente viagere et Tacquit de divers services reli- 
gieux, la propriete du moulin Malassis et la « moitie 
i> aussy a elle appartenant dans la propriete du 
i> moulin appele bannaux, assis sur les pontsd'Yonne 
D attenant dudit moulin de Malassis et d autre cote a 
t^ la fosse porte du coste de la ville i>. 

Les deux moulins du pont d'Yonne furent delaisses 
dans les premieres annees du xviii' siecle, puis 
demolis. « La base des pilotis qui avaient porte 
» ces moulins, ceux des bajoyers et des ecluses qui 
» n'avaient ete, pour la plupart, que coupes a fleur 
D des basses eaux, [resterent] visibles jusqu'i Tannee 
» 1780 environ, oil le danger qu'ils presentaient 

1. Acte du 18 juillet 1616, devant Maillet (Etude Houdbine). 

2. Le souvenir de cette famille est conserve par le nom de 
la rue Porte-Bossu. 
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i> depuis longtemps deterraina a les faire couper ou 
» arracher »\ 

Les deux moulins du pont de Seine s'appelaient, 
Tun « le grand moulin a foulon i>, Tautre <r le petit 
i> moulin Millet i>. 

Le premier etait adosse a la porte qui donnait acces 
dans le faubourg Saint-Maurice et il existait des 
le xiir siecle, puisque, ainsi qu'on Ta vu plus haut, 
le fief de Jean de Fleury s'etendaito: ad pilerum ultra 
3> balcheriam Secane », c'est-a-dire jusqu au moulin 
de Seine, dans lequel on foulait le drap. Le prieure 
de Saint-Martin-du-Tertre, pres de Montereau,avait 
des droits sur ce moulin; aussi, Tendroit du fleuve 
oil il s'^levait, s'appelle-t-il encore aujourd'hui la 
fosse Saint-Martin. 

Aux termes de son testament re^u le 28 fevrier i6o3, 
par M^ Jehan Beaumont, notaire a Montereau, Marie 
Chardon, veuve de Laurent Charmeux, en son vivant 
marchand en cette ville, laissa entre autres legs, au 
Chapitre de Montereau, une rente de deux setiers de 
ble a prendre sur son grand moulin de Seine, qu'on 
appelait toujours le moulin foulon, bien que, depuis 
plusieurs siecles, il eut ete transforme en moulin a 
farine*. Les heritiers de Marie Chardon resterent 
dans rindivision pendant pres d'un siecle. Le22 juin 
1674, les dix proprietaires de ce moulin le louerent 
a Mathieu Besnard, meunier a Fossard, moyennant 

1. Tondu-Nangis pfere, Courrier du Commerce, du 16 juil- 
let 1848. 

2. Archives municipales, GG. 26. 
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une redevance annuelle de « 6 muids de bled m6teil 
» a raison de 96 bichets par muid et 6 bichets de 
p bled froment » *. 

Au commencement du xviir siecle, Edme Bezou, 
prStre, demeurant a Montereau, vendait la sixieme 
partie de ce moulin, moyennant une rente annuelle 
de cinquante livres, a un boulanger de Fontaine- 
bleau, Laurent Hurbault, qui ceda son acquisition, 
le 26 octobre 1720, a Jean-Baptiste Baudinet de 
Saint-Romain, seigneur du Fresnoy, moyennant 
quarante-cinq livres de rente, cinq cents livres payees 
comptant et, en outre, a la charge de servir le sixieme 
de la rente annuelle de deux setiers de ble, leguee au 
Chapitre par Marie Chardon*. 

Le petit moulin Millet, place entre le moulin fou- 
lon et la grande arche du pont, appartenait aussi in- 
divis6ment k de nombreux propri^taires. En 1676, il 
etait loue k un nomme Gillet Dupuis, de Fontaine- 
bleau, moyennant une redevance annuelle de quatre 
muids et demi de ble meteil". II etait en fort mauvais 
6tat et exigeait des reparations continuelles, ainsi 
qu'en temoignent les nombreux marches d'ouvrages 
que nous avons trouves dans les actes notaries de 
cette epoque. II finit meme par s'ecrouler car, le 
14 novembre 1784, Jean Godefroy, dit Bourguignon, 
« charpentier de la grande coignee i>, s'engage en- 
vers Jacques Crette, procureur fiscal de Saint-Ger- 
main-Laval, stipulant pour lui et ses coproprietaires, 

1. Acte devant Bru (Etude Houdbine). 

2. Archives municipales, GG. 26. 

3. Acte du 23 mars 1676 devant Bru (jfctude Houdbine). 
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€ de retirer et relleuer hors de leau le petit moullin 
» Millet qui est tomb6 du jour d'hier au matin, les 
» bois ayant manque »*. L'annee suivante, le meme 
charpentier fit un < rouet » moyennant cent livres". 

Mais les jours de ces deux vieux moulins etaient 
comptes. Quelquesanndes apres, ils furent compl^te- 
ment d^molis, lors de la construction du pont actuel, 
par Perronet. 

Paul Quesvers. 
(A suivre,) 



1. Acte devant Crette (Etude Houdbine). 

2. Acte du 21 juillet 1/35 devant Crette (6tude Houdbine). 
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LES 

RfiCOLLETS A CORBEIL 

(1635-I790) 




INTRODUCTION. 

Es Antiquttes de Corbeilj imprimees en 
1647, ne parlent pas des RecoUets. L'abb6 
Guiot, dernier prieur-cur6 de Saint- 
Guenault, qui a tant travaille pour This- 
toire de la ville de Corbeil, est etonne de ce silence*. 
II n'a pas remarque que, si le livre de Jean de la 
Barre, prev6t de 1607 k 1624, a 6te 6dite douze ans 
apres Tarrivee de ces religieux, il etait deja 6crit a 
r^poque de la mort du marechal de Villeroy, arrivee 
le 12 d^cembre 1614. En efFet, Thistorien de Corbeil 
s'exprime ainsi : « En Tan mil six cens quatorze, il 
se fit des assemblies a Corbeil et autres prevostez 
royalles, afin d'eslire des d^putez pour envoyer a 
Roiien, oil les Estats g^n^raux se devoient tenir... 
M. de Villeroy s'y estant transport^ pour y assister 
le Roy, deceda en la ville de Roiien le douziesme 
decembre en la dite ann^e 1614... Or tout ainsi que 
son respect seul et sa consideration m'avoient fait 

I. Almanack de Corbeil, ann6e 1789, p. 29. 

V. 18 
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quitter le lieu de ma naissance pour aller rendre la 
justice au peuple de Corbeil, ainsi la douleur que 
j'ayressentied estre priv6 de son assistance etfaveur 
m'a fait abandonner cette charge, et le regret qui me 
demeure de ma perte m'oste la plume de la main et 
m'empesche la continuation de ces Memoires pour 
me consoler avec Dieu*. » 

L'abb6 Lebeuf, dans son Histoire dii. diocese de 
Paris, a bien dit : « Cette maison religieuse est au 
faubourg septentrional de Corbeil; ce que j'en ai 
appris est que, Tan 1687, les officiers de cette ville 
pr^sent^rent requite a larchev^que de Paris, pour 
leur permettre de recevoir ces religieux et que cela 
leur fut accord^ le 10 mai". » 

L'abb^ Guiot, dans son Almanack de Corbeil', 
nous a fait connaitre le nom du R^collet, le P. Jus- 
tin Mansion, qui perit victime de son devouement 
pendant la peste de i638; et, dans sa Notice perio- 
dique\ il a fait remarquer que « la date de 1637, 
portee sur la cloche du convent, ne s'accorde pas 
avec celle de 1680, inscrite au frontispice de T^glise » ; 
il a donn6, en outre, la liste des gardiens du convent. 
C'etait tout ce que Ton savait des Recollets a Corbeil. 

Et Ton repetait, avec quelques historiens de la 
ville, que ces religieux avaient 6t6 appeles pendant 
la peste de i638 pour se d^vouer au soulagement des 
malades. 

Un registre de 1688, trouv6 dans la biblioth^ue 

1. Antiquitez de Corbeil, p. 280. 

2. Vol. XI, p. 205. 

3. Ann6e 1789, pp. 29-59. 

4. Publi^e en 1792, p. 134. 
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de la ville de Corbeil, precisait un peu plus T^poque 
de leur arrivee : « Les PP. R^coliets s'etablirent k 
Corbeil en Tannee i638, dans une maison qu'ils 
prirent k loyer. » 

Un second manuscrit, que possede la Bibliotheque 
de TArsenal, a Paris (n° 5270), nous fournira, ainsi 
que quelques documents trouv^s dans les Archives 
departementales de Seine-et-Oise, des mat^riaux 
plus complets. 

I 

Arrivee des Recollets a Corbeil. 

Leur etablissement a la Porte Saint-Nicolas. 

(1635-1641). 

Au chapitre g6n6ral des Recollets, tenu a Paris 
le 9 aout 1 635, le R. P. Gregoire du Vivier, alors 
gardien a Melun, representa que les habitants de 
Corbeil, ainsi que des personnes de qualite des 
environs, desiraient posseder un certain nombre de 
ces religieux dans la ville. Pleine permission lui 
fut donn^e pour prendre possession de la place qui 
serait accordee pour leur etablissement. II recevait 
sans doute Thospitalite chez le greffier de la gruerie, 
puisque le premier bienfaiteur de la communaute est 
ainsi designe : « M. Regnault, greffier de la gruerie, 
premier pere sindic de ce convent, notre premier 
bienfaiteur, et celui qui logeait nos religieux passants 
avant notre Etablissement*. » 

Le R. P. du Vivier eut bient6t Tagrement des 
principaux officiers de la ville, a condition d'obtenir 

I. Archives departementales de Seine-et-Oise^ liasse des R6collets. 
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celui de M. Charles de Neufville, seigneur d'Halin- 
court, marquis de Villeroy, seigneur engagiste de la 
ville et comt6 de Corbeil, qui Taccorda le 17 Jan- 
vier 1 636 par lettres datees de Lyon. II poss6dait 
deja un acte passe k rh6tel dudit Corbeil le 18 no- 
vembre i635, pour la reception des religieux, et un 
autre, du r"* Janvier i636, pour leur etablissement. 

La permission de M^^ TArchev^que de Paris, 
Fran9ois de Gondy, n'arriva que le 3o mars 1637, 
mais le mdme jour parvinrent les lettres patentes du 
Roi, donn^es a Saint-Germain-en-Laye, avec auto- 
risation de b^tir dans la ville ou les faubourgs de 
Corbeil, et d'y mettre autant de religieux qu'il serait 
jug6 convenable. 

Le 3i mai suivant, fete de la Pentecote, fut choisi 
pour prendre possession de Templacement designe 
par la ville et situe k la porte Saint-Nicolas*. Cette 
premiere maison devait ^tre de peu d'importance, 
les officiers de la ville ayant du mettre deja les con- 
ditions, imposees quelques ann^es plus tard aux 
Annonciades et aux Religieuses Augustines de la 
Congregation de Notre-Dame, de s'etablir pref6ra- 
blement dans les faubourgs, la ville 6tant trop petite. 
Leur etablissement posterieur k la porte de Paris 
nous en apporte une nouvelle confirmation. 

La chapelle fut benite le matin du m^me jour par 
les chanoines de Saint-Spire; la croix, deposee dans 



2. Corbeil, ville fortifi6e, avait trois portes : La porte Saint-Nicolas, 
entre la rue de I'Arquebuse et la rue des Fosses; la porte Parisis ou de 
Paris, k I'extr6mit6 de la rue des Petits-Ponts ; la porte de Brie, au bout du 
pont sur la Seine, que dominait et ddfendait le chateau, pres de la place 
Saint-L6onard. 
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la CoUegiale, regut la benediction, Tapr^s-midi, apr^s 
un sermon du R. P. Daniel du Per6, et fut port^e 
par quatre religieux en leur demeure, ou elle fut 
plantee solennellement. 

Cette prise de possession se fit en presence des 
chanoines de T^glise collegiale et royale de Saint- 
Spire, et au milieu d'un concours nombreux de 
personnes de qualite de la campagne, qui 6taient 
venues se joindre k celles de la ville. On remarquait 
M. Galland, conseiller et secretaire du Roi, seigneur 
d'Evry, qui est reconnu comme un des fondateurs 
de Tetablissement. 

La cloche dut etre placee a cette occasion, puis- 
qu'elle portait la date de 1637. 

Cette maison ne fut d'abord qu'un hospice; elle 
ne fut erig^e en guardianat qu'en 1644, au chapitre 
tenu a Paris le 16 octobre, et apres son transfert k 
la porte de Paris. 

Peu de temps apres ces imposantes ceremonies, 
Corbeil fut envahi par une terrible epid^mie, la 
peste. Le 11 juin i638, les officiers de la ville deci- 
derent, dans le but de parer a la contagion, de con- 
struire hors la ville, dans les champs au-dessus de 
Nagy, deux h6pitaux composes de huttes ou logettes 
separees, pour abriter les malades*. 

Bient6t les portes de la ville sont fermees et 
gardees par la milice bourgeoise. On decide en 



I. Ce terrain, sis au lieu dit Tarteregnard o\x Quarantainey ne fut rendu 
que le 28 ddcembre 1670 k son propri^taire, Ligeon, de Villabe, qui rece- 
vait annuellement 12 livres de rente pour le loyer de sa terre. La ville 
payait aux chanoines de Saint-Spire cent sous, ce terrain dependant de leur 
censive. (Archives municipales, registres de la ville.) 
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Tassemblee des echevins et notables d'envoyer un 
chirurgien, un pr^tre et deux gardes, qui seront 
stipendies par la ville, pour donner leurs soins aux 
pestiferes. 

Aussit6t apr^s, on regie une procession g^n^rale 
pour implorer la misericorde de Dieu et obtenir la 
cessation du fleau. Dans T^glise Notre-Dame, on 
construit une enceinte pour separer des gens sains 
ceux qui avaient ete atteints par Tepidemie. On garde 
les portes des maisons de malades. 

Le 14 juin, un chirurgien, dont le nom sera tou- 
jours cher a Thumanite, Gilles Duhamel, entre avec 
les malades ; il sera gag6 avec exemption de toutes 
charges. Les Peres Recollets sont designes pour 
confesser et administrer les contamines; ils seront 
loges et nourris par la ville. Leur devouement sera 
au-dessus de tout eloge; c'est dans leurs rangs que 
sera prise la victime du devoir, le R. P. Justin 
Mansion, ancien gardien de Saint-Denys, dont le 
nom est digne d etre inscrit en lettres d or dans les 
fastes de Corbeil. Acceptant la mission p^rilleuse 
d'assister les pestiferes, le courageux pretre entre le 
6 juillet au petit Saint-Jean*. 

II s'acquitta de son ministere avec une ferveur et 
un z^le extraordinaires, Tespace de six jours seule- 
ment,au bout desquels il fut frapp6 lui-meme. Apres 
quatre jours de maladie, il mourut glorieusement le 



I. C'6tait rancien prieur6 de Saint- Jean de PErmitage, si florissant du 
xie au xvie sieclej il devint en 1644 la propri6t6 des dames Augustines de 
la Congregation. En 1797 on y transporta Phospice, qui y demeura ainsi 
soixante-dix ans; les derniers vestiges ont disparu, il y a quelques ann6es, 
pour agrandir la place du marchd, du c6t6 de la rue des Remparts. 
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i6 juillet, anira6 d'une devotion exemplaire. U fut 
enterr6 le meme jour au-dessous des marches de 
r^glise du petit Saint-Jean, oil il repose en paix. 
Avant sa mort, le P. Bernard Fagiot, pr^dicateur, 
6tait entre k Thopital pour assister le P. Justin, 
et pour secourir les autres malades. II en est sorti 
en bonne sante, apr^s y avoir contract^ la nialadie, 
le 6 novembre suivant; il avait donne Texemple 
d'une grande edification tant aux seculiers qu'aux 
r^guliers; il retourna dans son convent, ou il resta 
jusqu'a sa mort. 

Au mois de decembre suivant (le 19 decembre i638), 
les habitants, sur Tavis de Jean de Launay, prev6t 
de Corbeil, du procureur du Roy et des 6chevins, 
s'empresserent de consentir au delaissement de la 
maison et du clos du petit Saint-Jean aux Peres 
R6collets\ 



I. On lit dans le registre de la ville de Corbeil ; deliberation du dimanche 
19 decembre i638 : « A 6te remontr6 par M. Jean de Santeny, 6chevin, 
» qu'il a ete propos6 que les Peres R6collets, etablis dans cette ville depuis 
» deux ans, dans une petite maison qu'ils tiennent k loyer dans cette ville, 
» requierent qu'on leur donne et d61aisse la maison et le clos du petit 
» Saint-Jean, dont la paroisse de cette ville dispose k present, pour y bastir 
» par les dits Peres Recollets une ^glise et un convent, pour y servir Dieu 
» et assister la ville de ce qu'ils pourront. II a est6 arr^t6 que le dit lieu du 
» petit Saint-Jean leur sera d61ai8s6 ausdites clauses et conditions et 
» charges qui seront advises et accord^s par MM. les pr6v6t, procureur 
» du Roy, Tun des 6chevins, de M. Jean Regnault et Jean Clozeau, les- 
» quels pourront faire tels trait6s qu'ils aviseront a propos a ce sujet, le- 
» quelle trait6 sera public k la premiere assembl6e auparavant que d'etre 
» statu6 et ex6cut6. (Sign6 de trente-trois noms) ». Une note datee de 
Janvier 1789 parle d'une requite, presentee par les Peres Recollets 
en 1639, pour demander la propri6t6 situee k la porte Parisis, requite 
qui n'aboutit pas; en outre, Saint -Jean de TErmitage appartenait k la 
Fabrique de T^glise Notre-Dame, abandonn^e des le commencement du 
si6cle aux paroissiens de Saint-Nicolas, succursale de Saint-Etienne, d'Es- 
sonnes, pour les faubourgs. La Fabrique vendit plus tard cette propriete aux 
Religieuses de la Congrdgation et la ville ne pouvait en disposer k son gr6. 
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II 



Etabltssement des RScollets a la porte Parisis. 

{1641-1790.) 

La raison qui determina les RecoUets a quitter 
leur premiere residence ne nous est pas connue; 
aucun document n'en fait mention. Nous pouvons 
done supposer, pour Thonneur de Corbeil, que ce 
changement ne fut que raccomplissement de sa 
dette de reconnaissance a leur egard. 

Toujours est-il bien etabli que Tan 1641, le R. P. 
Pacifique Valtier etant sup^rieur de . Thospice de 
Corbeil, la croix, qui avait M plant^e une premiere 
fois a la porte Saint-Nicolas, fut apportee solennel- 
lement a la porte Parisis. 

La premiere pierre du nouveau convent fut b^nite 
par le R. P. Superieur et posee par Monseigneur 
d'Halincourt, marechal, due de Villeroy, accompagne 
de la noblesse du pays et des personnes de qualite, 
tant de la ville que de la campagne. La ceremonie en 
fut ainsi cel6br6e, avec la permission de Monseigneur 
TArchev^que de Paris, les chanoines et cures ayant 
refuse d y assister. 

L'annee suivante (1642), le 29 juin, f^te de saint 
Pierre et de saint Paul, le R. P. Valtier r^solut 
d'aller retirer solennellement les saintes huiles des 
malades et un reliquaire de son ancien convent; il 
les prit malgre Topposition du cure de Saint-Martin, 
qui ne put produire la defense de Monseigneur TAr- 
chev6que,et les deposa dans Thabitation nouvelle oil 
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le saint Sacreraent etait conserve deja depuis long- 
temps. Un sermon du Sup^rieur termina la cere- 
monie. 

La maison n'etait jusque-li qu'un hospice, mais 
le i6 octobre 1644, dans le chapitre tenu a Paris, 
elle fut erigee en couvent et eut son gardien. 

Les inondations firent souvent de grands ravages 
dans la propri6t6. En 1649, la violence des eaux fut 
telle que les murailles exterieures furent renvers6es. 
ReMties par le R. P. Germain Allard,alors gardien 
de la communaute, elles s'ecroulerent de nouveau 
en i65i. Le R. P. Gargan les fit relever et etablir 
plus solidement, gr^ce k un secours de 2,000 livres 
qu'il obtint par son parent, M. Gargan, intendant 
des finances. 

Ces desastres n'etaient rien en face des malheurs 
qui mena9aient Tetablissement et allaient Texposer a 
la destruction. Voici, d'ailleurs, la note du chroni- 
queur : « L'an i652, les guerrcs civiles s'estant al- 
lumees en France, le Roy estant a Melun et le due 
de Lorraine dans la plaine de Villeneuve-Saint- 
Georges, qui tenoit pour les princes, ayant le diet 
due fait lever un pont de batteaux sur la riviere de la 
Seine, au bas de Chosy*, Almeras, Noisy, Meau- 
pou, capitaines, et Marigny, enseigne aux gardes, 
commandant dans Corbeil avec le sieur Bourgoin*, 
craignant d'etre assi6g6s par le diet due de Lorraine, 
mirent le feu dans notre couvent a une heure apres 

1. Aujourd'hui Soisy-sous Etiolles. 

2. Bourgoin, de Corbeil, fils d'un boulanger de cette ville, fonda le 
college; son monument funeraire a 6te transports de Notre-Dame k Saint- 
Spire, ou on le voit encore. 
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midi, le 7 juin, sans donner le loisir aux religieux de 
transporter leurs meubles, quoique deux heures 
auparavant ils eussent re9U une lettre de la cour de 
ne mettre- le feu qu a la derni^re extremity, mais le 
susdit Marigny y mit le feu avec 7 ou 8 Suisses 
huguenots, au regret de tous les catholiques*. » 

On dressa aussit6t, lit-on dans le second memoire, 
un proces-verbal, qui constata plus de 12,000 6cus 
de dommages. II y est fait mention du R. P. Bernard 
Le Grand, pour le retablissement de quelques loge- 
ments, pour son zele a secourir les malades, a ense- 
velir les morts; du P. Gregoire Lemoyne, qui fut 
employ^ a la mission generale, qu'on fit dans ce 
temps-la, aux environs de Paris, tant pour le spiri- 
tuel que pour le temporel, qui n'offraient partout 
que desolation et mines, tant il y eut apres cette 
guerre de maladies, de misere et de pauvrete. 

C'est dans cette occasion que Tapotre de la 
Charite, qui sauva la Lorraine et la Picardie, saint 
Vincent de Paul, repandit ses bienfaits dans ces 
regions. On lit en effet dans le Recueil des rela- 
tions, contenant ce qui s'est passe pour r assistance 
des pauvres... de i65o a i655, septembre et oc- 
tobre i652' : 

La Brie est dans un tel etat, par le campement des armees, 
que Ton S9ait qu'elle est semblable aux frontieres les plus deso- 

1. On lit dans leregistre des sepultures de Soisy-sur-Seinne, annde i652, 
22 mai : « A et6 baptise Guillaume, fils de Jean Ledoux et de Marie Gar- 
» nier, de la paroisse de Draveil ; laquelle Marie Gamier est accouch^e k 
•» Soisy k cause de la guerre du roy et des princes. Le diet jour a este 
» donne un assaut sur la riviere de Seinne et a este tu6 trois hommes et 
» deux de bless6s (Leroy, vicaire). » 

2. Bibliotheque nationale, Recueil Thoisy. H6pitaux, in-40, I. 
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lees, que les eglises sont sans pasteurs Les autres can- 
tons ne sont pas en meilleur estat. Qui pent exprimer celuy de 
Lagny, Corbeil et des environs. 

Et plus loin, dans YAbrege veritable de ce qui se 
passa a Corbeil et dans les villages des environs % 
on remarque encore : 

Les Capucins* ont pris pour residence Corbeil et ont com- 
mence leur visite au dedans et au dehors de la ville. lis y ont 
trouve des objets, qui feroient fendre les coeurs les plus durs, 
des malades ensevelis dans le fumier, d' autres mourans sur 
des cloaques ou leur mal les conduisoit; le corps du mary mort, 
tout infect aupres de sa femme et de ses enfans, si abattus du 
mal et de douleur, qu'ils ne pouvoicnt ni le mettre dehors, non 
pas mesme s'en eloigner. — Le pauvre village d'EstioUes est en 
tel estat, qu'il n'y a pas une maison entiere^ les malades exposez 
k I'injure du temps et destituez de tout secours et temporel et 
spirituel. L'un de ces Peres s'est attache a les servir jusques-la 
qu'il est oblige de faire les fosses pour enterrer ceux qui meu- 
rent*,les autres estant si faibles qu'ils ne le peuvent aider en ce 
ministere. L'hospital de Corbeil servira pour y recevoir les 
malades, ces religieux le font nettoyer et mettre en estat de les 
recevoir, car auparavant leur arrivee, ils etoient abandonnes 
comme des b^tes. 

Les Capucins, dit U71 etat sommaire, du 16 oct, /652, par 
Ferret, cure de Saint-Nicolas, a Paris, vicaire general^, oc- 
cupent Corbeil et s'etendent aux villages d'Essonnes, Villabe, 
Ormois, etc. Dans tel village, comme Orangis, il ne reste plus 

1. Bibliotheque nationale, Recueil Thoisy. H6pitaux, I. 

2. Les R6collets sont des religieux de I'Ordre de Saint-Fran9ois, r6- 
formes. 

3. L'6glise, volee en i65i, pendant Pepoque des vendanges, par des 
gens qui s^ctaient introduits par la fenfitre de la sacristie, fut pillee en i652 
paries Lorrains. Elle avait etc dediee le icr aoiit 1610. (Obituaire iVEtioUes.) 

4. A Soisy, il y cut en i652 plus de deux cents sepultures. {Actes pa- 
roissiaux.) 

5. Bibliotheque nationale, Recueil Thoisy, Hopitaux, I. 
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un seul vivant. — Aussi a-t-on envoye partout des a^reux, sorte 
de vidangeurs de cadavres, debarassant les rues de monceaux 
d'horribles ordures, p61e-m61e abominable de corps d'hommes, 
de chevaux, pourrissant depuis le passage des troupes ; ils ont 
cotiti 400 livres pour Corbeil seulement. 

Ce d^vouement admirable n'avait pas 6chapp6 a 
notre int^ressant historien, qui nous raconte hum- 
blement que les R. P. Gr6goire Lemoyne et Syl- 
vestre Lemoyne furent employes a la mission pour 
le r^tablissement des eglises, Tadministration des 
sacrements, la parole divine et Tassistance des ma- 
lades. Ils y eurent tant de peines et de succes a 
Juvisy, Savigny et Virry, a la gloire de Dieu et a 
r^dification des peuples, ajoute-t-il, que « les mes- 
sieurs charges de Tintendance de la mission les ont 
preconises au-dessus des autres, comme il se voit 
dans une relation g^neralle, qu'ils en ont donnee au 
public. » 

Gr^ce k Testime qu'ils s'y etaient acquise et aux 
liberalites de M. Mignier, seigneur de Morsang-sur- 
Seine, leur pere sindic, qui a donne 10,000 livres, 
outre les aumdnes particulieres*, les ruines pro- 
duites par Tincendie, que nous avons relate, furent 
reparees en i658, ainsi que les d^sastres, renouveles 
peu de temps auparavant par les Huguenots, qui 
renverserent les murailles du jardin et abattirent un 
petit b^timent sur la cour, destine k recevoir les 
hdtes. Ce fut le R. P. Martial Moreau qui dirigea 
ces travaux; il reconstruisit la sacristie, rempla9a le 
reliquaire et retablit le convent dans Tetat oil on le 

I. II fut enterr6 dans le caveau de T^glise des Rdcollets, sous le choeur. 



Digitized by VjOOQIC 



— 26l — 

voyait encore, vers i75o, quand ces faits ont ete 
recueillis. 

En 1681, on planta le bois qui fut d^truit 70 ans 
apres. On songea d^s lors k construire une eglise. 
L'abbe Guiot avait cru lire sur le frontispice* la date 
de 1680, mais ce ne fut qu'en 1686 que les premiers 
fondements en furent jet6s. M. de Riber, seigneur 
d'Ombre, conseiller d'Etat, pbsa la premiere pierre. 
Benite le 9 octobre 1689, sous le titre de Tlmmaculee- 
Conception, et la chapelle -sous le nom de Sainte- 
Genevi^ve, par M. Bouette de Blemur", accompagn6 
de trois chanoines de Saint-Spire, elle ne fut consa- 
cree qu'au mois de juin i73i, avec la permission de 
Monseigneur Vintimille du Luc, archevSque de 
Paris, sous Tinvocation de sainte Genevieve, par 
Monseigneur Louis Cherubin le Bel, ev^que de 
Bethl^em', de TOrdre de Saint-Frangois, et recollet 
lui-mSme*, lequel assigna le quatri^me dimanche 
apres la Pentecote pour Tanniversaire. 

Le tois6 de T^glise, fait en 1757, va nous en fournir 
la description, il se trouve dans un manuscrit de la 
biblioth^que de Corbeil". 

Nous soussign^, Jean-Charles-Guillaume Baillard, nomme 
par ordonnance de M. le President prevost de cejourd'huy 



1. Almanack de Corbeil, ann6e 1792, p. i35. 

2. II fut prieur de Saint-Guenault, de 1670 k 1691. 

3. C'6tait le titre d'un 6v6ch6, 6tabli k Clamecy (Nievre), en 1228, en 
faveur d'un 6v^que chassd de la Terre-Sainte; ce titre disparut k la Revo- 
lution. 

4. Msr Le Bel avait visits, en 1699, la communautd de Corbeil comme 
ministre provincial. 

5. Cueilloir de Saint-Guenault, p. 181. 
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sur requeste a lui presente par Fr. Jean Nolin, ch. regulier de 
labbaye royale de Saint- Victor lez Paris et prieur du Prieure 
de Saint-Guenault de cette ville pour faire le toise tant en lon- 
gueur qu'en largeur des Eglises de THostel-Dieu de cette ville, 
dudit Prieure de Saint-Guenault et des Reverand Pere RecoUets 
de cette ville et ayant aussy en consequence de la ditte nomi- 
nation pr^te serment entre les mains de mondit sieur le Prevost 
suivant le proces- verbal qui en a ete par luy dresse cejourd'huy 
les dittes ordonnances et proc^s-verbal duement scelle par 
Evrard, nous sommes sur le requis dudit sieur prieur de Saint- 
Guenault transports es dittes trois Eglise k I'efFet dudit toise 

2« Nous sommes ensuite transporte enl'Eglise des R.-P. Re- 
collets au devant de laquelle nous avons remarque un porche 
carrele et convert en massonnerie lequelle contient 9 pieds de 
long en face de la porte de TEglise sur 24 de large sans y com- 
prendre la partie faisant face a la porte du Cloitre et le parloir. 
Ayant ete introduit dans la ditte Eglise par un religieux nomme 
Pere Charles, sacristain, oil est venu aussi le Pere Eusebe, avons 
remarque quelle est divisee en deux parties sur un m6me paral- 
lele de 24 pieds de largeur en toute sa longueur ayant toise la 
premiere des dittes parties formant la nef depuis la porte dentre 
de TEglise jusqu'a la marche du sanctuaire avons trouve quelle 
porte 46 [pieds] de long comme dit et 24 de large et avons remar- 
que que hors oeuvre de la nef de la ditte Eglise est une petite cha- 
pelle faisant renfoncement de 9 pieds sur 8 pieds dentre, que 
le long de la ditte nef sont difFerents confessionnaux des deux 
c6tes et une chaire k gauche en entrant. Etant ensuitte entre 
dans la seconde partie de la ditte Eglise qui fait le sanctuaire 
et layant toise avons trouve qu'il porte 16 pieds et demy de 
long depuis la premiere marche du sanctuaire sur laquelle est 
le balustre jusque au mur de cloizon revetu de menuiserie contre 
lequelle est adosse lautel sur la m^me largeur de 24 pieds sca- 
voir : La ditte table dautel un pieds et demy saillant outre la 
partie renfoncS dans les pilliers de la cloizon, 7 pieds pour le 
gradin et les deux marches dudit autel ayant 18 pieds de large 
et 8 pieds depuis la ditte derniere marche jusques a la balus- 
trade. Ayant ensuitte fait releve dudit toise de la ditte nef et 
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dudit sanctuaire en longueur, depuis la porte dentre de la ditte 
Eglise jusque k la cloizon centre lequel est adoss6 le maistre 
autel avons trouve quelle porte soixante et 2 pieds et demy de 
longueur sur 24 de large, non compris les 9 pieds aussy de 
longueur du porche. Ayant encore voulut connaistre la longueur 
de la sacristie de la ditte Eglise ^tant derriere le dit maistre 
autel et a laquelle on entre par 2 grandes portes quarr6 des 
deux c6te du maistre autel ainsi que par une porte du c6t6 du 
cloistre, qui est eclaire par 4 grande croise d'Eglise et ou Ion 
se retire ordinairement pour entendre la messe, comp^ dans le 
surplus de la ditte Eglise la ditte sacristie, netant gesnee que 
par la table qui est adosse contre le maistre autel et quelque 
petite ormoire,les religieux present se sont oppose au dit toise 
me disant quelle contenait 24 pieds de long sur la mesme lar- 
geur de TEglise ce qui en comprenant le porche la nef et le 
sanctuaire et les 24 pieds declare de la ditte sacristie fait 96 pieds 
et demie de long sur 24 de large. Sign6 : Baillard. 

Les ossements des corps enterres dans Tancielnne 
eglise, qui sert actuellement de refectoire, d'apr^s ce 
meme memoire, et ceux des religieux enterres dans 
le caveau, qui sert maintenant de cave, ont et6 
transfer's solennellement dans la nouvelle eglise. 

Le ratable, les lambris du choeur, du sanctuaire 
et ceux du refectoire, qui faisaient Tadmiration de 
Tabbe Guiot, furent places en 1694. 

La maison voisine de Teglise fut achetee trois ans 
plus tard, au mois de novembre, et le 24 mars 1698 
M. de Villeroy donna la place suffisante pour Tenclos 
de la cour. En meme temps Tabbe de Cherbourg, 
seigneur de Saintry*, abandonna ses droits seigneu- 
riaux, a charge d'acquitter une messe la veille de 
TAssomption. 

I. GuiUaume Lejay, abb6 de Cherbourg. 
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Le 16 aout 1699, to^^t^ 1^ communaute, composee 
de neuf prfetres, un diacre, quatre fr^res laics, s'est 
capitulairement assemblee et a renouvel^ ses vosux, 
en presence du saint Sacrement expose. 

Nous trouvons les noms de quelques-uns de ces 
religieux k la fin du Catalogue des livres de leur 
biblioth^ue*. 

Ce nouveau cathalogue, est-il 6crit, a este verifi6 et s'est 
trouv6 conforme k Testat present de notre bibliotheque du 
couvent des R^coUets de Corbeil, au temps de notre visite le 
25jnin 1699. 

Fr. Cherubin le Bel, ministre provincial (sacre 6v6que de 
Betlh^em le 4 fevr. 1714, consacre TEglise des R^coUets de 
Corbeil en 1781, meurt le 8 oct. 1738 au couvent des RecoUets 
de Paris, k Vkge de 77 ans). 

Fr. Clement Seguin, gardien (meurt peu de temps apr^s). 

Fr. Maurice Fourmont, vicaire (gardien six fois). 

Fr. Albert Dubecq, discret (gardien en 1700). 

Fr. Narcisse Lordonne, bibliothecaire. 

Un fait particulier, tout k la louange de ces humbles 
religieux, se trouve relate dans V Almanack de Cor- 
beil\ « Mariette de Mongardel', officier, qui s'etait 
trouve k la bataille de Ramillies*, 6tait de Corbeil. 
II etait confondu parmi les blesses, sans esperance 
de vie, lorsqu'un P6re Recollet, qui Tavait vu a 



1. EUe 6tait assez importante; elle forme aujourd^hui Pun des fonds les 
plus riches de la bibliotheque de la ville de Corbeil. 

2. Annee 1789, p. 101. 

3. Mongard^, ecart de Saint-Pierre du Perray, k Textr^mit^ du quai de 
la P^cherie. 

4. Village de Belgique, ou Villeroy fut vaincu en 1706 par le marechal 
Malborough. 
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Corbeil, le reconnut au milieu des mourants et le 
sauva. II a fini ses jours dans sa patrie. » 

Un nouveau Mtiment fut construit en 1784, pour 
augmenter le nombre des chambres d'hotes, et Tan- 
cienne construction fut 61evee k la meme hauteur. 
L'annee suivante, le nouvel escalier du cote de la 
cuisine fut termine, ainsi que le grand dortoir qui 
conduisait au chceur. 

M"** Rogery, veuve d'un officier du Roi, qui avait 
sa sepulture dans la nef de T^glise*, donna le 
8 mai 1787 le tabernacle que Ton regardait comme 
le plus precieux tresor de Teglise". ainsi que les reli- 
quaires, pour renfermer les reliques donn^es par 
M. du Per6, a loccasion de la D^dicace. 

Quatre ans plus tard, le petit terrain accorde par 
M. le marechal de Villeroy, avec charge de celebrer 
un service pendant Toctave des morts, fut defrich^, 
plants et ensemence. 

Au mois de decembre suivant, survint un accident 
qui aurait pu avoir les plus terribles consequences. 
Le feu prit k Tarmoire de la sacristie, par la faute du 
petit serviteur de messe, qui y avait cach6 un rechaud 
plein de feu. L'armoire fut consumee, la porte con- 
duisant au sanctuaire endommagee, trois solives 
au-dessous du choeur furent brulees. 

La poudrerie, etablie pr^s de Saint-Jean-en-rile% 



1. On y lisait : « Hie jacet D. Marcellus de Rogery, viv. erga Deum 
» pietate, erga proximum probitate notus, Septuagenarius obiit, 7a die octo- 
» bris, anno Domini 1720. Requiescat in pace ». (Guiot, Notice pdriodiqucy 
1792, p. i35.) 

2. II avait cotlt6 cent livres. 

3. Elle est aujourd'hui transportde au Bouchet. 

V. 19 
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occasionna bient6t de nouveaux d6sastres. Le 5 f6- 
vrier 1746, \ dix heures du matin, le grenoir et le 
fongoir sautferent \ une minute de distance, les coups 
furent entendus de quatre et cinq lieues. La plus 
grande partie de Telablissement fut renvers^e, 25 a 
3o personnes furent tu6es. Essonnes, Saint-Jean-en- 
risle, Corbeil en ressentirent beaucoup de mal. Un 
grand nombre de vitres et de chassis furent brises; 
les R6collets, en particulier, eurent pour plus de 
1,600 livres de reparations. 

Le plan de la propri^te fut dresse vers cette 
6poque, on le conserve a la bibliotheque de Corbeil 
(album PinardjdiWtc une petite vue du convent et de 
Teglise* portant la date de 1764; elle a pour limites 
la rue des Grandes-Bordes, la rue appel^e aujour- 
d'hui Chantereine, la rue des Petites-Bordes et la 
place des Recollets (appelee successivement place 
des Sablons, place Royale, de la Halle et actuelle- 
ment de la Republique). Un etat des lieux, relev6 le 
26 brumaire an XI (17 novembre 1802), dit que la 
propriete contenait i hectare 63 ares 97 centiares, et 
ce compris la riviere qui est de 12 ares 86 centiares. 
Aucune autre particularity ne fut plus relevee k 
partir de ce moment; tout semble etre demeur^ dans 
Tetat oil le convent se trouvait a T^poque de la 
Revolution. 

Dans le bouleversement general, Corbeil renia les 
serments sacr6s de la reconnaissance; on avait de- 
mande en 1789, dans le cahier du tiers Etat, la 
suppression des Recollets qui,ajoutait-on, « ne sont 

I. On donne en tete de ce travail la reproduction de cette piece unique. 
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pas fond^s en leur qualite de meridians*, > et le 
1 5 d^cembre 1790 la vie commune cessa aux R6col- 
lets. Un d^cret du i3 fevrier avail interdit les vosux 
monastiques; le 5 avril 1792, un autre d^cret suppri- 
mait toutes les congregations regulieres et s^culieres 
d'hommes et de femmes, et prohibait tout costume 
ecclesiastique. 

La communaute se composait alors des : 

RR.PP. Thibault Didier, ci-devant k Saint-Germain-en-Laye. 
Alexandre Polchet, vicaire et ancien gardien (1779-82). 
Elisee Guichard, ancien lecteur. 
Alpin. 
Hyacinthe Ducharrut. (Nous le retrouverons pendant 

toute la revolution k Corbeil; il mourut k Paris.) 
Philibert, et deux fr^res conventuels Christophe et 

Germain*. 

Le dernier Pbre sindic du convent etait M. le 
president de Courchamp, a Evry. 

Bient6t la maison conventuelle, avec la cour et le 
jardin, fut mise en vente, comme Texplique le docu- 
ment suivant' : 

D'un proces-verbal de vente et adjudication definitive, en 
date du 3 fevrier 1791, enregistre k Corbeil, le 4 de la m^me 
annee, il appert que les administrateurs du directoire du ci- 
devant district de Corbeil, ont vendu et adjuge definitivement 
au sieur Jean Crosnier, architecte des b^timents du Roi, de- 
meurant a Paris, moyennant la somme de 42,200 francs de prix 

principal, outre , le domaine national provenant des Recol- 

lets de Corbeil : les bdtiments, cour, basse-cour et dependances, 
qu'occuperent les RecoUets, consistant en une Eglise, 2 pieces 

1. Almanack de Corbeil, ann6e 1789, p. 88. 

2. Almanack de Corbeil, anD6e 1789, p. 3o. 

3. Arckives dipartementales de Scine-et'Oise, fonds des R6collets. 
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ensuite, servant de sacristie, d*une au-dessus, qui servait de 
choeur, voiit^e comme TEglise et sous le m^me comble en retour 
dudit batiment, compost au rez-de-chauss6e, d'un vestibule, 
d'un refectoire, office, cuisine, en laquelle est un puits, 2 salles 
k cheminee, logement d'un jardinier, fruitier, reserve, cave sous 
partie des dites pieces. Au i«' etage, des chambres cellules, et 
corridor, grenier sur le tout. Dans Tenceinte des dits b^timents, 
qui forment plusieurs corps principaux, est un cloitre, jardin fleu- 
riste au milieu, cour devant les dits bdtiments, close de murs, fer- 
mee d'une grande grille avec 2 battants en fer ; a c6te, une basse- 
cour, fermee d'une porte charreti^re, dans laquelle sont bucher, 
ecurie, poulailler, 2 jardins a c6te et derriere les dits bdtiments, 
le derriere desquels est divise en 3 parties, par deux bras de la 
Juine, le tout situe k Corbeil, porte Paris et tenant d'une part 
k la rue des Grandes-Bordes, d'autre k celle qui conduit aux 
Petites-Bordes, d'un bout par derriere a celle qui traverse des 
Crandes-Bordes aux Petites-Bordes, et d'autre par devant sur 
la place de la halle. Et que le 8 du m^me mois sont comparus 
au secretariat du district de Corbeil le sieur Crosnier, qui a de- 
clare que Tadjudication a lui faite est pour et au profit du sieur 
Fran^ois-Ignace Grignet, ancien procureur du roy du ci-devant 
baillage d'Arbois, demeurant a Paris, r. Champfleury, maison 
de M. de Bourges, a ce present et acceptant*. 

La propriete fut bientot morcelee; voici ce qu'elle 
etait devenue le 26 brumaire an XI (17 nov. 1802) : 

I. Batiment de 12"**"' g^S'^S'^ ou 40 pieds de long, sur 8 "'*'"'• 
g6 j3c j3ni Qu 28 pieds de large, nouvellement construit, occupe 
par le citoyen Lesieur, menuisier, prenant son entree sur la 
place de la halle au ble, compose du rez-de-chauss6e, de 2 bou- 
tiques sur le devant, separees par un passage. 



I. La vente des biens, dits nationaux, a Corbeil, produisit 716,695 livres, 
sur laquelle a 6t6 pay6e comptant la somme de 198,813 livres 7 sols. — 
« C'est sur cette somme, desji pay6e, que la municipality peut pr61ever le 
• i6e que luy accorde le ddcret du 14 mai 1790, revenant ^ la somme de 
» 12.425 livres 16 sols 8 deniers ». (Registres de la ville.J 
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II. Attenant le dit Mtiment, se trouve un emplacement*, 
propre k recevoir une construction, de 7"**"« 6^ 18° 14" ou 
24 pieds de long, sur 8"**"» 9^ 18° i3"» ou 28 pieds de large. 

III. Un jardin, derrifere le dit btltiment, clos de murs, tenant 
d'un c6t6 k la rue des Petites-Bordes, d'autre au mur de cl6ture 
de la cour des ex-RecoUets, d*un bout au dit bdtiment, et d'autre 
au jardin du citoyen Gaillard, les dits b^timents, emplacement 
et jardin font ensemble i6*'«« 4o«'»*- 

IV. Une grande cour, ayant son entrde sur la dite place par 
une porte charretiere et une petite porte, faisant face k la halle, 
tenant, d'un c6te, au mur de cl6ture du jardin, aflFerm6 au citoyen 
Lesieur, d'autre k la rue des Grandes-Bordes, d'un bout, sur la 
place, d'autre aux bdtiments cy-apr^s designes. i3 "~ 81 ^"** 

V. Un b^timent au fond, faisant face k la porte charretiere, 
de 26°***"» 11^ 16° i3n» ou 88 pieds de large, compose au rez- 
de-chauss6e de 3 pieces, dont une a feu, cuisine, un puits, un 
fourneau de 9 bouches,et corridor, les dites pieces eclairees par 
8 fen^tres". 

VI. Un autre b^timent k gauche, en entrant par la porte 
charretiere et faisant tour d'equerre, sg"**"* 2^ 2® 6«» ou 90 pieds 
de long sur 6 "***'*• 10^ i3*' 8"» ou 22 pieds de large, compose au 
rez-de-chaussee de 6 pieces dont 2 k feu, eclairees chacune 
par une croisee, un corridor dans toute la longueur 2 caves et 
un caveau'. 

Item, en entrant, k droite, dans la dite cour est un autre 
b^timent, ayant servi de Sacristie (ou plut6t d'^gUse) aux ex- 
Recollets, contenant ii°^«'«» 12^ i3'' lo"" ou 38 pieds de long 



1. Ce terrain fut achet6 peu aprfes par un charpentier, Francois Pinard. 
Son fils, Etienne-Thdodule, a 6crit beaucoup d'articles sur Corbeil, dans 
la Revue archiolog^ique, ann^e 1848 et suiv.; il a donnd k la bibliotheque 
de Corbeil un album, compose de portraits, de dessins et de vues. On a 
de lui la monographie de Saint-Spire, de Notre-Dame, les rues de Corbeil, 
le canton de Longjumeau, les environs de Corbeil, etc. II est mort k 68 ans, 
Chez les Freres de Saint-Jean de Dieu, k Paris. 

2. Aujourd'hui ce b^timent est completement demoli. 

3. Ce b^timent se voit encore; il est divis6 en deux parties : Tune ayant 
entree place de la halle, Tautre sur la rue des Grandes-Bordes, no i; il ne 
reste aucune trace de P6glise dont on va parler. 
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gur S"**"* i3^ 9* 5" ou 29 pieds de large, faisant tour d'equerre 
avec le i^ Mtiment ci-dessus, et compose d'une grande piece, 
eclairee par 4 croisees, une autre piece au-dessus appelee le 
Choeur, attenant la dite Sacristie, un autre petit b^timent de 

gmetre. ^d jC ^qox qU I7 picdS de lOUg, SUt 3°**^ 5** 6* 12"^ OU 

1 1 pieds de large, les dits b^timents, cour et corridor, art. IV, 
V et VI, ensemble 7'^^» gS"™*- 

VII. Un jardin, tenu par les citoyens Gaillard et Lepage, ayant 
son entree, rue des Petites-Bordes et par le corridor des b^ti- 
ments ci-devant designes, tenant d'un c6te k la rue des Petites- 
Bordes, d' autre rue des Grandes-Bordes et par hache aux dits 
b^timents, d'un bout au mur de cldture du jardin, occupe par 
le citoyen Lesieur et par hache aux dits b^timents et d'autre 
bout au bras de la riviere, regnant de toute la longueur du jar- 
din, 40"*« SS'^'"'- 

VIII. Un autre jardin, ayant son entree, rue des Grandes- 
Bordes, tenu par le citoyen Martin Taine, tenant d'un c6te et 
d'un bout a la riviere, d'autre c6te a la rue de M. Boudet, d^autre 
bout k la rue des Grandes-Bordes. 29"** 6o^'- 

IX. Enfin un jardin *, ayant son entree, rue des Petites-Bordes, 
tenu par les citoyens Dalaine et Guilpain, tenant d'un c6te et 
d'un bout k la dite riviere, d'autre c6te k la rue de M. Boudet, 
et d*autre a la rue des Petites-Bordes. SG*'** Gd*^*"*- 

La superficie de la propriete, compos^e de ces 9 articles, est 
de I hectare 63 ares 97 cent, et ce compris la riviere qui est 
de 12 ares 86 cent. 

Le total n'est pas juste; d'ailleurs on a pu remar- 
quer la difficulte d'appliquer les regies du syst^me 
m6trique, rempla9ant les anciennes mesures. 

Une partie de cette propriety porte encore le nom 
de propriete des Recollets. Elle a appartenu long- 
temps a M. Magniant, maire de Corbeil. M. Jules 
Verdage s'en est rendu acquereur il y a quelques 

I. II est aujourd'hui la propriete de M. Bessin, architecte. 
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ann^es; il semble posseder les articles II k VII dont 
il a 6t6 question plus haut. Ces derniers renseigne- 
ments ont 6te puises dans les titres de propriete, 
que M. Verdage a eu Tobligeance de nous commu- 
niquer. 

L'eglise, apres avoir servi de theatre pendant la 
periode revolutionnaire, disparut ensuite comple- 
tement. 

Ill 

Liste des supSrieurs et gardiens* de la maison 
des Recollets. 

Du 3 1 mai 1687 au i5 d^cembre 1790 ont 6t6 
charges de la maison de Corbeil : 

W. PP. ClementS6guin(ie''sup6rieur)le3i mai 1687. 

Paulin Riquette i638 i 1640. 

Pacifique Valtier 1641 k 1648. 

Sulpice Roger (!«»• gardien) 1644^1645, 

Archange Baugnon 1646. 

Benin Hacte 1647. 

Germain Allard 1648 k 1649. 

Vincent Gargan i65o i i65i. 

Edme Leduc i652 k 1654. 

Martial Moreau (i" fois) i655 k i656- 

Paulin Baudot 1657. 

Adolphe Tissu i658 k 1659. 

Placide Husson 1660. 

Martial Moreau (2® fois) 1661 k i663. 

Felix Guillot 1664. 

Cosme Duboc i665. 

Callixte Autin (v^ fois) 1666 a 1668. 

Martial Moreau (3® fois) 1669 a 1671. 

I. Les sup6rieurs ou gardiens 6laient nommds pour trois ans. 
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W. pp. Callixte Autin * (2* fois) gardien 
Martial Moreau (4* fois) 
Clement Seguin (i« fois) 
Alexis Lorrain 
Simple Landon 
Archange Enguerrant 
Arnould Desfriches 
Mathieu Pilain (i« fois) 
Paulin Loyson 
Mathieu Pilain (2« fois) 
Clement Seguin (2* fois) 
Maurice Fourmont (i" fois) 
Clement Seguin * (3« fois) 
Albert Dubec 
Maurice Fourmont (2® fois) 
Pierre Dubec (r* fois) 
Maurice Fourmont (3« fois) 
Pierre Dubec (2® fois) 
Maurice Fourmont (4^ fois) 
Pierre Dubec* (3^ fois) 
Maurice Fourmont (5« fois) 
Didau Villemsens 
Charles de Saint-Martin 
Maurice Fourmont (6« fois) 
Gervais Hautier 
Vincent Enguerrant ( i « fois) 
Agathange Adam 
Marie Caignet 
Vincent Enguerrant (2® fois) 
Cyrille Vidron 
Archange Gobin 
Benoit Ferraris 
Columban Gospote 



1672 a 
1675 k 
1677. 
1678 a 
1680 a 
1682. 
i683. 
1684 k 
1687. 
1688 k 
1691 a 
1694 a 
1697 a 
1700. 
1701 a 
1704 a 
1707 a 
171.0 a 

1718 a 
1716 a 

1719 a 
1722 k 
1724. 
1725 k 
1728 a 
1730. 
1731. 
1782 k 
1784 a 
1787 a 
1740 k 
1742. 
1743. 



[674. 
[676. 

L679. 
l68i. 



1686. 

[690. 
[693. 
[696. 
[699. 

[703. 
[706. 
[709. 
[712. 
1715. 
1718. 
[721. 
[723. 

[727. 
[729. 



[733. 
[736. 
[739. 
1741. 



1. II est mort k Corbeil le 9 decembre i68s. 

2. II est mort & Corbeil le 4 Kvrier 1700. 

3. II est mort 4 Corbeil le 25 mai 1734. 
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VV. pp. J6r6me LestriUard gardien 

Athanase Richard 
Jean-Baptiste Gillet 
Francois Brekenmaker 

(irefois) 
Albert Hallot 
Fran9ois Brekenmaker 

(2« fois) 
Leon Cotte 
Francois Brekenmaker 

(S-fois) 
Clement Liez 

Theodose Delfosse ( i " fois) 
Lucien Chadeau 
Theodose Delfosse (2*'fois) 
Nicolas Henrion 
Alexandre Polchet* 
Candide Lambin 
Armand Mirlin 
Thibault Didier dernier 



1744 k 1745. 
1746 k 1748. 
1749. 

1750 k 1751 
1752 k 1754 

1755 k 1767 
1758 k 1760 

1761 a 1763 
1764 k 1766 
1767 k 1769, 
1770 k 1772 
1773 k 1775 
1776 k 1778 
1779 k 1781 
1782 k 1784 
1785 k 1787 
1788 k 1790 
(i5 dec.) 



Plusieurs de ces P^res, fait remarquer Tabbe 
Guiot, se sont distingues dans les chaires de la 
capitale, tels que les Peres Segujn, Gargan, Enguer- 



A. On lit dans les registres municipaux de Corbeil, du i3 frimaire an II 
(3 d6c. 1798) : « Le citoyen Charles-Joseph Polchet, ex-R6collet, a fait sa 
» declaration, qu'il abdique sincerement et pour toujours la quality et les 
» fonctions de prfetre, qu'il ne peul remettre ses lettres de pr6trise,les ayant 
» perdues; mais il oflfre, sMl les retrouve, d'en faire la remise et a sign6 : 

- Polchet. • 

Le 23 frimaire suivant {i3 d6c.), le citoyen Alexandre Polchet, ci-devant 
R^collet, loue chez Bezard, charron, rue de la Deguide, k Timage Saint- 
Nicolas (auberge du faubourg Saint-Jacques, aujourd'hui rue du 14-Juillet). 

— Enfin, on trouve dans les registres de la paroisse Notre-Dame de Soisy- 
sous-Etiolles, 29 Janvier 1796 : « -Inhumation de Alexandre Polchet, pr^tre 
» reiigieux RecoUet, d6c6d6 hier, muni des Sacrements de penitence et 
» d'extr^me onction, kg& d'environ 82 ans. » 
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rant, Dubox et Thibault; et Corbeil a souvent pro- 
fite de leurs lumi^res. D'autres ont excell6 dans la 
conduite des Ernes' ; un plus grand nombre ont 6t6 
employes k des dessertes particulieres. 

Pendant longtemps ce fut un P6re Recollet, qui 
fut charg6 de Taumfinerie du monast^re des Reli- 
gieuses Augustines 6tablies k Corbeil, pour Tin- 
struction des jeunes fiUes, d^s 1648; elles y rest^rent 
jusqu'au 9 septembre 1792. 



IV 

Noms des principaux bienfaiteurs de la maison 
des Recollets de Corbeil. 

M. Regnault, Jean, greffier de la gruerie, i®*" p6re sindic de 
ce couvent, notre !*»■ bienfaiteur, et celui qui logeait nos reli- 
gieux passans, avant notre etablissement (il demeurait au Vieux- 
March6) ; 

M»« Madeleine Leroi, son epouse; 

Et M°»e Regnault, leur fiUe, veuve de M. Bailly, tons 3 en- 
terrds vis-i-vis de la chaire. 

M. de Bullion, surintendant des finances. 

M. le due de Chaulnes. 

M. le marechal, due de Villeroy et Mn»« son epouse. 

M. de Bailleul, Nicolas, seigneur de Soisy, surintendant des 
finances et celui qui a menage T^tablissement de cette maison 
(mort le 20 aoiit 16S2) ; 

Et M°»« Marie-Elisabeth Mallier, sa femme (morte le 9 avril 
1690). 

M°»« Marie Leragois de Breton villiers, femme de M. de Bail- 
leul, Louis, president a mortier au parlement de Paris. 



I. Quelques-uns paraissent toutefois avoir accepts et favoris6 les doc- 
trines du Jans6nisme. 
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M™« de Lacour des Bois, femme de M. le marquis de Ch^teau- 
Gontier. 

M. Galland, seigneur de Petit-Bourg, qui a eu la quality de 
bienfaiteur k cause de sa generosity. 

M. Tron9on, seigneur du Coudray et du Peray, et M"»« son 
epouse. 

M. de Villepescle et M"^® de Villepescle. 

M. Gargant, intendant des finances et M™* Jeanne de Pintte- 
ville, son epouse. 

M. Minier, seigneur de Morsan, le restaurateur de cette 
maison, enterre sous la lampe. 

Mme Gallard, femme de M. de Novion, i«^ president k Paris, 

M. le comte de Bailleul, capitaine aux gardes, seigneur de 
Bois-Briard (mort le 28 mai 1699). 

Mme Aymee Roualle, son epouse (morte en 1728). 

M. le president Betau et M"® Betau. 

M. Tortoin et Mn»e Tortoin. 

M. de Novion, i^r president. 

M. le president de Maupou. 

M»e Charlotte du Chesne, femme de M. Clignet, avocat et 
M. Clignet, avocat. 

M. Louis de Bailleul, president a mortier, honoraire, p6re 
sindic de ce convent (mort le 14 juillet 1701). 

M'ae Marie-Anne de Groot, femme de M. Jaback et M^^* Ja- 
back. 

Mme Marie-Anne Jaback, veuve de M. Fourmant, dit Fr6min. 

M"^ Catherine de Villeroy, femme de M. d'Armagnac, grand 
ecuyer de France. 

Mme Marguerite Cosse de Brissac, femme deM.de Villeroy, 
due et pair et marechal de France. 

M. Louis-Nicolas de Bailleul, 2« president k mortier au parle- 
ment de Paris, sindic de ce convent (mort le 20 avril 17 14). 

M. Marcel de Rogery, officier du roy (enterre vis-i-vis de la 
chaire (mort le 7 oct. 1720). 

M. Nicolas de Bailleul, 3« president et notre pere sindic (mort 
le 19 sept. 1737). 
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Noms des religieux decedds. 



P. 

V. P. 

P. 

P. 



V. P. 



P. 



P. 

Fr. 



P. 
Fr. 
Fr. 
P. 

Fr. 
P. 

Fr. 
Fr. 



HOarion de Gerancourt. P et C 

Calliste Autin, 2 fois gardien. 

Didau. P et C 

Gabriel Clausse. 

Deux Pferes sont enterr^s dans 
TEglise de la Congregation {k 
cette epoque Saint -Jean de 
TErmitage) morts en assistant 
les pestiferes *. 

Clement Seguin (gardien actuel 
de ce convent mourut subite- 
ment k I'ige de 49 ans). 

Marcelin Bornu, de Paris, kge de 
53 ans. 

Firmin Boc, kge de 56 ans. P et C 

Severin, de Paris, mort subite- 
ment sur le coche d'Auxerre, 
entre Ablon et CMtillon. 

Prudent Grillard, de Paris. PetC. 

Zenobe Roger, laic, ^gede79 ans. 

Emilien Cottin, kgQ de 55 ans. 

Boniface Leroy, %e de 65 ans. 

PetC 

Lambert Claude. 

Pierre Dubec, plusieurs fois gar- 
dien, kgt de 75 ans. 

Charles Bazire. 

Charles Lambert, kge de 83 ans, 
tertiaire. 



f Tj mars i65i. 
+ 9 decembre 1682. 
f 25 aoiit 1684. 
Vers la m6me epoque. 



+ 4 fevrier 1700. 

+ 24 fevrier 1703. 
t I*"- octobre 1706. 



t 9 avril 1717. 
t ler novembre 1719. 

t 22 fevrier 1725. 



t 25 mai 1734. 



I. II doit y avoir erreur : le P. Justin Mansion, seul, est mort le 16 juil- 
let i638. 
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P. Ratanel Cudel, ^g6 de 48 ans. 

P et C t 3o septemb. 1748. 
Fr. Fran9ois du Chateau, capucin. 
V. P. Pierre Goby, %ede 83 ans. Pet C f 25 juin 1751. 

Les P^res RecoUets avaient 6t6 ardemment desires 
a Corbeil; ils y sont demeur^s un siecle et demi, 
multipliant jusqu'a Theroisme les preuves d'un de- 
vouement sans bornes; le temps, qui emporte tout, 
allait les ensevelir dans Toubli; n'6tait-il pas juste de 
faire revivre leur souvenir? 

L'abb6 EuG. Colas. 



N.'B. — Cet article etait imprime lorsque M. Henri Stein a 
retrouv^ aux Archives nationales, X'^ 1843, un document re- 
latif aux RecoUets de Corbeil, qu'il a bien voulu nous indiquer. 
C'est une sentence des requites du Palais, du 20 mars 1657. 
De ce document il ressort que les reparations faites chez les 
P^res RecoUets de i655 k i658,gr4ce aux liberaUtes de M. Jean 
Mignier (voy. p. 260), subirent des lenteurs et des retards. Le 
marche fait le 3o juin i655, qui montait k i3oo livres, n'avait 
pas ete execute dans toutes ses parties, et on rendait respon- 
sable le sieur Jean Pastel, t jur6 du roy es oeuvres de ma9on- 
nerie et ordinaire des bastimens de Sa Majesty ». Faute d'avoir 
convert en temps voulu les nouveUes constructions, de nou- 
veaux deg^ts etaient survenus, qui occasionn^rent des depenses 
imprevues et non acceptees par M. Mignier. 
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SAINT MATHURIN 

l6gENDE. — RELIQUES, PELERINACxES. — ICONQGRAPHIE. 



(Suite), 



Diocese de Vannes. 

Gutscriff'. — Nous avons constat^ sur le terri- 
toire de cette paroisse un village ou hameau dit : 
Loges-de-la-Lande-Saint-Mathurin. Cette appella- 
tion est due sans doute a la chapelle de Saint- 
Mathurin, dont M. le commandant Faty a bien voulu 
nous signaler Texistence, et sur laquelle d'ailleurs il 
nous a 6t6 impossible d'obtenir aucun renseigne- 
ment. 

Langonnet\ — Dans une chapelle de Langonnet, 
appel^e Loc Maria et dediee, comme son nom Tin- 
dique, a la sainte Vierge, on trouve une statue de 
saint Mathurin. Le saint y est represente en habits 
sacerdotaux, revStu de la chasuble et portant un 
goupillon k la main qui fait le geste de benir'. 

1. Canton de Faouet (Morbihan). 

2. Canton de Gourin (Morbihan). 

3. Remarquer que cette statue n'est pas conserv6e dans celle des deux 
6glises de Langonnet, consacree k la Sainte-Trinit6. 
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Quistinic*. — Le p61erinage i saint Mathurin, 
institue dans une chapelle de cette paroisse, rivalise 
presque, en importance, avec celui de Moncontour. 
M. le cure de Quistinic declare m6me, non sans 
fiert6, que ce p^lerinage n'est accompagne d'aucunes 
rejouissances profanes; qu'il est exclusivement et 
trfes profond^ment religieux. Ce p^lerinage ou par- 
don a lieu le deuxi^me dimanche de mai; les p^lerins 
arrivent des la veille et, cette ann^e 1887, leur 
nombre a atteint ou d^passe 8000. II a pour but la 
chapelle situ6e au milieu du bourg, pr^s de T^glise 
paroissiale, chapelle dont nous ignorons r%e exact, 
mais qui semble assez ancienne. En novembre 1784, 
le choeur en fut clos par une balustrade en fer et, le 
29 juillet 1787, on posa la premiere pierre de la tour 
qui accompagne et domine la chapelle. < Nous avons, 
nous dit M. le cure, dans la tour de Saint-Mathurin, 
une esp^ce de scala sancta oil il y a un autel tourn(§ 
vers la foule, ce qui nous permet de dire la sainte 
messe k tous les pterins k la fois lejourdu pardon... 
On vient implorer saint Mathurin pour toutes les 
maladies, mais surtout pour obtenir la gu^rison du 
croup, de Tepilepsie, etc. » II existe sur le lambris 
du choeur de cette chapelle une serie de peintures 
que Ton dit anciennes et repr^sentant la l^gende du 
saint'. 



1. Canton de Plouay (Morbihan). 

2. Nous nous faisons un plaisir de constater que M. Pabb6 Lamy, cur6 
de Quistinic, a mis le plus gracieux empressement k nous fournir les ren- 
seignements ci-dessus et qu'il a fait tous ses efforts pour nous procurer le 
dessin des peintures dont nous parlous. Malhcureusement « la paroisse de 
Q — est au milieu des landes; il est difficile de s'y rendre »; et les artistes 
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N'oublions pas unefontatne d6diee a notre saint, 
qui se trouve peu eloignee de la chapelle et que 
visitent les p^lerins. 

Ploemeur*. — Un ecart de cette commune porte 
le nom de Saint-Mathurin. On y constate dhs le 
XVI* si^cle Texistence d'une chapelle d6diee au saint 
confesseur. On la voit encore de nos jours. 

Malestroir. — Les anciens pouill6s signalent 
dans cette paroisse un prieure-chapellenie du vocable 
de Saint-Mathurin. Cette chapellenie dotee d'une 
maison et d'un jardin, situes aux Rues-Basses de la 
ville et dont on trouve des titulaires au xvii* si^cle 
et jusqu'i la fin du xviii* si^cle, se desservait dans 
r^glise paroissiale. 

Saint-Martin\ — Le Dictionnaire topographique 
du Morbihan, de Rosenzweig, mentionne comme 
d^pendance de Saint-Martin la chapelle Isolde de 
Satnt-Mathuriti'de-Garays. Cette chapelle, dont la 
premiere trace est de 1597, n'est plus desservie re- 
guli^rement. On y dit la messe le jour de la Saint- 
Marc, aux Rogations et toutes les fois que quelques 
pfelerins le demandent. Elle est particuli^rement 
visitee les deux dimanches qui suivent le 10 mai. 
Les p^lerins viennent remercier le saint des graces 
obtenues pendant Tann^e. lis y v^nerent une an- 

sont rares dans le pays. Nous d^sesp^rons d'obtenir ces dessins avant 
rachfevement de la publication de notre travail. 

1. Canton de Lorient (Morbihan). 

2. Chef-lieu de canton (Morbihan). 

3. Canton de La Gacillt (Morbihan). 
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cienne statue < anterieure a la Revolution », mais 
dont nous ignorons le caract^re. 

Beignon\ — Sur le territoire de Beignon, cha- 
pelle isolee de Saint-Mathurin : peu ancienne et peu 
remarquable. On y fait la fSte du saint le 7 novembre 
et Ton s'y rend en procession le deuxieme jour des 
Rogations. Nous ne savons quelle est la valeur d'un 
tableau repr^sentant saint Mathurin, peint, il y a 
une quinzaine d'annees, et conserve i Beignon. 

Carentotr\ — II existait autrefois au manoir de 
Peccaduc, a Carentoir,une chapelle de Saint-Mathu- 
rin; elle a disparu sans laisser aucune trace. 

Le diocese de Vannes a presentement a son 
breviaire, au 7 novembre, un office propre de saint 
Mathurin avec legon historique, approuve a Rome 
le 25 octobre 1876. Avant cette epoque — de notre 
temps — cet office n'existait pas au breviaire vanne- 
tais. Pour les temps ant^rieurs, il nous a ete impos- 
sible de rien savoir". Quant k la lecjon actuelle — et 
officielle — nous regrettons qu'elle se termine ainsi : 

<r Dicitur produxisse vitam ad tempus usque Maxi- 
» mini seu potius Maximi imperatoris et, ab eodem 
j> in comitatum evocatus, ipso die kalendarum no- 
» vembris migrasse ad Dominum ante annum trecen- 
» tesimum octogesimum octavum. » 



1. Canton de Guer (Morbihan). 

2. Canton de La Gacilly (Morbihan). 

3. La Bibliotheque nationale ne possede aucun breviaire vannetais, ni 
ancien, ni moderne. Nous devons A M. le curd de Quistinic copie de la 
legon historique. 

V. 20 
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DiocfesE DE Nantes. 

Pless6\ — Chapelle SainUMathurin-de-Rozety 
fondle par le due Arthur, de i3i2 a 1824, a la charge 
d'hospitalite; elle fut reunie plus tard, pour le tem- 
porel, a Thdpital de Paimboeuf. On y disait, en 1790, 
deux messes par semaine'. 

Bouvron*. — Chapelle de Saint-Mathurin voisine 
du bourg et dotee d'une foire*. Cette chapelle semble 
avoir disparu avant 1790. 

Coueron\ — On constate, en 1571, I'existence 
d'un autel de Saint-Mathurin dans Teglise de cette 
paroisse. Get autel a ou disparu ou change de vo- 
cable; on ne trouve dans la paroisse aucune devotion 
particuliere k notre saint. 

Isle-Bouin\ — Prieure de Saint-Mathurin a « La 
» Piscine i>, desservi dans Teglise de TIsle-Bouin; il 
avait le roi pour patron. Le dernier titulaire (depuis 
Janvier 1773) fut Alexandre Tenebre. 

Saint'Mesme\ — Chapellenie de Saint-Mathurin- 
de-BeUAir, desservie dans Teglise de cette paroisse. 



1. Canton de Saint-Nicolas de Redon (Loire-Inf6rieure). 

2. L'abb6 Gr6goire, Etat du diocese de Nantes en 1790. Nous avons 
beaucoup emprunt^ k ce travail fort bien fait. 

3. Canton de Blain (Loire- Inf^rieure). 

4. L. Maitre, V Assistance publique dans la Loire-Inferieure, p. i38. 

5. Canton de Saint-Etienne de Montluc (Loire-Inferieure). 

6. Canton de Beauvoir-sur-Mer (Vendde). 

7. Canton de Machecoul (Loire-Inferieure). 
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Machecoul*. — Dans Teglise de la Trinity de 
Machecoul, chapellenie de Saint-Mathurin desservie 
sans aucun doute a Tautel du meme vocable. D'an- 
ciens litres parlent d'un faubourg de Saint-Mathu- 
rin; la carte de Tetat-major dit aujourd^hui : Bourg- 
Saint-Mar/m; preuve nouvelle de la confusion que 
nous avons deja signal6e entre saint Martin et saint 
Mathurin. 

Corcoue\ — k\x\.t\ de Saint-Mathurin dans T^glise 
de Corcoue. 

Nantes. — II y avait, en i537, un autel de Saint- 
Mathurin dans Teglise de Saint-Saturnin de Nantes, 
eglise aujourd'hui detruite. On parle en efFet du 
« pilier de la Trinite qu'est davant ledict aultier 
j> Saint-Mathurin i>. En i638, on constate une statue 
de saint Mathurin en haut de Tautel de la Trinite. 
II est impossible de ne pas reconnaitre ici Tinfluence 
des Trinitaires ou Mathurins. 

Une chapellenie de Saint-Mathurin etait encore 
desservie en Teglise Saint-Nicolas de Nantes. 

Vertou\ — Nous trouvons mention d'un autel 
de Saint-Mathurin dans Teglise abbatiale de Saint- 
Martin-de-Vertou. Le rapprochement de ces deux 
saints, rapprochement que nous aurons encore a si- 
gnaler a plusieurs reprises*, nous autorise a rappeler 



1. Chef-lieu de canton (Loire- Infdrieure). 

2. Canton de Lege (Loire-Inf6rieure). 

3. Chef-lieu de canton (Loire-Inf6rieure). 

4. Voir ci-apres, DiocfesE d' Angers : Champigni et le Lion^d^ Angers » 
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que des reliques de saint Martin-de-Vertou furent 
apportees au ix*' si^cle a quelques lieues de Larchant, 
et qu a notre avis ce transport de reliques amena 
dans le clerge de Touest la connaissance et fit naitre 
le culte de saint Mathurin. 

Clisson\ — Chapellenie de Saint-Mathurin des- 
servie dans Teglise de la Trinity, au faubourg de 
Clisson. 

Le LorouX'Bottereau* . — II existait autrefois, et 
existe probablement encore, un autel de Saint-Mathu- 
rin dans Teglisedu Loroux-Bottereau, « une des plus 
» venerables de Bretagne i>, dit Tauteur que nous 
suivons. 

La Chapelle'Basse-Mer\ — On constate tres an- 
ciennementTexistenced'une statue de saint Mathurin 
dans la chapelle de la Madelaine-de-Barbe-Chat, 
paroisse de La Chapelle-Basse-Mer. Cette chapelle 
fut transferee en 1769 a Bois-Guillet;nous ne savons 
quel fut alors le sort de la statue*. 

Oudon\ — Chapellenie de Saint-Mathurin dans 
Teglise de cette paroisse. 

Ligne\—Tvhs ancienne chapelle dediee a Saint- 

1. Chef-lieu de canton (Loire-Inf6rieure). 

2. Chef-lien de canton (Loire-Inf^rieure). 

3. Canton du Loroux (Loire-Inferieure). 

4. Nous avons sous les yeux une liste du xviie siecle comprenant les 
noms de quinze habitants de La Chapelle; nous y relevons quatre fois 
celui de Mathurin, soit 26 k 27 0/0. 

5. Canton d'ANCENis (Loire-Inf6rieure). 

6. Chef-lieu de canton (Loire- Inf6rieure). 
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Mathurin ; elle est situ6e dans le ciraeti^re paroissial 
et parait dater du xiv* siecle. « Au-dessus de Tautel 
grande fen^tre geminee, masquee dans sa partie in- 
ftrieure par un malheureux ratable plus ou moins 
grec au centre duquel est creusee une petite niche 
renfermant la statue du titulaire. » Cette statue en 
pl^tre represente un cur^ habille k la moderne avec 
r^tole et le rabat francjais. « Heureusement que la 
polychromie n'est pas venue faire ressortir les formes 
et les accessoires de cette statue de mauvais gout! » 

Le 10 mai amene chaque ann6e des pterins en 
tres grand nombre, qui viennent respectueusement 
baiser a genoux Tetole de Tofficiant. Celui-ci lit sur 
eux r^vangile du commun des confesseurs non pon- 
tifes : nolite timere pusillus grex 

« Saint Mathurin est invoque surtout pour et par 
ceux qui ont k souflFrir des miseres de t^te phy- 
siques ou morales. 

» Le pfelerinage a la couleur de tous les autres en 
province; il y a nombreuse assemblee avec tous les 
accessoires voulus. II y a foire avec grand tapage ; 
les jeunes conscrits, qui doivent participer au tirage 
au sort de Tannee suivante, profitent de Toccasion 
pour faire une reunion fraternelle et se livrer a des 
libations quelquefois un peu trop abondantes. 

» Somme toute, saint Mathurin -de-Lign6 jouit 
d'un grand renom dans un rayon de dix lieues au 
moins*. » 

Ancenis. — Autel de Saint-Mathurin et Saint-Yves 
dans Teglise Saint-Pierre d*Ancenis. 

I. Extraits d^une interessante lettre dc M. le cure-doyen de Lign6. 
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Chateaubriant\ — Chapelle de laMalorais < bitie 
par les seigneurs de CMteaubriant, en Thonneur de 
saint Mathurin, sur les confins de Ber6 et de Saint- 
Aubin, pour la commodite de leurs vassaux ». Cette 
chapelle est mentionnee en 1 663. 

M. Leon Maltre (V Assistance publique dans la 
Loire-Inferieure) cite une leproserie ou aumonerie 
existant autrefois a Ch^teaubriant, sous le nom de 
Saint'Mathurin-de-la-Malorais. 

Soudan^. — Chapelle rurale de Saint-Mathurin, 
fondee relativement peu de temps avant 1790; en 
1867, on y allait encore en procession le jour de la 
Fete-Dieu. 

Le diocese de Nantes n'a pas d'office de saint 
Mathurin. Baillet pretend que, le 10 mai, une fete de 
la Translation est d'office double a Nantes; « ce 
qui, dit-il, nous fait juger qu'on y aura transports 
quelques reliques de lui i>. Baillet se trompe. Nous 
avons consult^ les livres liturgiques de Nantes, de- 
puis le missel imprime i Rouen, en 1620, jusqu'^ 
celui de i860, et nous n'avons pas trouve cette fSte. 
On faisait seulement autrefois memoire de saint 
Mathurin au 9 novembre. L'erreur de Baillet vient 
peut-^tre d'une f^te particuli^re de saint Mathurin, 
c616br6e le 10 mai par les Trinitaires de Nantes. 
Encore Texistence de cette fete n'est-elle pas d6- 
montree. 



1. Chef-lieu de canton (Loire-Inferieure). 

2. Canton de Ghateaubrunt (Loire-Inferieure). 
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Diocese d' Angers. 

Saint'Florent-le-VieiV . — Chapellenie de Saint- 
Mathurin desservie a Saint-Florent. (Pouille de 1648.) 

Saint'Laurent'de-la-Platne*. — Chapellenie de 
Saint-Mathurin fondle k Saint-Laurent-de-la-Plaine 
par Bourigault. Presentateur, le seigneur du Pineau; 
collateur, TevSque. (Pouille de 1783.) 

Le Lion-d' Angers \ — Chapellenie de Saint-Ma- 
thurin k Saint-Martin-de-Vertou du Lion-d'Angers. 
Pr6sentateur, le seigneur de la Gree; collateur, 
r^v^que. (Pouill6de 1788.) 

La Pother ie\ — La chapelle du chateau des 
AulnatSy fondee en Thonneur de saint Mathurin et 
de sainte Barbe, le 12 Janvier i5o6, par Charles de 
la Motte, est encore debout (1878), mais sert de 
grange. (C. Port.) 

Champtgne\ — Les Pouilles que nous avons 
consult^s ne sont pas d'accord en ce qui concerne 
cette paroisse. Peut-Stre, n'etant pas de m^me date, 
ont-ils raison tous les deux. Le plus ancien (xvii^ siecle) : 
B. N., mss. fr. Moreau, vol. 782, Recueil de Pouilles, 
^ 190 v% dit : « Cure de Saint-Mathurin de Cham- 



1. Chef-lieu de canton (Maine-et- Loire). 

2. Canton de Saint-Florent-le-Vieil (Maine-et-Loire). 

3. Chef-lieu de canton (Maine-et-Loire). 

4. Canton de Cand6 (Maine-et-Loire). 

5. Canton de Chateauneuf (Maine-et-Loire). 
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pigne-sur-Piron, valant 200 francs. » Le pouille de 
1783 iie parle que d'une chapelle de Saint-Mathurin 
desservie a Saint-Martin-de-Vertou de Champigne, 
a la collation de 1 eveque, sur la presentation du sei- 
gneur de Charnace. II est possible qu'i la fin du 
xvir siecle la cure ait change de patron*. Dans tous 
les cas, le patron actuel est saint Martin-de-Vertou. 
II est certain aussi qu'une chapelle seigneuriale, 
dediee a saint Mathurin, existait au manoir (aujour- 
d'hui ferme) de Charnace, M. C. Port en attribue la 
fondation a Jean de Charnace, vers 1470. « C'est, 
dit-il, un petit edifice convert en dos d'^ne, sans de- 
coration interieure. Le 2 juin 1618, Marie de Char- 
nace y epousa Francois d'Anthenaise. i> Depuis que 
M. Port pr6parait son Dictionnaire^Xdi chapelle a 
disparu mais « Templacement precis est encore bien 
distinct et non cultive. Au pied de la chapelle il y 
avait une fontaine permanente qui suinte encore 
quelquefois. Elle a cesse de couler depuis quarante 
a cinquante ans... Elle s'appelle la Fontaine-Saint- 
Mathurin »'. 

Fougeray\ — Chapellenie de Saint-Mathurin- 
de-la-Corbini^re dans Teglise de Saint-Etienne de 
Fougeray. Presentateur, le seigneur de Fougeray; 
collateur, Teveque. (Pouille de 1783.) 



1. M6me incertitude au sujet des foires de cette commune. Aim6 de 
Soland les fixe k la Saint-Mathurin d^6t6, le lo mai, et k la Saint-Mathurin 
d'hivcr,le 9 novembre. M. C61estin Port— en cela dans le vrai — leur assigne 
d'autres dates. A. de Soland avait-il sous les yeux d'anciens documents? 

2. D'apres une note de M. le cur6 de Champign6. 

3. Canton de Bauge (Maine-et-Loire). 
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SAINT MATHVRIN 

Statue ancicnne dans Teglisc des Hogues (Eure). 
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Monligne\ — Chapellenie de Saint-Mathurin a 
Saint-Pierre de Montigne. Pr^sentateur, la faraille 
des Cottereau de Durtul; collateur, Tev^que. (Pouille 
de 1783.) 

Cuon*. — Le pouille de 1648 mentionne, a Saint- 
Evroul de Cuon, une chapellenie de Saint-Mathurin 
fondee par Jean Paulin; a la collation de Tevdque, 
sur la presentation de Tain^ des Paulin. II est ques- 
tion de cette chapellenie des i558'. 

Mouliherne\ — Chapellenie de Saint-Mathurin a 
Saint-Germain de Mouliherne fondee par Pierre 
Milly (ou Mier). Pr6sentateur, Theritier du fonda- 
teur; collateur, Teveque. (Pouille de 1648.) 

Satnt'Mathurin-sur-Lotre\— AlaRn duxiv^siecle, 
le seigneur du Verger, Philippon Desvaux, fonde 
une chapelle avec aumonerie ainsi designee en 1401 : 
<r Teglise et aumosnerie de M^' saint Maturin, en la 
paroisse de Saint-Remy-la-Varenne ». La chapelle 
fut erigee en cure le 22 mars 1406, mais cette cure 
resta longtemps succursale de Saint-Remy. Elle 6tait, 
en 1648, a la collation de Teveque d'Angers, sous le 
patronage de Tabbe de Saint-Aubin. Quant a Tau- 
m6nerie, elle fut reunie, en 1695, pour le temporel, 
a rh6pital de Beaufort-en-Anjou'. Reconstruite une 



1. Canton de Durtal (Maine-et-Loire). 

2. Canton de Bauge (Maine-et-Loire). 

3. Archives departementales de Maine-et-Loire, G. 1994. 

4. Canton de Longue (Maine-et-Loire). 

5. Canton des Ponts-de-C6 (Maine-et-Loire). 

6. Archives nationales, V® ii65. 



Digitized by VjOOQIC 



— 290 — 

premiere fois en 1648, T^glise de Saint-Mathurin a 
ete re^difiee en 1 856. Les vitraux de celle du xv* siecle, 
attribues a Jean Cousin, ont ete transportes en partie 
a la chapelle du chateau de la Coleterie, commune 
de Saint-Lambert-la-Potherie; mais le vitrail repr6- 
sentant la vie de saint Mathurin, n'existe plus, ou 
mieux n'existe pas au chateau de la Coleterie; nous 
en avons Tassurance par M. le comte de TEtoile lui- 
meme, propri^taire de ce cMteau. 

Jusqu'au xviir si^cle, la paroisse porta le nom de 
Saint-Remy et Saint-Mathurin; le nom de Saint- 
Remy s'appliquant particulierement a la portion de 
la ville, assise sur la rive gauche de la Loire, et celui 
de Saint-Mathurin au quartier de la rive droite. Au- 
jourd'hui ce dernier nom a prevalu. 

Nous supposons* que le culte de saint Mathurin 
n'ofFre, dans cette localite, aucun detail interessant. 

Coutiire\ — Chapelle Saint-Mathurin-de-la-Garde 
i Saint-Pierre de Couture. Patron, le seigneur de la 
Motte-Girard; collateur, Teveque. (Pouille de 1648.) 

Aubigne-BrianV. — Dans le choeur de T^glise de 
cette paroisse, peintures murales representant saint 
Ambroise... saint Mathurin. Ces peintures, peu 
reraarquables, sont presque modernes; elles datent 
probablement de 1709. 

Charce\— Chapellenie de Saint-Mathurin k Saint- 

1. Voir la note 2, page i85. 

2. Canton de Gennes (Maine-et-Loire). 

3. Canton de Viiiiers (Maine-et-Loire). 

4. Canton de Thouarce (Maine-et-Loire). 
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Pierre de Charc6. Patron, le seigneur de la Motte- 
Girard; collateur, Teveque. (Pouille de 1648.) 

Saint'Aubtn-deS'Alleuds\—Chsipe\\Qn\e de Saint- 
Mathurin desservie en Teglise de cette paroisse, a la 
collation de Teveque, sous le patronage du seigneur 
de la Motte-Girard. (Pouille de 1648.) 

Angers. — La devotion a saint Mathurin parait 
avoir ete fort developpee en cette ville. Nous en re- 
levons du moins de nombreuses traces : 

Dans Teglise cathedrale de Saint-Maurice, autel 
de Saint-Mathurin. « C'est Mathurin de Brie, de la 
maison Serrant, qui Ta fait faire i>. 

Prebende de Saint-Mathurin, au Chapitre de la 
cathedrale. Cette prebende fut fondee, en i5i5, par 
Mathurin Lemoine, qui la dota de terres et de vignes 
au Plessis-Grammoire et en Fremur*. 

Chapellenie de Saint-Mathurin desservie dans 
r^glise de la Trinite d' Angers'. Est-ce a cette cha- 
pellenie ou a la prebende qu appartenaient les terres 
du Petit-Saint'Mathurin ou La Croix-Jonchere 
vendues nationalement le 7Juin 1791? On trouve ces 
dependances sous le nom de Satnt-Mathurin-en- 
Saint-Laud \ 

On possedait, en iSgi, k la cathedrale d'Angers, 
un cahier contenant la legende de saint Mathurin : 



1. Canton de Thouarc6 (Maine-et- Loire). 

2. Archives departementales de Maine-et-Loire, G. 822. 

3. Idem. Idem. G. 1791. 

4. Idem. Idem. G. 898. 
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Quaterni particulares pro magnis festis 

... item legenda beatorum Yvonis et Maturini^ 

Ce cahier existait encore en 14 18; mais il avait 
disparu en 142 1 : 

Defficit de inventorio precedente (1418) legenda beatorum 
Yvonis et Maturini in uno quaterno". 

La reunion dans un mSme cahier de la legende de 
saint Mathurin et de celle de saint Yves, saint pure- 
ment breton, est un fait significatif mais non isole : 
a Paris, Teglise Saint-Yves etait fort voisine des 
Mathurins, et Ton trouve a Larchant, en 1475, une 
maison a Tenseigne de Saint-Yves. 

Chanzeaux'. — Une statuette de saint Mathurin 
figure a un retable du xvii* siecle dans Teglise de 
Chanzeaux. Les attributs sont la chasuble et un petit 
pot a onguent*. 

Le Grand-Montrevault\ — Chapellenie de Saint- 
Mathurin (ou Saint-Martin, le pouille de 1648 hesite 
sur le vocable) desservie a Notre-Dame du Grand- 
Montrevault; k la presentation du seigneur de la 
Roche Montrevault et a la collation de Teveque. 

La Tourlandry\ — On a, dans cette paroisse, 

1. Godard-Faultrier, Revue des SocUUs savantes (1867), 1. 1, p. 522. 

2. Ibid. (1870), t. I, p. 3o6. 

3. Canton de Thouarce (Maine-et- Loire). 

4. Lettre de Mgr Barbier de Montault. 

5. Chef-lieu de canton (Maine-et-Loire). 

6. Canton de Chemille (Maine-et-Loire). 
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une grande v6n6ration pour saint Mathurin dont on 
possMe une relique. Cette relique est assez conside- 
rable; elle vient de T^glise de Brigne; elle etait en- 
fermee avec une de saint Francaire dans un reliquaire 
en forme de bras; le nom de saint Mathurin etait 
6crit sur le reliquaire. M*' Barbier de Montault pre- 
tend* qu'il n'existait pas d'authenliques. M. Tabbe 
Vincent, cur6 de la Tourlandry, nous ecrit au con- 
traire : « On possedait ces reliques a la Tourlandry 
avant mon arrivee en i856. Je fis voir les authen- 
tiques a M^' Angebault, alors ev^que d' Angers; et il 
les fit renouveler. C 'etait en iSSg. d 

La statue du saint est placee sur une colonne du 
transept de Teglise. « C'est cinquante fois Tannee 
que des etrangers viennent de six, huit et dix lieues 
y faire un p^lerinage, y brCiler des cierges et m^me 
y d^poser un drap dont on fait TofFrande pour les 
pauvres de la paroisse. On y vient surtout pour re- 
commander des malades desesper^s, et Ton oflflre aux 
pieds de la statue le drap qui devrait leur servir de 
linceul. On veut par Ik montrer la conviction que ce 
drap va devenir inutile. Plusieurs ex voto attestent 
les guerisons obtenues » 

Saint Mathurin est le patron secondaire de la pa- 
roisse dont le titulaire est saint Vincent, diacre de 
Saragosse. 

On trouve au calendrier de Tancien br^viaire ange- 
vin la fSte de saint Mathurin, sous le rite semi-double, 
au 10 mai, avec cette mention : anld 388. Le retour 
au romain n'a pas fait disparaitre cette f^te. 

I. Repertoire arcMologique de VAnJou, i863, p. 475. 
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M^^ Barbier de Montault signale dans sa brochure : 
Livres d'heures retrouves de Vancienne collection 
Mordret{p. 20), des Heures angevines du xvi^siecle, 
dans lesquelles saint Mathurin est au 10 decembre 
au calendrier. C'est un des quatorze principaux 
saints, mais sa mention au 10 decembre est absolu- 
ment anormale et, n'etait Tautorit^ de Tauteur, nous 
soup^onnerions une erreur. 

Le nom de Mathurin etait autrefois tres repandu 
en Anjou. On n'*a, pour s^en assurer, qu'i consulter 
le Dictionnaire de Maine-et-Loirej de M. Celestin 
Port. 

Diocese de LugoN. 

Treize- Vents*. — Autel de Saint-Mathurin dans 
Teglise Notre-Dame de Treize-Vents. 

Saint'Provent*. — Cure de Saint-Mathurin de 
Saint-Provent, reunie plus tard i Notre-Dame de 
Monsireigne. Au xviii^ si^cle, cette paroisse comptait 
200 communiants, c*est-a-dire : 200 catholiques; et 
400 religionnaires. 

Saint-Mathurin\ — II existait autrefois, k quelques 
centaines de metres de Bourgneuf, village depen- 
dant alors de Tlle-d'OIonne, canton des Sables, un 
hameau dit : Saint-Mathelin et poss6dant une eglise. 
On croit qu'anciennement Bourgneuf etait un bourg 
et que Teglise etait k Saint Mathelin. Quoi qu'il en 

1. Canton de MoRTAGNE-suR-SfcvRE (Vendde). 

2. Canton de Chantonnay (Vendue). 

3. Canton de La Motte-Achard (Vendee). 
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soit, r^glise de Saint-Mathurin 6tait encore debout 
au commencement de ce si^cle. « Un homme de ma 
paroisse, nous ecrit M. le cure, m'a dit que sa m^re, 
morte il y a longtemps, avail connu cette eglise, y 
6tait entree. » Vers i85o, on d^tacha, de la paroisse 
de La Chapelle-Achard, Bourgneuf et quelques terri- 
toires environnants, et Ton en fit une paroisse. On 
construisit une Eglise sous le vocable de saint 
Mathurin, en souvenir de Tancienne eglise de Saint- 
Mathelin. Enfin, en 1871, on crea la commune actuelle 
de Saint-Mathurin. 

Lufon*. — II y eut a Lu^on jusqu'a la Revolution 
une eglise paroissiale de Saint-Mathurin. En voici 
Thistoire, d'apres le propre du diocese : « Lucionii 
capella sub nomine sancti Maturini antiquitus in 
coemeterio constructa est, quae postea veteri ecclesiae 
sancti Filiberti in honore parochiali successit, et 
usque ad finem decimi octavi soeculi perstitit. » 
L'erection de la chapelle saint Mathurin en eglise 
paroissiale est posterieureau i^'^avril 1401. On trouve 
encore en effet a cette date des provisions de Teveque 
pour la prise de possession de la chapelle Saint- 
Mathurin de Lu(;on, alors k la nomination du sei- 
gneur de Sainte-Flaive". 

II n^existe plus aujourd'hui que la paroisse de la 
cath^drale, sous le vocable de Notre-Dame de TAs- 
somption; mais cette eglise cath^drale possMe une 
chapelle consacr^e i saint Mathurin. On y conserve 

1. Chef-lieu de canton (Vendue). 

2. Biblioth^que de Poitiers, mss, Dom Fonteneau (ev6ch6 de Luyon), 
XIV, p. 319. 
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une statue du saint, provenant/>ew/-^/rederancienne 
eglise Saint-Mathurin. II y est repr6sent6 debout, 
pr^chant, la main gauche sur la poitrine, la droite 
lev6e, rev^tu des ornements sacerdotaux. (Note de 
M. Tabbe Charpentier, archipretre de la cathedrale.) 

Fontenay-le'Comte. — Chapellenie de Saint- 
Mathurin fondee a Notre-Dame de Fontenay par le 
testament de Mathurin Frouard, pr^tre. 

La Meilleraye'Tillay *. — Autel de Saint-Mathurin 
dans Teglise relativement moderne de cette paroisse. 

Challans*. — Chapellenie de Saint-Mathurin 
desservie k Tautel du meme vocable dans T^glise 
Notre-Dame de Challans. Fondee au xviir siecle, 
cette chapellenie possedait un revenu annuel de 
i5o francs et etail chargee de deux messes par mois. 

Beauvoir'. — Autel de Saint-Mathurin dans 
r^glise de Saint-Philibert de Beauvoir. Dans la mdme 
eglise, et sans doute a cet autel, legal de Saint- 
Mathurin-de-Barbole (1648), ou des-Barbots (i665), 
ou encore des-Barbeaux (xviii* siecle), k la collation 
de Tev^que de Lu9on sur la presentation des fabri- 
ciens : 5o livres de revenu annuel; une messe par 
semaine. 

Cezais*. — Erig^e sur la fin du xvi^ siecle, cette 

1. Canton de Pouzauges (Vendue). 

2. Chef-lieu de canton (Vendue). 

3. Chef-lieu de canton (Vendue). 

4. Canton de La Chataigneraie (Vendue). 
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paroisse avait dans son eglise un autel de saint 
Mathurin. Pendant la Revolution Teglise fut en 
partie ruin^e et, jusqu'en i85o, la paroisse demeura 
annexee k une paroisse voisine. Une vieille femme, 
alors sacristine, a vu une statue de saint Mathurin 
sur Tun des deux petits autels; « mais elle devait 
dtre bien grossifere et du reste mutilee, puisqu'un 
otseau avait fait son nid dans la tite. » En i860, 
sur le desir de T^vSque de Luijon, le cur6 de Cezais 
fit de Tautel Saint-Mathurin un autel dedie k saint 
Joseph. (Note de M. Tabbe Boisseau, cure de Cezais.) 
La fete de saint Mathurin se cel^bre le 5 novembre 
dans le diocese de Lufon, sous le rite semi-double. 

EuG. Thoison. 
(Sera contintU), 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



VHistoire de Meluriy publiee recemment par M. Gabriel 
Leroy, bibliothecaire-archiviste de la ville (Melun, Drosne, 
1887), est un beau et bon volume que nous sommes heureux 
d'avoir vu paraitre, car il etait attendu depuis fort longtemps. 
Dejd la ville de Melun avait eu deux historiens : le premier, 
S. Rouillard, contemporain de Henri IV et de Louis XIII, 
s'arr^te k Tepoque de la Ligue; le second, H. Nicolet, n'est 
qu'un moderne compilateur dont Touvrage est sans valeur. Ce 
nouveau livre, consacre a Tune des villes les plus importantes 
de la vallee de la Seine, a done sa raison d'etre et son incon- 
testable utility, et la lacune a ete comblee par M. Leroy a 
Taide des archives municipals, departementales et notariales, 
et des souvenirs archeologiques que le hasard a fait sortir de 
terre depuis un demi-siecle. 

L'ouvrage, qui ne compte pas moins de 517 pages, est divise 
en vingt-neuf chapitres. Je ne saurais dire quels sont les plus 
curieux. Dans tons les cas, tons sont bien a leur place ; point 
d' omissions fdcheuses, point de phraseologie inutile. M. Leroy 
a su eviter I'ecueil auquel se heurtent la plupart de ceux qui 
tentent d'ecrire Fhistoire d'une localite quelconque : il n'est 
pas sorti du cadre qu'il s'etait impose et n'a fait qu'effleurer, 
comme il convenait, les faits de I'histoire generale auxquels la 
ville de Melun s'est infailliblement trouvee ni616e. 

Les premiers chapitres donnent des details topographiques 
sur tons les quartiers de Melun, decrivent les vestiges des 
anciennes populations, la conqu^te et la domination romaine, 
I'introduction du christianisme et I'origine des etablissements 
religieux. Sur ces differents points, les predecesseurs de 
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M. Leroy s'6taient ^gares et la nouvelle histoire de Melun 
expose la \6nt6 d'apres les erudits les plus competents, d'apr^s 
des recherches personnelles et les vestiges (malheureusemenl 
trop pen nombreux) qu'on trouve reunis au musee municipal. 

Sur le moyen ^ge, les fortifications de la ville, les Juifs, les 
etablissements hospitaliers, la vie des bourgeois, les foires, les 
comptes de la prev6te, les passages et sejours de rois dans la 
ville*, le patriotisme des habitants, les pestes, introduction 
du protestantisme dans le pays, la Ligue, le commerce, I'indus- 
trie, I'auteur a reuni un grand nombre de renseignements, 
tant6t cueillis dans des ouvrages imprimes, tant6t glanes dans 
les docunients inedits, mais toujours indiqu6s avec soin au bas 
des pages : ce dont nous le felicitous. Aucune source impor- 
tante* n'a ete negligee, et les trois derniers chapitres consacres 
k la premiere pioitie du xix^ sifecle, ne sont certes pas inferieurs 
aux precedents. Mais pourquoi n'avoir pas rendu le livre parfait 
en le completant par une table generale onomastique? Cetit 
6te rendre grand service aux chercheurs et faire ressortir en 
m^me temps tout ce que ces 5oo pages renferment d'interes- 
sant et de nouveau. 

M. G. Leroy s'etait deja fait connaitre par de nombreux 
travaux sur le pays, et par d'interessantes communications 
faites au Comite historique du ministere de Tinstruction pu- 
blique, dont il a ete I'un des plus zeles correspondants. Toutes 
ses brochures, assez rares aujourd*hui, sur les vieilles maisons 
de Melun, la leproserie de Saint-Lazare, le prieure de Saint- 
Sauveur,le commerce, Timprimerie, les vitraux de Saint-Aspais, 
les fouilles de la place Notre-Dame, Notre-Dame de Pringy, 
le refuge de Barbeau, indiquaient assez de quelle heureuse 



1. A ce sujet, mon confrere, M. Thoison, qui a fait une 6tude toute 
particuliere des Sijours des rois de France dans le G&tinais (un volume 
paraitra prochainement sous ce titre), me signale quelques erreurs de de- 
tails dans les dates donnees par M. Leroy. 

2. Je dis importante, car, k y regarder de tr6s pres, on pourrait trouver 
aux Archives nationales et k la Bibliotheque nationale des documents que 
n'a pas connus M. Leroy; mais ce ne sont certainement que des docu- 
ments de second ordre. 
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fa^on le bibliothecaire-archiviste de Melun comprenait son 
devoir d'historien et quels services il pouvait rendre k sa ville 
natale; aujourd'hui nous pouvons admirer dans YHistoire de 
Melun les heureux resultats d'un incessant labeur et d'une 
excellente methode auxquels nous nous felicitous de pouvoir 
rendre hommage. 

L'illustration a ete bien choisie et bien dirigee : a signaler 
tout particulierement (p. 3o3) la vue panoramique de la ville de 
Melun au xvp siecle, d'apres un tableau original conserve au 
chateau de Vaux-le-Penil, et (p. 4i5) le grand bras de la Seine 
i Melun, en 1785, d^apres un dessin original de Fragonard. 
Gr^ce aux soins apportes a Texecution typographique du livre 
par M. E. Drosne, YHistoire de Melun se presente favorable- 
ment au lecteur, qui sera en tout point satisfait. 

MM. GusTAVE JuLLioT ct Maurice Prou ont public recem- 
ment, au nom de la Societe archeologique de Sens (Sens, 
Duchemin, 1887), le Livre des reliques de Vabbaye de Saint- 
Pierre-le-Vif de Sens, par Geoffroy de Courlon. II faut feli- 
citer cette savante Societe d'avoir imprime le texte complet du 
manuscrit reccmment acquis par la Bibliotheque nationale, et 
d'avoir inscre a la suite une scrie d'appendices, tires de la 
Bibliotheque du Vatican, des archives de TYonne et des docu- 
ments conserves a la BibUotheque de Sens, qui tons oflFrent un 
vif inter^t pour I'histoire de Tancien diocese de Sens. La 
competence des auteurs nous est un siir garant de I'exactitude 
et du soin qu'ils ont apportes i la transcription de ces docu- 
ments jusqu'alors inedits; et ici au moins nous n*aurons pas k 
regretter Tabsence d'index. La table alphab^tique des noms de 
lieux et de personnes, tres considerable, est un modele de 
precision et de clart6. 

Cest grdce a des renseignements fournis par mon aimable 
confrere, M. Quesvers, que j'ai public dans le Courrier de 
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VArt (4 fevrier 1887) un court article sur la Jeanne d'Arc du 
mus6e de Cluny. J'y ai raconte Todyss^e d'une vieille statue 
de saint Maurice, qui, pendant le voyage de Montereau k Paris, 
fut changee de sexe, et solennellement placee au musee de 
Cluny, avec Tetiquette : Jeanne d'Arc, apres avoir ete payee 
bel et bien 5oo francs par M. du Sommerard. Ma modestie 
m'emp^che de dire comment, d'un journal d'art hebdomadaire, 
mon article a passe dans plusieurs journaux locaux, dans le 
Gaulois (de Paris), et dans la Kunst-Allgemeine Chronik, de 
Vienne (Autriche)'. Mais M. Alf. Darcel, administrateur du 
musee de Cluny, a fait disparaitre Tetrange etiquette, et je me 
fais un devoir de le remercier. 



* 



Une revue illustree anglaise, The Builder (n® du 26 fevrier), 
a donne une bonne reproduction de la cheminee de la salle des 
gardes du palais de Fontainebleau. 

Une revue d'art industriel, qui parait a Stuttgart, en Alle- 
magne. Die Gewerbehalle, a reproduit la meme cheminee dans 
sa troisi^me livraison de 1887. 

Depuis un an environ, parait dans le format in-folio (Paris, 
E. Monnier), une publication intitulee : Monuments historiques 
de France, qui doit avoir 12 livraisons. La quatrieme, qui est 
la derniere eclose, contient entre autres planches hors texte, 
tirees en phototypie, une reproduction de la « Salle du conseil 
du chateau de Fontainebleau. » 

Sous la signature Henry Haynie, un journal de San Fran- 



I. II parait que cette publicity n'a pas encore 6t6 suffisante, car dans 
une toute r^cente brochure, qui d'aillcurs fourmille d'erreurs, M. Pierre 
Lanery d'Arc (Le culte de Jeanne d'Arc au xve sUcle, Orl6ans, Herluison. 
1887 ; in-80 de 34 pp.), s'appuie sur Fexistence de la Jeanne d'Arc du mus6e 
de Cluny pour prouver que Timage de Th^roine, regardde d6ja comrae 
sainte au xve siecle, etait portee solennellement dans les processions. Les 
conclusions de M. d'Arc sont aussi fausses que les pr6misses, et la statue 
du musee de Cluny n'est pas plus une Jeanne d'Arc que la statuette dont ii 
est I'heureux possesseur et dont une reproduction orne sa plaquette. 
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Cisco (Etats-Unis), The Sunday Chronicle (n® du 26 f^vrier), 
a publi6 un article sur le chateau de Fontainebleau peu aimable 
pour radministration. II y a du vrai et du faux dans cette com- 
munication ; il est bien certain que ce palais est fort neglige et 
il faut peut-^tre mettre cet abandon sur le compte des c effects 
of a mistaken policy of economy, » mais on sentira toute 
I'exageration du journaliste qui depeint le chateau comme en 
mines et livre a la proie avide et destructrice d'une armee de 
chauves-souris. Grdce a Dieu, nous n'en sommes pas encore 1^, 
et le palais de Fontainebleau ne ressemble pas tout k fait k la 
fordt vierge qui pousse a Paris sur les mines de la Cour des 
Comptes! 

Le Journal des Debats du 4 d^cembre 1886 consacrait 
aussi un article a Tabandon du palais de Fontainebleau, du a 
la plume d'un ecrivain mieux informe, mais cependant non 
exempt d'erreurs. 

Dans le tome III d' Alexandre Lenoir, son Journal et le 
Musee des monuments frangais (Paris, 1887), pp. 298 et suiv., 
M. L. CouRAjOD reproduit I'article de la Revue archeologique 
sur les Keller, que nous avons precedemment signale (voir An- 
nates, t. V, p. 69). II donne egalement dans ce volume, p. 297, 
une gravure du bas-relief d'Henri IV, sculpte par Jacquet, dit 
Grenoble (xvp siecle), qui est au chateau de Fontainebleau. 
Fidele a ses principes, M. Courajod revendique encore cet 
objet d'art pour le musee du Louvre et ofFre a la place un 
moulage tr^s suffisant, selon lui, pour Fontainebleau. 

Sous ce titre enigmatique : Le mariage d'un roi (Paris, 
1887, in- 1 2 de 849 pages), M. P. de Raynal a raconte avec un 
reel talent d'exposition toutes les circonstances qui prece- 
d^rent et entourerent le mariage de Louis XV et de Marie 
Leczinska. On sait que la ceremonie eut lieu a Fontainebleau 
le 6 septembre 1725, et les details enjetaient connus par des 
relations contemporaines et des documents qui n'ont pas 
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6chapp6 aux investigations de M. Th. Lhuillier. Mais, etudJant 
la question k un point de vue plus large, et la traitant de plus 
haut, M. de Raynal a ecrit un curieux chapitre de Thistoire de 
ce regne de Louis XV si diversement juge. Le gracieux por- 
trait de Marie Leczinska, peint au physique et au moral par le 
chevalier de Mer6, que Sainte-Beuve n'avait pu trouver et qu a 
decouvert M. de Raynal, est bien a sa place dans ce livre tres 
nourri de faits, ou sont exposees tour k tour les n6gociations 
de Tesse, les surprises du roi Stanislas et les hesitations du 
due de Bourbon qui, alors ministre tout puissant, avait com- 
mence par se faire presenter un tableau de toutes les princesses 
nubiles de TEurope, avec documents k Tappui, pour y cher- 
cher celle qui pourrait bien convenir au futur roi de France. 
Si rhistoire du chateau de Fontainebleau n'a rien k emprunter 
au livre de M. de Raynal, les faits qui s'y sont d^roules appar- 
tiennent k Thistoire locale autant qu'k I'histoire generate, et 
c'est k ce titre que nous avons cru devoir signaler a nos lec- 
teurs cet interessant petit volume. 

Dans un volume qui parait n*avoir aucun rapport avec le 
G^tinais, les Artistes grenoblois, par M. Edm. Maignien (Gre- 
noble, 1887, in-80), nous avons cependant trouve deux rensei- 
gnements qui valent la peine d'etre mentionnes ici. En 1627, un 
maitre brodeur, Louis Deschamps, « originaire de Nibelle en 
G^tinais, » epousait k Grenoble Claire Bel; il contracta plus 
tard deux autres mariages, et eut de sa demi^re femme seule- 
ment sept enfants. — En 1669, un maitre sculpteur, prece- 
demment attache a Mademoiselle de Montpensier, et originaire 
de Saint-Fargeau, epousa la fiUe d'un orfevre de Grenoble et 
se fixa definitivement dans cette ville, ou il travailla pour le 
monastere de la Visitation, Teglise Saint-Ursule, le due de 
Lesdigujeres et divers particuhers. II mourut en 1687. — Ces 
renseignements ont ete tires par M. Maignien des minutiers 
des notaires de Grenoble. 



Digitized by VjOOQIC 



— 3o4 — 

M. LuciEN Magne a public un magnifique ouvrage sous ce 
titre : Vceuvre des peintres-verriers frangais (Paris, i885, in- 
folio). Nous y relevons deux splendides photogravures, repre- 
sentant toutes deux le cardinal Odet de Ch^tillon. L'une (p. 91) 
reproduit un vitrail de Teglise de Montmorency; I'autre 
(p. 108) un vitrail de Teglise d'Ecouen. Dans les deux eglises 
ce sont des portraits du fameux cardinal, mais le second est 
superieur au premier comme execution. 

C'est avec plaisir que nous avons vu traiter par M. Noel 
Valois rinteressante question du PriviUge de Chalo-Saint- 
Mard (Paris, 1887, in-80 de 42 pages). Cette curieuse histoire 
remonte au regne de Philippe I^r*. Le roi ayant voulu partir 
pour visiter le tombeau du Christ a Jerusalem, ses conseillers 
I'auraient detourne de cette longue absence, et Eudes le Maire, 
dit Chalo-Saint-Mard, des environs d'Etampes, un de ses plus 
fideles serviteurs, aurait entrepris le voyage a la place du Roi, 
aurait employe deux ans a ce pelerinage, et au retour aurait 
re9u du monarque, en gage d'estime, exemption d'imp6ts, tri- 
buts et autres droits pour lui, ses heritiers et toute sa race. Sa 
posterite fut, parait-il, nombreuse, et les abus considerables. 
Aussi le Parlement dut-il, des le xvt® siecle, y mettre bon 
ordre; toutefois ce fut seulement en 1762 que les pretentions 
des descendants d'Eudes le Maire (qui s'appuyaient sur un 
dipl6me faux de io85) furent a tout jamais ruinees apres une 
suite de proems curieux. L'histoire de (x. privilege, bien souvent 
traitee, n'etait pas neuve, mais M. Valois a su la rajeunir et la 
completer par d'interessantes pieces justificatives. 

M. Leon le Grand a consacr6 un volume entier aux Quinze- 



I. D'autres historiens ont rapporte cet episode au regne de Philippe 
le Bel. 
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Vingts depuis leur fondation jusqu^d leur translation au 
faubourg Saint-Antoine (Paris, 1887, iii-80 de 368 pages). On 
trouve dans ce travail des details extrdmement interessants sur 
la vie interieure des h6pitaux au moyen kge et sur les asiles 
specialement consacres aux aveugles, en France. Un des 
maitres des Quinze-Vingts, qui fut mis a la t^te de la congre- 
gation vers 1481, Jean de TAigle, eut une vie fort curieuse 
pour rhistoire hospitaliere. II etait (detail que nous croyons 
inconnu) seigneur de Cugny-en-G^tinais (commune de La 
Genevraye, Seine-et-Mame). 

Ce n'est pas une 6tude approfondie que nous donne M. Tabbe 
J.-E. Carr^: sous le titre de Notes sur le prieure d'Arnicourt, 
de Vordre de Saint-Benoit, au diocese de Reims (Sceaux, 1887, 
in-80 de 70 pages), et nous ne mentionnons cette brochure ici 
que parce que le prieure d'Arnicourt (canton de Rethel) etait 
une dependance de Tabbaye de Fleury-sur-Loire. 

Signalons encore a Tattention des coUectionneurs : Quelques 
cdtes de la vie publique a Guerchy a la fin du xviii® siecle^ par 
EuG. Berillon (Auxerre, 1887, in-80 de 19 pages), et deux 
plaquettes de notre coUaborateur, M. Tabb^ C. Bernois : Ver- 
cingetorix, variete (Orleans, 1887), ^^ Genabum- Orleans 
(Orleans, 1887), publiees a Foccasion du projet mis en avant 
par la ville de Gien d'elever une statue a Vercingetorix, et si 
violemment combattu par les societes savantes d'Orleans 
reunies a cette occasion en « assembl6e pleni^re » le 6 mai 1887. 
Cf. Bulletin de la Societe arcMologique de VOrleanais, 2® tri- 
mestre 1887, pp. 56 et 79. 

* * 

Dans la revue anthropologique intitul6e : MatMaux pour 
rhistoire de Vhomme, n° de septembre 1887, pp. 385 et 390, 
M. Ph. Salmon commence un inventaire des objets prehisto- 
riques d^couverts en France depuis cinquante ans, qu'il classe 
suivant Tordre alphabetique des localites : nous y remarquons 
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jusqu'ici Ballancourt (Seine-et-Oise) et Bourron (Seine-et- 
Marne). De la premiere localite, une hache polie en roche grise 
et un fragment d'anneau poli de m^me nature ont pass6 dans 
la collection Jules Desnoyers; de la seconde, de nombreux 
grattoirs, per^oirs, couteaux et pointes de fleches sont con- 
serves dans la collection Chouquet. Cet inventaire sera assu- 
rement utile, mais forcement tres incomplet. 

La Chronique des Arts, du i6 avril dernier, nous apprend 
que M. le comte de Vesvrotte est entr6 en possession du 
monument funeraire de Philippe Pot, seigneur de Chemault 
(Loiret) au xv^ siecle, qui avait ete primitivement eleve dans 
Tabbaye de Citeaux. 

Un habitant de Ch^teaurenard, qui desire conserver Tano- 
nyme, a public recemment (Montargis, Comp6rat et Mercier, 
[1887]), un Tableau geographique et historique des ville et 
chdtellenie de Chdteaurenard, in- 18 de 49 pages. Bien que 
cette brochure ne renferme aucun renseignement nouveau et 
n'ajoute rien aux recherches dcja anciennes de M. Petit, il est 
regrettable que cette notice ne soit pas en vente : les erudits 
n'auront pas a y recourir, mais les collectionneurs eussent ete 
heureux de la pouvoir joindre aux autres publications de meme 
nature. 

¥ * 

Nous avons retrouve par hasard, dans le Bulletin de la 
Societe historique et archeologique de VOrne, t. I (i883), 
pp. 2i5-2i6, le texte d'une charte de Catherine de Courtenay, 
du 28 Janvier i3oi, par laquelle elle donne k Charles de Valois, 
comte d'Alen9on, le domaine de Courtenay et ses dependances. 
M. P. Marais, qui a public cette piece comrae inedite d'apres 
Toriginal du Tresor des Chartes, semble avoir ignore qu'elle 
etait deja connue par la traduction et Texplication qu'en a 
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donn6 M. Tabbe Berton, pp. 84-85 de son interessant ouvrage : 
Courtenay et ses anciens seigneurs (Montargis, 1877). 

UAbeille de Fontainebleau, du 27 mai 1887, a annonce la 
decouverte dans le mur de cldture d'un jardin appartenant a 
notre confrere, M. Delhomet, notaire a Ferrieres-Gdtinais, 
d'une trfes belle pierre sculptee du xv^ siecle, provenant d'un 
b^timent de Tancienne abbaye; on y voit un ecusson portant 
les armoiries de I'abbe Louis de Blanchefort, dont le tombeau 
existe encore dans Teglise. Gr^ce aux soins de M. Delhomet, 
ce souvenir archeologique a ete mis k Tabri de la destruction. 

On annonce qu'un cimetiere gallo-romain vient d'etre mis a 
jour (par la dynamite) sur le territoire de Glaire, commune de 
Mereville (Seine-et-Oise). 

On sait que M. Granet, artiste sculpteur, a ete charge, en 
188 1, d'executer une statue de Mirabeau qui doit ^tre erigee au 
Bignon, canton de Ferrieres (Loiret), ou le grand orateur est 
ne le 9 mars 1749. Cf. La statue de Mirabeau, par G. Pallain 
(Paris, i883). Le travail du sculpteur a ete expose dans le 
courant de Fete devant le Palais de I'lndustrie, a Paris. Depuis, 
sur la proposition de notre president, la statue a ete trans- 
portee sur la place de la mairie, k Montargis. La fonte en 
bronze en avait ete commandee a MM. Thiebaut freres (Petit 
Journal, 5 mars 1887). 

* * 

En parlant de la reimpression des Antiquitds d'^tampes de 
Dom Fleureau dans un journal d'Etampes (voir Annates, t. V, 
p. 72), nous avons dit que Tannotation etait due a M. Debar, 
professeur au college de la ville. On veut bien nous faire savoir 
que Debar est le pseudonyme de M. Sabatier. — Cette reim- 
pression s'est continu6e, au contraire de ce que nous avions 
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avance, mais on a renonce au tirage k part que Ton comptait 
faire de cette suite d'articles. — Quand done Fleureau sera-t-il 
reedite avec tout le soin dont il est digne? 

Nos confreres MM. F. Martin, F. Funck-Brentano et Eug. 
Leftvre-Pontalis ont 6ie nommes dans le courant de cette annee 
officiers d' Academic. Nous avons enregistre ces distinctions 
avec plaisir. 

M. Henri Stein a 6t6 nommd par le ministre de Tlnstruction 
publique membre correspondant du Comite des Beaux-Arts des 
D6partements, pour le departement de Seine-et-Mame. 

La vente de la bibliotheque de feu Edmond Michel, ancien 
president de la Societe, a eu lieu k Orleans, par le ministere de 
M. H. Herluison, les 28, 29 et 3o novembre 1887. Cette collec- 
tion comprenait pres de 700 numeros, parmi lesquels de tres 
importantes collections. — A ce propos, qu'il nous soit permis 
de remercier nos confreres de la Society dunoise qui ont con- 
serve present a Tesprit le passage d'Edmond Michel a Chateau- 
dun, en 1884, et ont rendu un nouvel et cordial hommage a sa 
sympathique memoire dans le Bulletin de la Societe dunoise 
(no 73, Jtiillet 1887, p. 358). Ces sentiments nous sont chers. 

Henri Stein. 
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